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INTRODUCTION. 

I-  I        ii"n*iir,  ■'"■r        ..— ^ 

JJans  prefque  toutes  les  révolutions 
qu'ont  fubi  les  dîverfes  Monarchies  qui 
nous  font  les  plus  connues ,  on  n'apper- 
çoit  qu'une  ufurpatîon  de  l'autorité  légi- 
time; qu'un  défir  d'une  yengeande. effré- 
née; que  des  intrigues ,  conduites  heureu- 
fement  à  leurs  fins ,  pour  recouvrer  un  pa- 
trimoine ,  dont  une  Puiffance  formidable 
s'étoit  emparé  ;  que  l'envie  de  fecouer  le 
joug  intolérable  de  la  tyrannie  ;  qu'une 
révolte  âuffi  audacieulè  que  criminelle , 
voilée  fous  le  prétexte  "  de  la  Religion, 
C'eft  ainH ,  que  pendant  la  foiblefie  de  nos 
premiers  Rpîs,  des-fujets  puiflans  rendirent, 
héréditaires  des  fiefs  qui  étoient  amovibles 
dans  leur  origine  ;  que  pour  fe  venger"' 
d'une  inlulte,  qu'il  prétendoit  lui  avoir 
A} 
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été  faîte 5  un  particulier  (a)  ôfa  déchirer 
le*  feift  de  la  propre  patrie  &  y  appellcr 
les  Maures ,  qui  s'incorporèrent  'avec  les 
naturels  du  pay^,  démembrèrent  les  États  de 
fon  Maître  &  établirent  plufieurs  Royaumes 
dans  les  Efpagnes  ;  que  la  Maifon  de  5r^- 
gance  remonta  fur  le  Trône  de  fes  ancêtres, 
dont  l'ambitieux  PfUlippç  H  s'étoit  em- 
paré; que  malgré  qu'un  Minîftre(^)  cru^l 
fit  couler  des  flots  de  fang ,  remplît  d'I^or- 
reur  &  de  carnage  les  Villes  qui  foupiroient 
après  leur  liberté ,  dix-fept  Provinces  s'éri- 
gèrent en  République ,  fojus  le  titre  de 
Provinces-Unies  &  formèrent  un  Peuple 
libre ,  qui  devint  formidable  à  fes  Maîtres  ; 
&  qu  enfin  la  Maifon  ^Hanovre  a  fuccédé 
à  celle  de  Stuaru 

Quelques  confidérables  qu'aient  été 
toutes  ces  révolutions  ^11  paroit,  que  con- 
centrées dans  les  États^ ,  où  elles  ont  été 
excitées ,   elles  n'ont  point  influé  fur  la 

—."."■ ,-'!':.^      \'\      ■   '      - -'"    -         -■■■  ■-—-■-■.■■■'  ■■■  '  m-- ..  ■*  •      ^    y  f, H 

(  (z  )  Le  Comte  Roctw ic. 
(t)  te  Duc  i'Albe. 
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èranquîUité  de  leurs  voifîns,  fie  qile  peu^à^ 
peu  ,  l'orage  s  eft  diffipé  dans  le  même  civ- 
droit  où  il  s*étoit  formé.  H  n  en  eft  pâft 
ainfi  de  la  révolution  dont  nous  donnon» 
THiftoire.  Foible  dans  fes  commencement 
on  n  a  pas  craint  pour  fes  fuites;  mais  fem> 
blable  à  une  étincelle ,  qui  caufe  '  im  în^ 
cendie  confîdérable  ,*  elle  menace  a^jour^ 
d'hui  toute  l'Europe,  d'un  embrâfemefit 
général, 

La  révolution  a£luelle  de  la  Pologne 
forme  une  époque  dont  l'Hiftoîre  ne  nous 
fournit  poîpt  d'exemple.  Depuis  plus  de 
dix  ans  «  un  Peuple  libre  fait  de  vains  efforQ 
pour  empêcher  que  des  voifms  puiffans4uî 
donnent  des  fers ,  ou  s'emparent  de  fort 
patrimoine.  Sous  prétexte  de  le»  pinaft^get 
on  a  enfreint  fes  libertés  ;  on  a  fuppofé 
fon  gouvernement  vicieux  ,  pour  avoir  lô 
platfir  d  en  changer  la  forme  ;  on  a  prétetidtl 
être  l'arbitre  des  différent  deceçteN^c^ 
&  on  s'en  eft  rendu  l'opprefteur. 

Quelles  que  îoitnt  les  i*âiforts  de?  Côuri 
âe  f^itnnt ,  de  Pétersbôurg  &  de  ÈeYtifi^ 
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pour  juftîfier  .  leurs  conquêtes ,  TEuropè 
doit  voir  avec  étonnement.que  ces  trois 
Puiflances  rivales  fe  foîent  réunies  pour  le 
démembrement  de  la  Pologne  ;  que  pref- 
que  dans  le  même  inftant  ce  Royaume  ait 
été  couvert  de  troupes  de  dîverfcs  Nations; 
que  ce  Peuple  fe  foit  fervi  de  fes  propret 
mains  pour  déchirer  fes  entrailles  ;  que  les 
alliés  de  S  tonifias  Augujle  fe  foient  par- 
tagés fes  Etats  ;  &  que  la  même  main  ^ 
qui  a  mis  la  .couronne  fur  fa  tête  en  ait 
arraché  les  plus  beaux  fleurons. 

Pendant  tout  le  tems  que  la  Pologne  eft 
fans  chef,  ce  Royaume  eft  le  théâtre  d  une 
guerre  civile.  Les  pillages ,  les  meurtres  ^ 
les  incendies ,  les  excès  les  plus  violens  & 
les  plus  ;  criminels ,  paroiflent  permis.  On 
n'y  punit  rien  dans  un  tems  où  l'anarchie 
feriible  aùtorifer  tout.  Les  Seigneurs ,  dé- 
funis  entr  eux  ,  contribuent  par  leurs  divi- 
fionVà  la  ruine  de  cet  État.  Tous  les  jours 
on  y  voit  s'élever  des  partis  difFérens.  Le 
plus  foible  fe  trouvant  détruit  par  le  plus 
fort ,  les  Puiflances  voifines  profitent  ordi*. 
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nairement  des  troubles  qui  agitent  cette 
République  ^  &  les  vainqueurs  n  en  font  pas 
moins  accablés  que  les  vaincuSé  Dans  les 
diverfes  confédérations  qui  fe  forment  > 
rÉtat  en  proie  à  une  efpece  de  guerre  ci- 
vile ,  le  devient  bientôt  d'un  ennemi  étran- 
ger ,  &  /è  trouve  dans  une  fituation  à  ne 
pouvoir  prefque  plus  fe  défendre  de  (ba 
invafion.  Si  pour  faire  cefFer  l'anarchie  & 
ramener  les  beaux  jours  de  la  République  / 
le  peuple  s'accorde  enfin   à  nommer  un 
Souverain ,  il  reclamç  en  vain  fon  fécours. 
Le  Prince,  encore  trop  foible,  eft  forcé 
de  voir  d'un  oeil  tranquille  les  révolutions 
les  plus  funeftes ,  &  de  laiifer  fcs  fujets  ex- 
pofés  à  la  violence ,  ou  à  la  cupidité  de 
ceux  qui  cherchent  à  s'en  rendre  les  maîtres*  - 
Au  lieu  de  fe  réunir  pour  la  çonfervation 
de  leur  liberté  ,  mutuellement  ennemis, 
les  Polonois  fe  détruifent  les  uns  les  autres , , 
&  verfent  dans  leurs  querelles  le  fang  qu'ils  - 
devroient  réferver  pour  leur  propre  dé- 
fenfe.  Dans  ces  confédérations ,  malheu- 
reufement  trop  multipliées ,  ennemies  lea  - 
unes  des  autres ,  &  qu  on  voit  éclore  à 
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chaque  îriftailt ,  les  roturiers ,  accablés  par 
les  taxes  que  leur  impofent  les  nobles,  im- 
plorent inutilement  la  proteftîon  d'une 
autorité  légitime  ;  &  c  eft  en  vain  que  pout 
fe  défendre  de  loppreffion  ,  ils  prennent 
des  armes  quils  devroîent  réferver  pout 
repouffer  leur  ennemi  commun»  Les  païfans 
frufirés  de  la  jouiffance  des  fruits  de  leura 
travaux  ,  sattroupent  pour  foutenir  leur 
brigandage,  la  fureté  des  chemins  eft  violée, 
rien  n'eft  à  Fabri  de  leurs  déprédations ,  & 
les  bourgades  n'en  font  pas  plus  exemptes 
que  les  villes.  Le  fbidat,  dont  la  licence  eft 
effrénée ,  afTouvit  fa  brutalité  &  Ton  ava- 
rice. Les  Églifes  font  prophanées ,  &  les 
autels  renverfés.  Dans  tous  les  endroits  que 
parcourent  les  nouveaux  confédérés  ,  ils  y 
font  éprouver  tout  ce  que  la  guerre  a  de 
plus  terrible  &  de  plus  affreux.  Le  com- 
merce eft  interrompu.  Les  campagnes  de- 
viennent défertes  par  la  fuite  des  Colons. 
Les  principales  villes  font  ruinées  ou  incen- 
diées. LesPuiflances  voifines  pénétrent  dans 
un  État  dévafté  par  fes  propres  enfans,  6c  y 
entrent  comme  dans  un  pais*  de  conquête. 
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En  profitant  des  querellés  domeftiques 
des  Polonoîs  ,  quelqu'attention  qu'aient 
les  Souverains ,  qui  fe  font  emparés  de  la 
plus  grande  partie  de  leurs  Etats  ^ .  à  répa- 
rer les  maux  que  la  mé/întellîgence  y  a 
occafionnés^  quel  tems  ne  faudra-t-îl  pas 
pour  que  ïes  païfans  rétabliflent  lagricul- 
ture  dans  Ion  premier  éclat ,  que  les  Mar- 
^  chands  faffent  refleurir  le  commerce ,  que 
chacun  rentre  dans  fon  devoir  ,  que  les 
villes  fe  repeuplent ,  que  la  fociété  civile 
fe  retablifle  ,  &  que  les  loix  reprennent 
leur  ancienne  vigueur  ;  tant  il  eft  difficile 
d  apprivoifer  des  eiprits  que  la  violenq|  ba 
la  terreur  ont  effarouchés. 

A  peine  le  dernier  Roi  de  Pologqe  i 
Élç£leur  de  Saxe ,  avoit  payé  à  la  nature 
le  tribut  qu'il  lui  devoit ,  que  les  Seigneur» 
Polonois  y  mécontens  de  voir  les  rênes  de 
leur  gouvernement  en  des  mains  étran^ 
gères ,  s'affemblerent  dans  une  Diète  géné- 
rale pour  y  élire  quelqu'un  d'entr'eux.  Les 
Puiffances  voi(îne§,  qui  avoient  leurs  vues 
pour  placer  fur  le  Trône .  un  Candidat  qui 
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fût  dans  leur  intérêt  ,  employèrent  tous 
leurs  efforts  pour  y  réuflir.  Catherine  II 
cPAnhqlt-Zerbfiylvcvfétztnct  de  RuJJic ^ 
s'étant  rendue  maîtreffe  des  fuflfrages  par  le. 
nombre  de  Çts  troupes  qui  impofoient  la 
loi  aux  votans ,  eut  la  fatîsfaélion  de  mettre 
la  couronne  de  Pologne  fur  la  tête  d'un. 
Seigneur .,  qu  elle  affedionnoit  depuis 
long-tems.  Ce  fut  ainfi  qu  a  l'âge  de  trente- 
deux  ans^  le  jeune  Foniatouski  fc  vit  cou-  * 
ronné. 

Ceux  qui  afpiroient  à  l'honneur  du  dia- 
dème y  prétendirent  que  les  fuffrages  n  a- 
voilât  pas  été  libres ,  réclamèrent  contre 
l'éleâion  qu'on  venoit  de  faire.  Si  quelques- 
uns  parurent  fe  foumettre ,  en  cédant  à  la 
force  qui  leur  împofoit  des  loix,  plufîeurs 
aimèrent  mieux  s'expatrier  &  abandonner 
leurs  biens  à  la  difcrétion  de  leurs  ennemis , 
que  de  reconnoître  pour  leur  Souverain  un 
de  leurs  compatriotes,  quî  devoit  fon  élé- 
vation à  l'oppreflîon  des  armes. 

Ces  éleûions ,  plus  fouvent  forcées  que 
libres ,  ont  toujours  été  la  caufe  des  dir 
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yerfes  calamités  que  la  Pologne  a  foufFertes; 
Ce  Royaume  cû  le  foyer  continuel  des 
intrigues  ôc  des  pratiques  fecretes  des  Puif* 
fa^nces  étrangères  ,  qui  veulent  favoriiëi; 
leur  protégé  -,  6c  après  tant  de  violentes 
éruptions ,  ce  volcan  eu  prêt  de  s'afiaiflêi: 
&  de  s'écrouler  fur  fes  propres  ruines. 

Malgré  les  démembremens  conddérables 
qui  ont  été  occafionnés  par  différentes  ré- 
volutions y  ce  Royaume  eft  encore  très- 
vafte.  Borné  au  nord  par  la  mer  Baltique , 
qui  le  fépare  de  la  Suéde ,  il  eft  confiné  a 
Torient  par  la  Tanarie  &  la  Ruffie  ;  il  a 
au  midi  le  Pont-  Euxîn,  la  Valachie,  la^ 
Moldavie ,  la  Tranfîlvanie  &  la  Hongrie  ; 
au  couchant  ^  la  Poméranie  >  le  Brande** 
bourg ,  la  Siléfie  &  la  Moravie..  Depuis  le 
Brandebourg  jufqu'aux  frontières  de  la 
Ruffie  y  fa  longueur  eft  de  deux  cents  dix 
lieues  Polonoifes,  6c  depuis  la  Pocutie  juf- 
qu'à  la  Livonip  ^  fa  largeur  eft  de  près  dei 
deux  cents  lieues. 

Quoique  la  langue  efclavone  foit  la  prin- 
cipale des  Polonais^  il  n eft  pas  .étonnant^ 
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qu  elle  foujfFre  quelque  altération  dans  un 
Royaume  d^une  étendue  auffi  confidérable. 
Dans  la  partie  qui  avoifine  la  Hongrie^ 
rEfclavon  diffère  peu  de  celui  qui  eft  en 
tifage  dans  ce  Royaume ,  ainfi  que  dans  la 
Dalmatîe ,  la  Bohême,  la  Valachie,  &  la 
Moldavie.  La  Cujavie,  la  Mazovie,  laPo- 
mérélie  &  la  Pruffe  Polonoife,  ont  leur 
dîalede ,  mêlé  d'un  peu  d'Allemand.  En 
Lithuanîe  on  fe  fert  d'un  Efclavon ,  dans 
lequel  il  entre  plufîeurs  termes  des  anciens 
Scythes  ;  celui  de  l'Ukraine  &  de  la  Po- 
dolie .,  eft-corrompu  par  un  mauvais  idiome 
grec. 

•  Le  Peuple  qui  habite  ces  dîfFérentcs 
Provinces,  defcend  originairement  des  Sar- 
mates  Européans ,  où  Vencdes.  Avant  le 
fixieme  lîéde  ,  ce  n'étoit  qu  une  fociété 
d'hommes  groffiers  &  barbares,  qui  fe 
riotirriffoît  d'herbes ,  de  racines  &  de  bêtes 
fauves.  jCe'  ne  fât  que  vers  4'an  j  jo  que  le 
SarmateXeoî:  entreprit  de  le  civilîfer.  Pour 
y  parvenir ,  il  bâtit  une  cabane  dans  un 
«ndroi(  quU.  choific  |>our  fa  réâdence  ; 
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s'étant  concilié  lamitié  de  fes  compatriotes; 
ceux-ci  en  élevèrent  bientôt  (Je  femblables 
a^utoui:  de  la  Henné ,  &  ce  fut  ainfî  que 
Gne/he  ^  l^  pfomitït  ville  queut  la  Po- 
logne, prit  peu-à-peu  la  place  d'une  forêc 

^  Les  Polonoîs;  ayant  quitté  leurs  bois; 
pour  ie  réunir  en  un  corps  civil ,  formèrent 
d'abord  une  efpece  de  gouvernement  quî 
fut  plus  ou  moins  permanent ,  fuivant  leg 
diverfea  révolutions  quil  fubit.  A  leurs 
premiers  Ducs,  fùccéderent  des  Vaivodes, 
des  Rois ,  des  Reines ,  des  régences  Ôc  des 
interrègnes.  Si  Thiftoire  remar^fc  quel<« 
que  grand  Prince  parmi  leurs  Ducs  fie  leur» 
Rois,  de  combien  nen  fait-elle  pas  men- 
tion, quî  ne  furent  que  des  guerriers  ou 
des  tyrans.  Le  règne  de  leurs  Reines  4 
été  fi  court,  qu*à  peine  fé-font-elles  mon- 
trées; leurs  régences  fe  font  fait  détefter^ 
fie  leurs  interrègnes  ont  été  autant  d'an»* 
chies  funeftes  à  leur  État. 

!D^fi  que  cette  Nation  commença  à  fe 
donner  un  Roi ,  elle  terxiît  toute  Tautorité 
entre  fes  maios  j  ion  Souvei aia  diipolbie 
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de  la  paix  &  de  la  guerre ,  faifoît  lui  feul  ' 
toutes  les  loix ,  changeoit  les  coutumes  ,' 
abrogeoit  les  conftitutions ,  établiflbit  les 
impôts ,  &  difpofoit  à  fon  gré  du  tréfor 
public.  Les  Vaivodes  étant  parvenus  à  par-v 
tager  Tautorité  royale  ,  Fufurperent  infen- 
fiblement  en  entier ,  &  l'Etat  fut  ébranlé 
jufques  dans  fes  fondemens.  Miciflas ,  de- 
venu Duc  de  Pologne,  après  la  deâiruc-^ 
tion  des  Vaivodes  ,  fut  remplacé  par  fon 
jfils ,  B oie/las  /,  qui  lui  luccéda  fous  le  titre 
de  Roi.  Ce  Prince,  vainqueur  des  Mo- 
raves ,  q#l  rendit  fes  tributaires ,  zélé  pour- 
la  religion  chrétienne ,  uniquement  occupé 
du  bonheur  de  fes  fujets ,  abfolu ,  &  ea 
quelque  façon  defpote ,  fut  affez  mauvais 
politique ,  pour  borner  lui-même  fon  au-* 
torité  &  celle  de  fes  fuccefleurs .  en  éta-^' 
bliflant  un  confeil  de  Sénateurs ,  à  qui  il 
donna  un  pouvoir  affez  ^rand  pour  balan-*. 
cer  le  fien. 

Les  Polonois  ayant  lutté  contre  la  puît 
lance  abfolue  pendant  plus  de  trois  fiéclcs  ^ 
trouvèrent  enfia  les  moyens  de  s  en  àt\U 

vrer 
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vrer  &  de  fe  fendre  libres ,  firent  defcendre 
du  trône plufîeurs  de  leurs  Rois,  ou  de  leurs 
tyrans ,  &  vécurent  dans  le  défordre  de 
Tanarchie.  Las  d'une  liberté  chimérique , 
qui  tcndoit  à  leur  deftrudion.  Us  imagi- 
nèrent ,  dans  le  quatrième  fiécle ,  d'établir 
une  Monarchie ,  tempérée  d  une  démocra- 
tie ari/îocra  tique.  Quoiqu'ils  epAènt  adopté 
la  Loi  falique  dans  le  huitième  fiécle,  ils 
voulurent  bien  y  renoncer  en  faveur  de 
Hedwige ,  fille  de  leur  dernier  Roi ,  & 
petite  -  nièce  du  Grand  Cajîmir^  à,  condi- 
tion qu^^elle  épouferoît  celui  que  les  Grands 
du  Royaume  lui  défigneroient.  Jagellon^ 
Duc  de  Lîthuanie,  ayant  été  choifi  pour 
Ion  époux ,  à  condition  de  foufcrire  à  la 
forme  républicaine ,  qui  étoit  déjà  établie^ 
on  le  proclama  Roi  de  Pologne  en  \^^6  y 
fous  le  nom  de  Ladijlas  IV.  Les  Lithua- 
niens y  fes  anciens  fu jets ,  s'étant  fouftraîts 
à  fon  obéiffance  par  Tinftigation  des  Cheva- 
liers de  Pruflfe ,  ce  Souverain  réunit  pour 
toujours  ce  Duché  à  la  Pologne,  &  lui  con- 
ferya  fes  loix ,  it%  dignités  &  toutes  fes  pré- 
rogatives. 

Tomel.  ^       B 
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Sigifmond  Augujle ,  fous  le  règne  duquel 
la  République  avoît  établi  comme  une  loi 
facrée  &  inviolable ,  de  ne  pas  regarder 
comme  Roi  légitime  ,  celui  qui  auroit 
été  élu  pendant  le  féjour  des  troupes  étran- 
gères dans  le  Royaume ,  étant  mort  fans 
enfans  en  i  J73  ^  la  Nation  fît  la  révifion  de 
fes  anciennes  loix,  en  abolit  plufieurs ,  en 
modifia  quelques-unes,  en  étendit  d'autres , 
&  fit  un  décret  par  lequel  il  étoit  exprefTé- 
ment  porté  que  le  Roi  ne  tenteroit  aucune 
voie  pour  fe  nommer  un  fucceffeur  ;  qu'il 
ne  prendroit  jamais  la  qualité  d'héritier  du 
Royaume  ;  qu'il  auroit  toujours  auprès  de 
fa  perfonnc  un  certain  nombre  de  Sénateurs 
pour  lui  fcrvir  de  confeil ,  &  que  fans  leur 
aveu  ,  il  ne  pourroit  recevoir  de  Miniftres 
étrangers  ,  ni  en  envoyer  chez  d'autres 
Princes  ;  qu'il  ne  leveroit  point  de  nou- 
velles troupes ,  &  qu'il  n  ordonnerait  ;a- 
rnais  à  la  Nobleffe  de  monter  à  cheval  fans 
le  confentément  de  tous  les  ordres  de  la 
République  ;  qu'il  n'admetroit  aucun  étran- 
ger au  çonfeil  de  la  Nation ,  qu'il  ne  lui 
conféreroit  aucune  charge,  dignité  &  Sta- 
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toftie ,  &  qu'il  ne  pourroît  (e  marier  fan» 
la  permîilion  du  Sénat  ^  &  de  Toidcc 
Equeftre, 

Ces  articles ,  que  les  Polonoîs  regardent 
comme  les  loix  fondamentales  de  leur  État, 
qu'ils  augmentent  ou  diminuent  à  chaque 
nouvelle  éledion  ,  &  qu'ils  nomment  leur 
Pacla  conventa  ,  font  jurés»  folèmnelle* 
ment  au  ûcre  de  chaque  Roi  ,  qui  ^  en 
même-tems,  difpenjfè  fes  fujcts  du  fer- 
ment de  fidélité  ^  au  cas  qu'il  vienne  à 
les  violer.  L'autorité  du  Roi  très  -  limi- 
tée par  ces  conventions^  ne  confifte  au- 
jourd'hui qu'à  nommer  à  toutes  les  charges 
&  dignités  du  Royaume ,  pourvu  qu'il  les 
confère  à  des  Polonois;  à  jouir  de  gros 
revenus  9  &  à  pouvoir  accorder  la  grâce 
à  un  criminel,  qui  a  été  jugé  à  mort  par 
quelque  tribunal  que  ce  foit. 

Depuis  que  Henri  de  Valois ,  connu  en 
France  fous  le  nom  de  Henri  III,  quitta 
fecretement  la  couronne  de  Pologne ,  pour 
monter  fur  le  Trône  des  François  après  la 

Ba 
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mort  de  fon  frère  ,  Charles  IX,  cette  cou- 
ronne a  paffé  d  une  Maifon  dans  une  autre> 
fans  fe  fixer  dans  aucune* 

La  République  de  Pologne,  telle  qu  elle 
cxîfte  aujourd'hui,  eft  compofée  dé  trois 
Ordres  :  du  Roi ,  du  Sénat ,  &  de  Tordre 
Équeftre,  qui  comprend  toute  laNobleffe, 
.  &  qui  fe  fait  tepréfcnter  dans  les  Diètes  par 
fes  Tribuns ,  ou  Nonces.  Les  deux  derniers 
de  ces  Ordres  fe  foutîennent  réciproque- 
ment, &  fe  prêtent  une  force  mutuelle. 
Ils  ne  peuvent  agir  Tun  fans  l'autre  ;  leur 
réunion  conftituela  Ç^épublique,  &  c'eft 
ce  pouvoir  intermédiaire  qui  fait  que  le 
gouvernement  de  la  Pologne  eft  plus  arif^ 
tocratique  que  monarchique.  Les  préroga- 
tives de  la  Nobleffe  Polonoife  font  fi  confî- 
dérables  ,  qu  elle  partage  la  fôuveraine 
puiffance  avec  le  Roi  qu'elle  s'eft  choifî. 
Elle  fait  des  loix  auxquelles  le  Souve- 
rain eft  obligé  de  fe  foumettre  ;  elle  eft 
l'arbitre  de  la  guerre  ou  de  la  paix  ;  elle, 
change  à  fon  gré  les  conftitutions  qui  éta- 
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blîffent  les  impofitions,  &  elle  en  règle 
la  perception.  Le  Roi  n'a  que  le  droit  de 
préfîder  aux  aflemblées,  d'approuver,  de 
faire  publier  &  exécuter  les  décrets  qui  en 
font  émanés  5  il  n  eft  en  quelque  façon  que 
l'organe  de  la  République. 

Quoique  le  Clergé  tienne  le  premier 
rang  dans  le  Sénat ,  cette  prééminence  lui 
a  été  moins  accordée  par  un  droit  confiant 
que  par  un  principe  de  piété ,  parce  que 
la  Nation  a  imaginé  trouver  dans  ces  chefs 
delà  Religion,  des  défenfeurs  plus  zélés 
pour  la  maintenir  dans  toute  fa  force. 

lues  féconds  repréfentans  du  Sénat ,  font 
les  Palatins  y  les  Caftellans ,  ôc  les  grands 
Officiers  de  la  Couronne.  Les  premiers  font 
à  la  t^tè  de  la  Nobleflfe ,  les  féconds  font 
leurs  Lieutenans,  &  les  troifîemes  font  les 
grands  Maréchaux ,  les  grands  Chanceliers 
&  Vice  -  Chancelier  de  la  Couronne  %  fie 
du  grand  Duché  de  Lithuanie. 

Pendant  l'interrègne  y  TArchevêque  de 
Gnefne ,  en  fa  qualité  de  premi»  Sénateur 
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&  de  Primat  né,  exerce  les  fondions  de 
Vicaire  du  Royaume,  fait  faire  lexpédi- 
tîoh  des  U nivtrfaux  ^  ou  lettres  circulaires, 
pour  la  convocation  des  Diétines  provin- 
ciales ,  qui  doivent  fixer  le  tems  auquel  fe 
doit  tenir  la  Diète  d'éleâion ,  pour  procla^ 
mer  un  nouveau  Roi ,  lorfque  les  fuflfrages 
des  votans  ont  été  recueillis, 

Lorfque  le  Monarque  eft  élu  ,  il  indique 
tous  les  ans  deux  Diètes,  qui  doivent  fe  tenit 
l'une  à  WarJovU ,  &  l'autre  à  Cra^fea,  dans 
le  Duché  de  Lithuanie.On  divife  les  Diètes 
en  ordinaires  &  extraordinaires.  Les  pre- 
mières fe  tiennent  tous  les  deux  ans ,  &  ne 
durent  que  fix  femaînes,  à  moins  que  les  Or- 
dres affemWés  ne  jugent  à  propos  de  les  pro- 
longer. La  durée  des  extraordinaires  eft  fixée 
à  trois  femaines  ^  on  ne  les  tient  que  dans 
des  cas  imprévus  ôc  très-rares.  La  puifTance 
abfolue  &  légiflative  réfide  effentîellemenc 
dans  la  D.ète  ordinaire.  Les  Diétines  des 
Palatinats  doivent  toujours  la  précéder  ^ 
prépayer  ks  matières  ^ui  doivent  y  être 
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traitées  ,  &  chôifir  les  repréfentans  de 
Tordre  Équeftre ,  qui  forment  la  chambre 
des  Nonces,  Le  Sénat  eft  Tame  de  cette 
affemblée  générale  ;  TArchevêque  de 
G  nef  ne  y  Primat  du  Royaume,  en  eft  le 
chef;  les  Êyêques,  \t%  Palatins  &  les  Ca(^ 
telîans  en  font  les  membres.  Chaque  Fa- 
latin  eft  le  chef  de  la  Nobleffe  de  fon  Pala- 
tinat,  il  préfide  à  fes  affemblées,  il  la  con- 
duit au  champ  électoral ,  pour  faire  les 
Rois, il  la  mené  à  la  guerre,  &  iRrfquil 
affemble  la  Pofpolite,  ouTarriere-ban,  c'eft 
lui  qui  fixe  le  prix  des  denrées ,  qui  règle 
les  poids  &  les  melures  de  fa  Pipvince. 

Dans'ces  Diètes  générales  &  ordinaires^ 
qui  durent  fix  femaines ,  &  qu'ion  peut  com- 
parer à  nos  anciens  États  généraux ,  on  pro- 
cède à  la  nomination  des  dignités  vacantes; 
à  la  dirpoCition  des  biens  royaux  en  faveut 
des  militaires  qui  ont  fervi  avec  diftinâion  ; 
à  la  reddition  des  comptes  du  grand  Tré- 
forier;  à  la  diminution  ou  à  l'augmenta- 
tion  des  impôts  ;  à  faire  rendre  compte  aux 
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AmbafTadeurs  de  la  République  du  fuccès 
de  leurs  négociations  ;  à  décider  les  al- 
liances qu'on  doit  faire ,  ou  qu  on  veut 
rompre;  à  traiter  de  la  paix  ou  delà  guerre; 
à  examiner  les  loix  qu  il  faut  abroger  ou 
promulguer  ;  à  travailler  à  laffermiffement 
de  l'autorité  publique  ;  à  accorder  aux 
étrangers  le  droit  de  nobleffe,  avec  cette 
xéferve  expreffe  de  ne  pouvoir  poflTédet 
aucun  bien  confiftorial ,  ni  occuper  aucune 
chargi  importante  avant  la  troifieme  gêné- 
yationt 

Les  Diètes  à  cheval  fe  tiennent  en  rafe 
campagne  ;  les  Nonces  y  paroiflTent  armés , 
&  il  eft  rare  qu'elles  fe  terminent  fans  effu- 
(ion  de  fan^.  Comme  ces  Diètes  n  ont  lieu 
que  pendant  les  tems  orageux  de  la  Répu- 
blique ,  la  Pologne  reffemble  alors  à  une 
mer  agitée ,  dont  les  flots  s'entrechoquent 
&  fe  brifent  mutuellement.Dès  que  la  Diète 
eft  terminée ,  la  tempête  cefïe ,  le  calme 
renaît,  &  l'Etat  reprend  une  furface  tran- 
quille pour  s'agiter  de  nouveau  à  la  première 
occafion. 


«^ 


I  N  T  R  O  DU  C  T  I  O  N.  2^ 


Le  gouvernement  Polonois  regarde 
comme  un  trait  de  bonne  politique ,  pour 
contrebalancer  lautorité  fouveraine,  & 
empêcher  rétabliffement  du  defpotifme, 
de  faire  en  forte  que  Téleftion  du  Roi  ne 
Ib it  jamais  unanime^  afin  d'avoir  occa/ion 
d'entretenir  dans  fon  fein  deux  partis  >  qui. 
fe  méfient  Tun  de  lautre  ,  &  defquels 
naiffent  prefque  toujours  quelques  confédé- 
rations, qui  agiflent  au  nom  du  Roi ,  &  ja- 
mais pour  fon  intérêt.  Mais  cette  politique 
eft  vue  d  un  oeil  bien  différent  par  les  Puîf- 
iances  voifines ,  qui  entretiennent  la  méfin- 
telligence  pour  divifer  Içs  forces  de  la  Polo- 
gne ,  qu  une  intimité  d  union  rendroît  trop 
forniidable  àfesvoifîns^comme  elle  Tétoit 
dans  les  beaux  Jours  de  la  République ,  où 
les  SobUski  &  quelques  autres  Souverains 
tenoient  les  rênes  du  gouvernement. 

On  diftîngue  en  Cologne  quatre  efpèccs 
de  confédérations.  La  première  ,  £3rmée 
par  le  confentement  du  Sénat  &  de  Tordre 
Équeftre ,  tend  toujours  au  bien  public.  La 
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rébellion ,  ou  l'excès  d'un  zèle  mal  entendu, 
fervent  de  motif  à  la  féconde  &  à  la  troî- 
iîeme  c  fpèce ,  &  le  Royaume  eft  alors  dans 
l'anarchie.  La  quatrième  efpèce  de  confé- 
dération ,  qu'on  nomme  Roko^^ ,  eft  la  plus 
terrible  &  la  plus  dangereufe  de  toutes  , 
parce  qu'elle  eft  contre  le  Roi  ou  le  Sé- 
nat, &  que  tous  les  Nobles  font  obligés  de 
prendre  les  armes.  Telles  ont  été  à  -  peu- 
près  les  <liverfes  confédérations ,  qui  ont 
paru  dans  ces  derniers  troubles ,  &  qui 
n'ont  pas  peu  contribué  à  la  dévaftation  de 
ce  Royaume» 

Lorfqu'une  confédération  eft  formée  y 
elle  a  le  droit  de  fe  nommer  un  Maréchal 
Ou  Ghefiuprême^  qui  doit  toujours  être 
un  des  Nonces  y  qu'on  a  choifl  alternative- 
ment dans  la  grande  &  petite  Pologne ,  & 
le  grand  Duché  de  Lithuanie.  L  autorité 
qa'on  lui  donne  eft  fans  bornes.  Il  jouit  de 
tons  les  droits  qu'avoient  les  Dictateurs  de 
l'ancienne  Rome,  fes  volontés  font  abfo- 
lues*  Il  a  droit  de  vie  &  de  mort.  Le  Roi 
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eft  obligé  de  lui  déférer  en  tout  ce  qui  con- 
cerne le  bien  de  la  R  épublique.  Il  peut  re- 
cevoir des  Ambafladcurs,  commander  dans 
tous  les  Tribunaux ,  difpofer  à  fon  gré  de 
tous  les  revenus  eccléfiaftiques  ou  féculiers. 
Il  préfide  aux  affcmblées  des  Nonces  ,  ter- 
mine \tms  querelles,  a  le  droit  d'ordonner 
quon  parle,  &  d'impofer  filencô ,  de  réfu- 
mer toutes  les  plaintes  générales  &  parti- 
culières ,  de  les  porter  aux  pieds  du  Trône, 
&  de  pourfuivre  dans  le  Sénat  le  redrefle- 
ment  des  griefs  dont  on  fe  plaint.  Dans 
c^xx^  place ,  un  homme  de  tête  &  entre- 
prenant ,  eft  en  état  de  faire  beaucoup  de 
bien ,  ou  beaucoup  de  mal.  Il  peut  faire 
chanceler  le  Roi  fur  fon  Trône ,  &  quel- 
quefois l'en  faire  defcendre. 

Quelque  îmmenfe  &  quelque  redoutable 
que  îoit  ce  poyvoir  ,  les  Polonois  favent 
cependant  lé  tempérer  par  la  nomination 
d'un  Lieutenant  de  Maréchal ,  fans  lequel 
le  chef  dé  la  confédération  ne  peut  faire 
un  par ,  &  qui  eft  chargé  de  vciUet  fur  tout 
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ce  qu'il  fait ,  ou  fur  ce  qu'il  a  envie  d'en- 
txeprendre. 

Avant  l'année  16^2  y  il  n'étoit  jamais, 
entré  danjs  Tefprit  d'aucun  Polonois,  que 
Toppolîtion  d'un  feul  Nonce  eût  affez  de 
force  pour  arrêter  l'adivité  d'une  Diète 
afTemblée  ^  anéantir  les  délibérations  les 
mieux  concertées ,  &  annuller  toutes  les 
réfolutions  qu  elle  pourr oit  avoir  prifes  pré- 
cédemment. Sid^insAii,  Nonce  cPUpUa^  en 
Lithuanie,  fut  le  premier  qui  donna  ce 
funefte  exemple  de  l'abus  de  la  liberté  Po- 
lonoife  :  exemple  que  la  confédération  gé- 
nérale de  \(s<)6 ,  eut  la  foibleffe  de  nom- 
mer ,  unicum  &  JpcciallJJimum  Jus  Cardl-^ 
nalè ,  &  de  regarder  une  prérogative  aufïi 
oppofée  à  la  tranquillité  de  ce  Royaume  , 
comme  la  bafe  &  le  fondement  de  fa  liberté, 
Croiroitron  en  effet  que  le  feul  mot  veto  y 
prononcé  par  un  Nonce ,  eft  fuffifant  pour 
diffoudre  une  Diète.  C'eft  de  ce  prétendu 
beau  droit  que  font  nées  toutes  les  guerres 
înteftines ,  qui  ont  déchiré  &  qui  déchi- 
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reront  dans  la  fuite  le  corps  de  cet  État* 
Ceft  ce  fatal  ^  liberum  veto  (  une  des  prin- 
cipales époques  de  la  décadence  de  la  Ré- 
publique )  qui  a  ouvert  la  porte  aux  diffen- 
tîons  qui  ont  bouleverfé  TÈtat,  &  qui  1  ont 
réduit  à  l'anarchie^  dans  laquelle  il  fe 
trouve* 

La  nation  Polonoîfe  na  jamais  voulu 
permettre  qu'on  élevât  chez  elle  beau- 
coup de  forterefTes,  pour  la  garantir,  ou 
la  défendre  des  incurfions  de  fes  ennemis  ; 
parce  que  la  Nobleffe  fe  regardé  comme 
ie  rempart  le  plus  fort  qu'on  puiffe  oppo- 
fer  pour  la  défenfe  de  la  patrie.  Ses  trou- 
pes forment  deux  armées ,  dont  l'une ,  qui 
appartient  à  la  Pologne ,  eft  compofée  de 
vingt-quatre  mille  hommes  ,  &  lautrej; 
qui  eft  à  la  Lithuanie,  n'a  que  douze  mille 
hommes ,  dont  les  deux  tiers  confident  en 
cavalerie.  Les  deux  Officiers  généraux  , 
cdmmandans  ces  deux  armées  &  nommés 
par  le  Sénat ,  font  indépendans  l'un  de 
l'autre,  &  ne  font  comptables  de  leurs  opé- 
rations qu'à  la  République. 
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Indépendamment  de  ces  deux  armées , 
la  Pologne  en  a  encore  une  troifiéme,  qui 
eft  la  plus  redoutable  de  toutes  ^  &  qui 
confifte  en  deux  cens  mille  gentilhommes 
à  cheval  ;  ce  qu'on  nomme  la  Pofpolite. 
Ce  corps  ,  très-difficile  à  fe  mouvoir  ,  ne 
fe  raffemblp  que  dans  des  dangers  émi- 
nents ,  &  par  ordre  des  Diètes. 

Malgré  les  Puiffances  formidables  qui 
enclavent  la  Pologne  ,  elle  n  auroit  rien  à 
craindre  d'elles  ,  fi  elle  ne  portoit  dans 
fon  fein  des  ennemis  plus  cruels  que  ceux 
du  dehors ,  &  qui  la  déchirent  fans  cefTe 
fous  le  fpécieux  prétexte  d'en  foutenir  les 
droits.  C'eft  à  ces  opprefleurs  de  leur  pro- 
pre patrie  ,  que  ce  Royaume  doit  Fétat 
déplorable  dans  lequel  il  eft  plongé  ;  c'eft 
ce  peuple  ,  toujours  înconféquent  dans  fa 
conduite ,  toujours  prêt  à  rèjetter  le  Sou- 
verain qu'il  a  choifî  ,  toujours  proteftant 
contre  les  meilleurs  établiffemens ,  qui  eft 
la'caufe  que  les  trois  Puiflancés  alliées  ont 
mis  fin  à  toutes  fes  diflentions ,  en  fapant 
fes  conftitution&  dans  leurs  fondemens ,  & 
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en  envahiilant  les  plus  belles  de  fes  Pro-* 
vinces. 

Les  payfans ,  cette  clafle  d'hommes  que 
Tutilité  rend  refpeaables,  dont  les  tra-^ 
vaux  multipliés  procurent  fans  cefle  les 
feuls  &  les  véritabies  biens  ,  font  ef- 
claves  en  Pologne,  Regardés  comme  des 
êtres  ,  qui  ne  font  propres  qu'à  porter 
le  joug.de  la  fervitude  ,  déchus  par  état 
du  droit  que  Thumanité  reclame  en  leur 
faveur^  ces  malheureux  font  la  richeffe 
des  Nobles  ;  ils  travaillent  cinq  jours 
de  la  femaine  pour  leur  Seigneur  ^  &  n'ont 
qu'un  feul  jour  pour  procurer  à  leur  fa- 
mille labfolu  néceflaire.  Quelque  indif- 
penfable  que  foit  la  confervatîon  de  ces  in- 
dividus pour  le  bien  de  la  focîété,  les  loîx 
autorifent  ces  maîtres  vains  &  faftueux  à 
tuer  leur  efclave ,  moyennant  quinze  livres 
d'amende ,  applicable  au  fifc ,  ou  à  rempla- 
cer Amplement  celui  d'un  autre  Seigneur  y 
lorfqu  un  de  ces  tyrans  a  eu  la  fantaifie  de 
le  tuer. 


■  -    •    '  ....  -        .       -    .        .  ^.        _         .   .         _  ;  .  ^  ^ 


32       Introduction. 

Un  Gentilhomme  accufé  d'aflaffinat ,  ne 
peut  être  jugé  que  par  la  Nation  aflembléc, 
comme  il  ne  peut  être  mis  dans  les  fers 
qu  après  "avoir  été  atteint  &  convaincu  de 
fes  crimes  ;  cette  formalité  laiffe  prefque 
toujours  le  forfait  impuni. 

On  ne  parlera  ni  de  la  manière  dont  on 
rend  juftice  en  Pologne ,  ni  de  cette  auto- 
rité illimitée  qu  un  Général  d  armée  a  du- 
rant la  guerre ,  &  où  l'autorité  royale  n'en* 
tre  prefque  pour  rien.  On  dira  feulement 
que  quoique  la  Religion  catholique  ro- 
maine foit  la  dominante  dans  cet  État ,  il 
y  a  cependant  beaucoup  de  Luthériens ,  de 
Calviniftes  ,  de  Grecs  fchifmatiques  ,  de 
Sociniens ,  d'Ariens  ,  d'Anabaptiftes  ,  de 
Juifs,  d'Arminiens  &  d'autres  hérétiques^ 
qui  font  compris  fous  le  nom  général  de 
'Diffidensy  auxquels  les  loix  fondamentales 
du  pays  accordent  une  tolérance  entière. 

Les  Polonois  font  ordinairement  grands, 
bien  faits ,  robuftes  ,  braves  &  intrépides 

jufqua 
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Jufqu  a  la  témérité.  Ils  feroîent  peut-être 
indomptables  (î  la  docilité  &  la  fubordi-* 
ftatîon  militaire  étoîent  mieux  obfervées 
chez  eux.  Fiers  ^  généreux ,  francs ,  jâlôux 
d  une  liberté  chimérique ,  qui  eft  la  caufe 
de  tous  leurs  malheurs  ^  ils  obfcurciffent 
toutes  CCS  belles  qualités  par  Tabus  qu'ils 
en  font  ;  ils  fe  croient  efclaves ,  lorfqu  ils 
ne  font  pas  îndépendans.  Leur  générofité 
dégénère  quelque  fdis  en  prodigalité ,  leut 
franchîfe  n'eft  accompagnée  ^  ni  de  cette 
politcffe  prévenante ,  ni  de  cette  prudence 
néceffaire  qu^on  doit  fur-tout  employer  lorf. 
qu'il  s  agit  de  l'intérêt  public.  Leur  fierté  ^ 
peut-être  leur  entêtement,  ne  leur  permet 
de  céder  qu'à  ceux  dont  la  nobleffe  eft  fupé-* 
rîeure  à  la  leur.  Ces  illuftres  Républicains 
qui  avoient   confervé  jufquau  règne  Je 
Sobieski  ,  la  frugalité  6c  la  fimplicité  des 
Sarmates  leurs  ancêtres ,  fe  font  livrés  à  la 
fomptupfité  depuis  le  ihgntcPAuguftelIyàc. 
les  modes  Françoifes  font  venues  fe  mêler 
au  luxe  afiatîque.  Pour  peindre  lesPolonoisf 
d'un  feul  trait,  on  peut  dire  d^eux  qu'il  n 
Tome  L  C 
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a  point  de  Peuple  qui  offre  des  coneiaÛes 
plus  frappans.La  dignité  Royaleeft  abfot- 
héc  dans  Tautonté  républicaine  }  quelques 
loix  juftes  paroiffent  fortîr  de  l'anarchie 
féodale  i  leur  gouvernement  eft  un  mé- 
lange bifarre  de  celui  des  Romains  avec 
la  barbarie  gothique  ,  &  l'abondance  eft 
prefque  toujours  à  côté  de  la  pauyreté. 
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A.U(3trsTElII,Koide^ologne,Grai«lI>uc  ' 
de  Lithuanie  &  Éleâeur  de  Saxe  ,  étant  mort  à  *'''^*J" 
Drefde ,  le  j  Oâobre  1755 ,  h  Cour  de  Saxe 
fit  part  de  cet  évfeement  à  ^Archevêque  de 
Gnefne ,  qui  eft  le  chef  de  la  République  pen- 
dant llntenegne ,  &  dont  le  pouvoir  eft  ^  gnmd 
Ca 
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^''7^3 •  qu*on  Ta  vu  quelquefois  feîre  des  Rois,  ou  les 
détrôner. 

A  peine  ce  Prélat  fat  informé  de  cette  nou- 
velle ,  qu'il  convoqua  les  Sénateurs ,  pour  dé- 
libérer far  le  pardi  que  la  République  devoît 
prendre  dans  une  conjondure  aufli  critique.  1/a- 
vîs  du  Confeil  fat  qu  on  fe  conformeroit  à  Tu- 
fage  établi  en  Pologne ,  de  ne  point  accorder 
d'audience  à  aucun  Miniftre  étranger  que  la  va* 
cance  du  Trône  ne  fût  rendue  publique  ;  que 
toutes  les  Jurifdiâions  ,  qui  exerçoient  au  nom 
du  dernier  Roi  ,  fafpendroient  leurs  pouvoirs  ; 
que  pour  cet  effet  le  Prince  Primat  écriroit  à 
tous  les  Tribunaux  de  la  Couronne  &  du  grand 
Duché  de  Lithuanie  ,  qu'ils  euffent  à  celTer  leuri 
fondions.  • 

On  renvoya  en  Saxe  tous  les  régîmens ,  tant 
Saxons  que  Ulhans;  on  fit  un  inventaire  de  tout  ce 
qui  étoit  dans  les  appariemens  du  Château  royal  ; 
on  répandit  des  Univerfaux  pour  annoncer  la  mort 
du  Roi  ;*on  fixa  la  convocation  d'une  Diète 
générale  ;  on  fit  prêter  ferment  de  fidélité  à 
tous  ceux  qui  étoient  attachés  au  fervice  de  la 
République  ;  &  ,  pour  conferver  la  tranquil^ 
lîté  dans  le  Royaume ,  on  fit  publier  à  fon  de 
trompe,  que  tous  ceux  qui,  pendant  l'interrègne , 
fe  rendroient  coupables  des  moindres  excès ,  fe- 
roient  punis  de  mort  dans  les  vingt-quatre  heurçs« 
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]  L'Archevêque  de  Gnefiie  qui  tient  les  rênes  du  A».  1761. 
Gouvernement  pendant  Tinterregne  ,  '  créa  uç 
nouveau  Chancelier  du  Royaume  ,un  Secrétaire, 
un  Afleflèur  du  Souverain  Tribunal  de  JufKcc  & 
un  Référendaire  ,  pour  être  charge  de  Tadmî- 
nîftration  des  affaires  publiques  pendant  la  va- 
cance du  Trône. 

Le  Grand  Maréchal  de  la  Couronne ,  qui  n^a- 
voit  pas  moins  à  cœur  que  le  Prince  Primat ,  le 
bien  être  de  la  Pologne ,  la  tranquillité  &  l'a 
fureté  puWîque  ,  fit  défendre  de  paraître  dans 
les  rues  de  Warfovie  fans  avoir  une  lanterne  à 
la  main  après  la  retraite  battue  ,  &  de  tenir  des 
propos  licentieux  fur  le  Gouvernement ,  à  peine 
d'une  amende  pécuniaire  &  d'être  mis  en  prifon» 

Il  fut  auifi  décidé  dans  un  autre  Confeil  du 
Sénat  qu'on  pourvoiroit  à  la  fureté  des  fron- 
tières; qu'on  enverroit  des  Miniffares  à  différentes 
Cours  ;  qu'on  fixeroit  la  convocation  de  la  Diète 
générale,  ^fi  que  celle  des  Diétines  qui  dévoient 
la  précéder*  On  convint  auffî  que  les  Officiers  gé- 
néraux de  la  Couronne  ^  fécondés  par  les  Séna- 
teurs y  maintieadrolent  la  tranquillité  ,  tant  au- 
dedans  qu'au  dehors  de  rÉtat ,  &  affaupiroient 
les  diflférens  qui  pourroiçnt  y  furvenir  ;  que  le 
Xréforier  &  les  Prélats  de  la  République  four^  ^ 

nlroient  aux  dépenfes  des  Axx^)aJOradeur$  mxpth, 
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i<i  «•  17*}  •  des  Cours  étrangères  ;  que  Ton  pofteroit  dts  gardes 
de  troupes  réglées  aux  douanes,  aux  dépôts  du 
tréfor  &  à  l'épargne  Royale.  Il  fut  encore  décidé 
que  les  obféques  du  feu  Roi  feroient  célébrées  dans 
la  Collégiale  de  Warfovie  ;  que  les  Diétines  fe- 
roient fixées  au  mois  de  Février  prochain  &  la 
convocation  de  la  Diète  générale  au  mois  de  Mal 
fuîvant.  Cette  Diète  ne  devoit  durer  que  quinze 
jours.  Dans  les  Univerfaux ,  le  Prince  Primat  ex- 
hortoit  les  Palatinats  à  faire  en  forte  que  la  tenue 
ne  fut  pas  mterrompue* 

D  fut  également  convenu  que  de  concert  avec  Son 
AlteflTe,  les  Sénateurs  &  les  Miniftres  regleroientle» 
matières  qui  dévoient  être  le  fojet  des  délibérations 
de  Taflèmblée  générale.  Le  Tréforier  devoit  rem- 
bourfer  au  Grand-'Maréchal  de  la  Couronne  &  à 
plusieurs  autres  Seigneurs  les  fommes  confîdé- 
>  râbles  qu*ils  avoient  payées  aux  Tartares.  On 
âccordoît  à  la  Czarine  le  titfe  d'Impératrice,  & 
à  rÉleâeur  de  Brandebourg  ,  celui  de  Roi  de 
Frui!è ,  à  condition  que  ces  deux  Puiflànces  don- 
neroient  des  revèrfales ,  par  lefquelles  elles  s*en- 
gageroient ,  en  confîdérâtîon  de  ces  titres  que 
la  République  n'avoit  pas  encore  reconnus ,  à 
ne  former  aucune  prétention  ;  la  première ,  fur 
h  Lithuanie  Ruilîentie  ;  &  la  féconde ,  fur  la 
Pruâfe  Polonoife* 
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L'Impératrice  de  Ruffie ,  que  le  Prince  Primat  Av.  17^3  • 
avoit  informée  de  la  mort d'Augufte  III,  écri- 
irît  à  ce  Prélat  qu  elle  renouvelloit  les  lettres  de 
créance  de  fon  Ambafladeur  O  [  i  ] ,  qu^elle  en- 
verrok  en  Pologne  un  Miniftre  Plénipotentiaire 
&  qu'elle  afluroit  la  République  qu'elle  employé- 
roit  tous  les  moyens  polfibies  pour  empêchei:  que 
le  premier  &  le  pltis  précieux  de  fes  droits  (  la 
libre  éleâion  de  fes  Rois  )  ne  fouf&ît  aucune 
atteinte. 

En  remettant  fes  lettres  de  créance  au  Prince^ 
Primat ,  le  Comte  de  Keyferling ,  Ambaf&deur 
de  Ruflîé,  fit  un  difcours  [2]  dans  lequel  il 
confirma  tout  ce^  que  fa  Souveraine  avoit  écrit. 
Dans  faréponfe  [3]  à  TAmbaflàdeùr,  cePriçce 
remercia  ITmpératrice  de  (es  bontés ,  dans  la  per- 
fuafion  où  étoit  la  République  que  Sa  Mâjefié 
Impériale  ne  donneroit  aucune  atteinte  aux  loix 
fondamentales  du  Royaume  de  Pologne. 

Le-  Roi  de  Pruflè ,  flatté  de  ce  que  la  Repu-» 
blique  le  reconnoiilbit  pour  Roi  ,  voulut  paroitre  • 
contribuer  au  maintien  de  la  tranquillité  intérieur^ 
de  la  Pologne  dans  les  circonftanccs  critiques^  oÀ 
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(  *  )  Ces  chiffres  [i]  entre  deux  crochets  défignent  le 
numéro  des  Pièces  yuftificacivfs  qui  fe  trouvent  à  la 
fin  de  chaque  volume. 

C4 


I    » 


■••••i 


>^m 


wmmmmitm 


<m^ 


/ 


ip    Révolutioks   de  Pologne, 

■  «  ■  ij» 

illif.ï^tfjr  ce  Royaume  fe  trouvoit  ;  pour  cet  effet  ,  il. fit 
publier  une  Ordonnance  [4] ,  par  laquelle  il  dé* 
fendoit  à  tous  Tes  fujets  ,  qui  avoifinoient  les 
États  de  cette  République ,  de  commettre  au-* 
çune  violence  &  d'ufer  d'aucune  voie  de  fait 
contre  les  Polonois  ,  fur-tout  pendit  la  vacance 
fiftuçlle  du  Trône, 

Après  des  adiurances  auffi  pofitîves  de  ces  deux 
yuiflànces ,  de  leur  inadion  fur  la  Pologne  ,  I0 
Prince  Primat,  voulant  faire  rendre  au  dernier 
Roi  les  devoirs  funèbre?  qui  lui  étoiçnt  dus, 
affembla  dans  le  Confeil  les  Sénateurs  $c  les  Mi-« 
qiftres  de  la  Couronne ,  &  leur  dit ,  en  faifant 
reloge  des  vertus  d'Augufle  III  :'  ce  II  çtoît 
î?  notre  Roi ,  notre  Souverain  ,  celui  qui  nous 
3?  ^voit  gouverné  pendant  trente  années  ;  celui 
3?  qu'on  pouvoit  appeller  à  jufle  titre  le  imeilleur 
î?  des  PrincQS ,  dont  Iç  règne  nous  avoit  procure 
3?  îes  fruits  de  la  paix;  ce  bîenf^teur,  qui  avoit 
?3  fî  largement  répandu  fur  nous  fes  faveurs  8ç 
i>  &  fes  grâces  ,  n'eft  plus.  Voilà  donc  la  Pa^ 
•  ?>  trie  fans  Père ,  la  Royauté  fans  Roi ,  !e  Sénat 
n  (ans  Chef,  la  Couronne  fans  tête ,  le  Sceptre 
i>  fans  main ,  les  Sujets  fans  Maître ,  le  Corpîf 
99  ^e  la  République  fans  âme  ^  &  nous  tou^  des 
?j  orphelins  défolés  «, 

X)^5  les  Univerfaux ,  pour  la  tenue  ^^%  pîé-* 
tine« ,  (juç  fon  Alteflç  fit  pubUer  pour  exhortef 


\ 
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les  principaux  membres  de  la  République  à  être   ■Am.ij^i, 

unis  de  féntimens  3  à  fe  conformer  à  la  loi ,  à 

maintenir  la  tranquillité  dans  le  Royaume ,  &  à 

prévenir  toute  interruption  dans  Tadminifiration 

de  la  Juftice  ,  il  fembloit  qu  elle  prévît  ce  qui 

eft  arrivé  dix  ans  après  par  le  démemtfrement  de 

la  Pologne,  ce  Ils  feront  attention  pendant  Tinter- 

9>  regnè,.leur  difoit  ce  Régent  du  Royaume,  à 

9j  l'état  préfênt  de  la  Patrie,  dont  non-feulement 

o:>  tout  citoyen ,  mais  encore  tout  étranger  peut 

3>  aifément  prévoir  que  la  ruine  entière  ne  fauroit 

»  être  bien  éloignée.  Nous  avons  vu  depuis  trente» 

3?  fept  an»  toutes  les  Diètes  rompues.  Ce  vafte 

»  Empire  ,  qu'environnent  de  toutes  parts  des 

07  voiîîns  agguerris  &  puiffans ,  eft  abandonné,  de- 

53  puis  près  d'un  demî-*fïécle,  à  fà  propre  deftinée, 

9?  Les  loix  font  (ans  exécution ,  la  juftice  fans 

9»  vigueur,  la  liberté  eft  opprimée,  le  commerce 

3>  prefque  entièrement  éteint ,  les  bourgs  ^  les 

3>  villages  ruinés ,  le  tréfor  public  fans  argent ,  & 

»  l'argent  fans  valeur  intrinfeque. 

33  Cette  fituation  ,  dont  Thiftoire  oflfre  peu. 
>3  d'exemples ,  doit  nous.faire  craindre  que  la  Ré- 
3>  publique  touche  à  fon  dernier  moment ,  & 
s?  qu'enfin  elle  vienne  à  fe  diflbudre ,  ou  à  être 
3>  envahie  par  l'ennemi.  L'unique  remède  à  ces 
ta  maux ,  eft  que  les  bons  citoyens  choifîflent  des 
I?  Nonces  pour  l'aflèmblée  générale  des  différcns 
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Am.i^^j.  55  ordres  de  TÉtat ,  aflèmblée  que  je  fixe  ,  en 
35^  vertu  du  Confeil  du  Sénat ,  au  feptieme  jour 
3>  du  mois  de  Janvier  1764,  à  Warfovie.  En  confé- 
»  quence ,  j'invite  au  nom  de  la  Patrie  les  Sénar- 
yy  teurs  &  les  Nonces ,  à  ne  point  négliger  de  fe 
^>  rendre  à  tems,  pour  délibérer  ,  non-feule- 
9>  ment  fur  Téledion  d'un  Roi,  fur  le  tems  de  cette 
•  »  éleâion,  fur  rétablilTement  des  Tribunaux  que 
a>  la  fureté  publique  rend  néceflàires  pendant  Tin- 
aï  terregne  ,  mais  encore  fur  la  difpofitîon  des 
9>  aâes,  relativement  aux  contrats  &:  aux  autres 
3:»  tranfaâions ,  ainfi  que  fur  les  foins  qu'il  con- 
3>  vient  d'apporter ,  tant  à  la  fureté  des*limites  du 
»  Royaume  &  du  grand  Duché  de  Lithuanie  * 
3>  qu  au  maintien  des  traités  d'ailliance  &  d'amîtiê 
»  que  nous  avons  faits  avec  les  Puiffances  voifine^. 
3>  II  faut  que  Îqs  Diétines  examinent  attentive- 
5>  meiït  tout  ce  que  contiennent  les  Univerfaux 
33  que  nous  leur  adrelfons,  &  qu  elles  indiquent 
^  33  dans  leurs  inftrudions  les  itioyens  d^  ne  plus 

33  perdre  à  Tavenir  un  tems  précieux ,  &  d'em- 
35  ployer  plus  utilement  les  dépenfes  onéreufes 
35  qu*efttrâîne  la  convocatten  des  Diètes  ce. 

An  17^4  Comme  les  loîx  dé  la  Pologne  accordent  à. la 
Nobléfle  de  ce  Royaume  le  droit  d*afpîrer  au 
Trône ,  lorfqu  il  eft  vacant ,  le  Prince  Czarto- 
rinski  ^  le  Comte  PoriîatoNTsèi  &  le  Général  Bra- 
mcld,  fe  mirent  d*abwd  fur  les  rangs.  A  ces  trcds 
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Candidats  fe  joignit  le  Prince  Xavier  de  Saxe  qui,  Ah.i^S^ 
du  vivant  d*Augufte  III,  fon  père  ,  s*étoit  conci- 
lié Famitié  de  plufîeurs  Magnats.  Il  avoitmême 
&it  connoître  fes  intentions  à  ce  fujet,  non-feule- 
ment à  toute  la  NoblelTe  du  Royaume  5  maiss 
aaffi  aux  diverfes  Cours ,  dont  il  dé£frok  obtenir 
appui. 
Le  bruit  s'étoit  répandu  cfans  lè  Public ,  que 
rimpératrice  de  Ru/Iîe  &  le  Rôi  de  Pruflè ,  vou*- 
loient  foutenîr  de  toutes  leurs   forces  1  eleétibn 
d*un  Candidat  qui  leur  étoit  dévoué  ,  dans  la 
vue  de  s'approprier  une  partie  de  la  Pologne, 
ou  de  la  Lithuanie ,  &  de  détacher  de  la  Répuh 
blique  ce  grand  Duché  pour  l'annexer  à  la  Coti- 
ronne  de  Ruffie.  Ces  deux  Puifiances  publiè- 
rent chacune  une  déclaratfori  conçues  à-pett- 
près  dans  les  mêmes  termes ,  &:  où  Elles  anndft- 
çoient   formellement  (pie   leur  intention  êttÂt 
de  maintenu*  la  République  dans^  la  poiTeffioh  de 
{es  droits ,  libertés  ,  prcro^tîves ,  ftatuts  &  d6- 
madnes  ,  en  conformité  du  trmé  dt  16S6  j  que 
bien  loin  de  foulBir  que  petfonder  entreprît  d^ 
leur  porter  atteinte  ,  elles  ^mtéreferoient  à  la 
confervation  de  tous  les  droits^  affeâiés  à  la  Cou- 
ronne' de  Pologne ,  &  au  grand  Duché  de  li- 
thuanie. Pour  faire  connoître  Kâftiitié  firteere  fe 
le  bon  voifinage  5  qui  régnottent  entr'Elle^  8c  la 
République  3  elles  fouhaitoient  que  le  ciel  daignât 
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AN.1754.  réunir  les  fuffrages,  pour  réleftion  d'un  Roi , en 
faveur  d'un  Candidat  Polonois,  iflu  d'une  des 
plus  nobles  Maifons  de  ce  Royaume  ,  &  qui , 
animé  de  fentimens  paternels ,  gouvernât  la  Po- 
logne avec  douceur  &  équité.  Il  devoit,  par  fon 
origine  &  fon  éducation  ,  avoir  acquis  une  con- 
noifFance  profonde  des  loix  fondamentales ,  fous 
lefquelles  il  étoit  né  &  élevé  ,  &  auxquelles  il 
auroit  appris  à  fe  conformer  par  l'habitude  d'une 
obéiffance  journalière. 

Un  tel  chef ,  continuoient-elles  ,  ne  pourra 
que  juftifier  la  bonté  de  fon  éledion ,  en  pre- 
nant à  coeur  les  intérêts  naturels  du  Royaume; 
&  que  fous  fon  règne ,  perfonne  n'aura  à  fouf&ir 
aucun  préjudice  ,  foit  par  le  mélange  d'affaires 
extérieures  ,  &  l'introdudon  de  nouvelles  ma- 
ximes, ou  par  la  conclufion  d'alliances  étrangères; 
puifqu'un  Roi ,  élu  au  fein  de  fa  propre  Nation, 
ne  fauroit  naturellement  qu'en  affermir  le  repos, 
&  en  augmenter  la  profpérité. 

Malgré  l'indifférence  que  ces  deux  P,uiflànces 
affeâoient  publiquement  pour  Télcvation  du 
Comte  Poniatowski ,  &  fon  éledion  au  Trône  de 
Pologne ,  Sa  Majefté  Impériale  de  Ruflîe  lui  fit 
remettre ,  par  fon  Ajnbaflàdeur ,  le  collier  de 
l'ordre  de  Saint  -  André ,  avec  une  épée  riche- 
ment garnie  de  brillans ,  &  une  fomme  de  neuf 
ixùUe  ducats. 
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La  Pologne  ne  fouffrant  chez  elle  aucunes  An.  1764. 
troupes  étrangères  pendant  l'interrègne,  les  Rudes 
promirent  d'évacuer  laPruffe  Polonoife  dès  que 
la  République  y  enverroit  des  troupes  pour  cou- 
vrir leurs  magafins.  En  conféquence  le  Comte 
Branicki ,  Caftellan  de  Cracovie  &  grand  Maré- 
chal de  la  Couronne  envoya  huit  cents  hommes 
de  gardes  à  pied  dans  cette  Province ,  pour  ôter 
•aux  Rufles  tout  prétexté  de  demeurer  plus  long- 
tems  dans  ce  Royaume  &  pour  fe  conformer  aux 
conftitutions  de  la  République  ,  qui  défendent  à 
tous  foldats  étrangers  de  demeurer  en  Pologne 
pendant  la  durée  de  Tinterregne  &  la  Diète  géné- 
rale de  convocation  pour  Téleétion  d'un  RoL 

Il  eft  auffi  d'ufage  ,  lorfqu*on  veut  procéder  à 
réieâion  d'un  nouveau  Roi ,  de  s'ailèmbler  eu 
pleine  campagne  près  de  Warfovie ,  dans  un  lieu 
environné  de  folîes ,  &  couvert  de  planches ,  que 
lesPolonois  nomment  le  S^opa  ,  ou  le  Coh.  Pour 
cet  effet  la  République  donna  ordre  à  un  Officier 
•du  régiment  d'artillerie  de  la  Couronne  3  de  faire 
abattre  dix  mille  arbres  dans  la  forêt  de  Kozié- 
milz ,  pour  fervir  à  former  un  pont  fur  la  Wiftule, 
&  à  conftruire  une  fale  d'éleédon. 

Le  tems  de  l'interrègne  eft  celui  où  il  fe 
commet  ordinairement  le  plus  d'abus.  La  Polo- 
gne vit,  pendant  celui-ci,  une  fi  grande  quantité 
de  monnoies  étrangères  de  mauvais  aloi ,  que  le 
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AM.17^4.  Prince  Primat ,  en  ayant  eu  connoifTance ,  fit  fa- 
voir  aux  États  d'où  elles  venoient ,  que  fi  Ton 
continuait  plus  longtems  d'en  répandre  dans  les 
diftriéb  de  la  République  ,  il  ordonneroit  aux 
Staroftes  de  les  confifquer. 

Après  avoir  donné  fes  ordres  pour  remédier 
à  un  abus  auffi  ruineux  ^  Son  AltelTe  expédia  des 
Univerfaux  à  tous  les  Palatinats  de  la  Républi* 
qufi  pour  la  convocation  de  la  Diète  générale* 
U  y  joignit  ime  lettre  circulaire  dans  laquelle  il 
exhortoit  la  Nation  à  la  concorde ,  &  lui  rappel- 
loit  le  fouvenir  des  abus  pernicieux  qui  s^étoient 
gliiTés  infenfiblement  dans  TÉtat» 

Dans  ces  Univerfaux ,  qui  contenoient  des  inf- 
'  truâions  relatives  à  la  tenue  des  Diétines  qui 
dévoient  précéder  la  Diète  générale  ^  il  étoit  dit 
qu'afin  que  la  liberté  de  Téleâion  ne  fut  point 
troublée  ,  il  importoit  beaucoup  que  l'union  y 
préfîdât,  &  que  les  États  s'obligeaffent,  par  un 
ferment  folemnel ,  à  être  d'un  commun  accord  ; 
que  ceux ,  qui ,  par  im  efprit  de  difcorde  ^  s'avi- 
fèroient  de  nommer  un  Roi  ,  feroient  déclarés 
ennemis  publics  de  la  Patrie  ;  que  chaque  Palatin 
n'auroit  dans  le  champ  d'éleâion  qu'une  fuite 
de  gens  &  de  domeftiques  proportionnée  à  fon 
yang  9  Se  que  par  conféquent  il  étoit  néceflàire 
de  déterminer  à  un  certain  nombre  les  trains 
des  \m$  9c  des  autres  >  ju^^u'à  la  dernière  claflè» 
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Non  -  feulement  on  rpnouvelloit  les  trdtés  con-  An.  17^4- 
dus  avec  les  Puîflànces  voifines  ,  mais  aoflî  on 
renouolt  les  conférences  avec  leurs  Miniftres  ref- 
peétifk.  En  conformité  des  flatuts  concernant  Té* 
leâion  ,  on  recommandoit  aux  Maréchaux  de . 
Pologne  &  de  Lithuanie  de  veiller  à  la  fureté  des 
frontières ,  de  s'aflurer  des  vagabonds  qui  les  par*- 
courrent ,  de  livrer  fans  fcrupule  a  la  rigueur  des 
Tribunaux  ceux  de  la  Nobleflë ,  qui  partîcH 
poient  à  de  pareils  brigandages.  On  devoit  (aiiîi: 
&  remettre  entre  les  mains  de  la  Juftice  ceux  qui , 
de  leur  autorité  privée  &  fans  la  permiflion  de  la 
République ,  auroient  levé  des  troupes  ,  &  créé 
des  compagnies ,  fans  même  en  excepter  les  fol» 
idats»  déjà  enrôlés  à  leiir  fervice.  Il  fut  ordoimé  aux 
Staroftes ,  fécondés  par  les  troupes  de  l'État ,  de  fe 
faîfir  de  quiconque  voudroit  introduire  en  Po^ 
logne  des  marehandifes  prohibées  »  &  de  les  faire 
conduire  en  prifon  avec  leurs  complices.  En 
fixant  le  tems  de  l'éleâion  d^un  Roi  ^  on  détjsrmina 
les  moyens  les  plus  propres  à  établir  la  fureté 
du  champ  de  cette  éledion.  On  jugea  qu*il  feroit  à 
propos  de  maintenir  les  habitans  de  Cracovie  dans 
la  Religion  Proteftante ,  fuivant  le  difpofitif  dçs 
loîx  ,  &  de  munir  cette  Ville  (  lieu  du  couronne- 
ment des  Rois  de  Pologne)  d'une  garnîfon  fuffifante. 
A  Toccafion  de  la  prochaine  éleâion ,  Içs  Pala- 
tinats  dévoient  délibérer  perfonnellement  ^  ou  les 
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A».  1764.  Nobles ,  homme  pour  homme ,  ou  leurs  Plénipo- 
tentiaires,  dont  on  jugeroîtd^augmenter  le  nombre 
pour  cette  fois.  D  fut  réfolu  auflî  que  pendant  l'in- 
terrègne ,  on  feroît  attentif  à  donner  un  libre  cours 
au  commerce ,  afin  que  les  finances  ne  fouf&iflènt 
aucune  interruption  ,  dans  un  tems  où  les  dé- 
penfes  du  tréfor  de  la  Couronné  font  fi  onéreufes 
&  fï  multipliées.  La  Noblefle  devoit  (e  fouve- 
nir  des  trilles  fuites  dont  fut  accompagné  le  der- 
nier interrègne,  &  on  învîtoît  tous  les  Votans 
à  réunir  le^urs  fufïrages  en  faveur  d'un  Roi ,  qui 
fît  l3  gloire  &  le  bien  de  la  République. 

Quelque  fages  que  fuflent  ces  inftrudbns,  le 
Prince  Primat  craignoit  cependant qu  elles  ne  rcn- 
contraflent  dâ  grandes  difficultés  dans  la  Diète 
générale.  L'événement  juftifia  que  (qs  craintes 
n'étoient  que  trop  fondées* 

Lorfqu  il  fut  queflion  de  la  nomination  des 
Nonces  pour  la  prochaine  Diète  générale  ,  tous 
les  fufFrages  de  la  Noblefle  du  Palatinat  de  Warfo- 
vîe  fe  réunirent  en  faveur  du  Comte  de  Ponia- 
towski,  Grand-Maître* d'Hôtel  de  Lithuanie,  &  de 
Szydkowski,  Juge  du  diftriâ  de  cette  ville.  Par  les 
înftrudions  qu'on  leur  remit ,  il  leur  étoit  enjoint 
d'abolir  la  coutume  qui  accordoit  aux  femmes  la 
propriété  des  Starofllés  &  autres  biens  ,  exceptés 
par  la  loi  faliqueî  de  faire  dans  l'armée  de  la  Cou- 
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ronne  une  augmentation  de  troupes ,  proportion-  AH.i7tf4t 
née  à  l'exigence  des  circonftances  ;  de  prendre  des 
mefures  contre  la  ruine  ultérieure  des  villes ,  en 
empêchant  que  déformais  on  y  aflîgnât  des  quar- 
tiers francs  aux  Nonces ,  ou  Députés  des  Palad- 
tinats  refpeâifs.  On  avertiflbit  ceux-€i  que  la  céré* 
monle  du  prochain  couronnement  du  Roi  fe  fe- 
roit  dans  War/bvie ,  fans  que  néanmoins  la  chofe 
pût  tirer  à  eonféquence  pour  l'avenir ,  ni  por- 
ter la  moindre  atteinte  aux  droits  de  celle  de 
Cracovie.  ; 

Dans  ce  même  tems ,  le  Comte  de  Keyferling  , 
Aiiibaflàdeur  de  Ruflîe  ,  publia  une  lettre  du 
Grand  Seigneur  [y],  par  laquelle  Sa  Hauteflè, 
déclaroit  vouloir  fe  conformer  aux  vues  de  Sa 
Majefté  Impériale  de  Ruflîe  &  de  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Prufle ,  pour  maintenir  la  liberté  dos  Po- 
lonois  dans  Téledion  de  leur  Roi. 

Godomoki ,  qui  avoit  été  député  à  la  Cour  de* 
Berlin ,  comme  Miniftre  extraordinaire  de  Polo- 
gne 5  fit  auffi  inférer  dans  les  papiers  publics ,  que 
le  Roi  de  Pruflè  Tavoit  chargé  d'aflurer  fes  com- 
patriotes ,  à  fon  retour  en  Pologne ,  que  Sa  Ma- 
jefté approuveroit  entièrement  tout  ce  que  foa 
Réfident  avoit  déclaré  en  fon   nom.  Elle  fou- 
haitoit  que  dans  Téleftion  d'un  Roi  ,1a  République 
fût  d'un  même  fentiment ,  afin  que  les  troubles 
domeftiques  &  les  faâions  ne  donnailènt  aucune 
Tome  L  D 
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Ah.ï76^  occafion  aux  troupes  étrangères  d'entrer  en  Po- 
logne y  &  que  Sa  Majefté  ne  fut  pas  obligée  d'y 
&îre  marcher  une  partie  des  fiennes. 

Malgré  les  belles  promefTes  que  paroifiblent 
faire  à  1  envi  les  Puiflànces  voiHnes  ,  les  Grands 
de  la  République  n*étoient  point  d'accord  avec 
la  Porte  ,  &  les  Cours  de  Pétersbourg  &  de 
Berlin  fur  Texclufion  des  étrangers  au  Trône  de 
Pologne,  parce  qu'il  prétendoient  que  c'étoît 
contraindre  les  fufhrages ,  &  porter  atteinte  à  la  li- 
berté Polonoife,  De  tous  les  écrits  que  les  Souve^ 
rains ,  interefTés  à  la  nomination  d  un  Roi  de  Po- 
logne, firent  paroître  pour  lors  ,  il  n'y  eut  que  les 
déclarations  [<5  &  7]  des  Cours  de  Vienne  &  de 
Verfailles  remifes  au  Prince  Primat  par  leurs  Am- 
baflàdeurs ,  qui  parurent  conformes  aux  fentiments 
des  Magnats  ,  &  bien  oppofées  aux  deCrs  de  la 
Czarine  &  du  Roi  de  Pruflè. 

Cependant  il  fe  préfentoît  de  nouveaux  can- 
didats pour  le  Trône  de  Pologne.  Dans  une  viCte 
que  le  Prince  Lubomirskî  fit  au  Prince  Primat  , 
ce  Seigneur  fe  recommanda  au  bon  fouvenîr  du 
Prélat ,  &  lui  déclara  ouvertement  qu  il  fe  pro- 
pofoit  pour  un  des  concurrents  au  Trône.  En 
même-tems  le  Vaivode  de  Kiovie  protefta  qu'il 
appuieroît  ce  nouveau  candidat  de  tout  fon  cré* 
dit  &  des  forces  de  fa  famille. 
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Quelque  précaution  qu*on  afïèAât  de  prenA^e  Aii*i7tf4. 
pour  maintenir  le  bon  ordre  ,  la  diflèntion  s'étant 
emparée  des  efprits  de  la  Noblefle  ,^  qui  s'ctoit 
afiemblée  à  Graudentz  pour  la  Diète  générale  ; 
TEvêque  de  Cujavie  &  le  Comte  Poniatovski^ 
-général  au  fervice  de  Tlmpératrice  Reine ,  fe  nri-  • 
rent  en  chemin  pour  cette,  ville  ,  afin  de  réunir 
les  partis  divifés,  &  de  contribuer  parleurs  bons 
offices  au  fiiccès  de  la  Diète  générale  delà  Pruflê 
Polonoife, 

La  quantité  de  Seigneurs  Pôlonoîs  &  Lîthua-  ' 
mens  ,  qui  s'étoient  rendus  à  Graudentz  avec  de 
gros  corps  de  milice  5  obligea  la  République  à  y 
envoyer  des  troupes  réglées  pour  empêcher  qu*il 
tiy  arrivât  du  défordre. 

Quoique  les  Diétines  de  la  Pruflè  Poloiloife  fe 
fuflent  terminées  aflez  tranquillement,  la  Diète  gé- 
nérale de  cette  province  n'eut  pas  le  même  fort* 
Les  troupes  RufTes ,  qui  s'étoient  retirées  à  deux 
milles  de  Graudentz ,  pour  ne  pas  interrompre  les 
délibérations  des  Magnats  ,  des  Vaivodes  ,  des 
Staroftes ,  des  Députés  de  Thorn  &  d*Élbing  , 
revinrent  dans  cette  ville  la  veille  de  Touverture 
de  la  Diète  ^  &  fe  pofterent  à  différentes  portes  de 
cette  ville.  Le  général  Ruflè  ayant  reiiifé  de  fe 
retirer  avec  fon  monde  ,  cette  démarche  mécon- 
tenta tellement  les  Seigneurs  Polonois ,  qu*au  lieu 
d'entrer  en  conférence ,  fous  la  protection  &  aux 
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An.ï76^   yeux  des  troupes  étrangères  ,  ils  réfolurent  de 
quîtterla  ville.  Leur  retraite  fut  même  fuivie  d'une 
vive  efcarmouche  entre  les  Polonoîs&  les  Ruflès. 
avec  perte.de  quelques  hommes  de  part  &  d'autre, . 
Pendantcesaltercations.leComtePoniatowski, 
grand  Pannetier  de  Lithuanie ,  &  l'un  des  compé- 
titeun  au  Trône ,  écrivit  au  Roi  de  Prufle  pour 
lui  être  favorable  dans  Tes  démarches.  Sa  Majefté 
Pruflîenne  lui  répondit  qu'en  conféquence  des  ex- 
plications qu'il  avoit  eues  avec  Benoît ,  fon  Réfî- 
dent  à  Warfovie  ,  il  feroît  tout  ce  qui  dépendroic 
de  lui  pour  faciliter  l'exécution  de  fes  projets. 
Cette  lettre  [8]  lui  fut  remife  par  le  Miniftre  de 
la  Cour  de  Berlin  avec  les  marques  de  l'Ordre  de 
l'Aigle  noir. 

Deux  motifs  firent  rompre  la  Diétîne  générale  de 
Graudentz ,  la  plus  importante  de  toutes  celles  de 
la  Nation,  àcaufe  du  droit  qu'elle  a  d'envoyer  un 
plus  grand  nombre  de  Députés  à  la  Diète  de  con-^ 
vocation.  Le  premier  fut  que  les  troupes  Ruilès  ^ 
qui  l'inveftiflbient  de  toutes  parts  ,  ne  lui  permet. 
tpient  pas  de  délibérer  librement.  Le.  fécond  fut 
l'entrée ,  en  Pologne ,  de  deux  divifions  de  ces 
mêmes  troupes,  de  vingt  mille  iiommes  chacune. 
Celle  qui  pénétroit  dans  l'intérieur  du  Royaume  , 
avoit  pour  Chef  le  Prince  Wolkovski  ;  &  l'autre 
qui  marchoit  en  Lithuanie,  étoit  aux  ordres  du 
Général  d' Afchko\r. 
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La  plus  grande  partie  des  Seigneurs  Polonoîs ,    A^-'T»!^ 
qui  étoient  venus  pour  aflifter  à  cette  Diétine  ,  & 
qui  ne  pouvoient  fouflfrîr  quune  Puîflànce  étran- 
gère violât  impunément  les  loix  de  leur  pays  ,  fe 
réunit  pour  délibérer  fur  le  parti  qu*elle  avoit  à 
prendre  dans   une  cîrconftance  femblable.    Ces 
N'çbles  appuyés  des  Évéques  de  Culm  &  de  Ka- 
miiE:deck;des  Palatins  deMarienbourg  ,tle  Pofhanîe 
&  de  Kîovîe  ;  de^  Caftellans  de  Culm  &  Dantzîc  ; 
du  Chambellan  de  Culm  ;  de  près  de  trois  cens 
Sénateurs  ;  des  Officiers  de  la  Couronne  ,  &  des 
Gentilhommes  des  principales  familles ,  tels  que 
les  Potocki ,  les  Radziwil ,  le5  Jablonowski ,  les 
Krafinski  ic  les  Oflblinski  ,  publièrent  un  mani- 
fefte^  [9] ,  dans  lequel  iîs  fe  plaignirent  hautement 
des  violences  que  tes  troupes  Rufles  leur  avoîent 
faites ,  relativement  à  la  liberté  des  afièmblées. 

Pour  remédier  à  la  difiblution  de  cette  Diétine  , 
quelques  Seigneurs  de  la  Prufle  Polonoife  fupplie- 
rent  le  Prince  Primat  de  vouloir  bien  en  convoquer 
une  nouvelle  ;  mais  ce  Prélat  leur  déclara ,  d'une- 
manière  très  expreflb ,  qu  il  n'en  expédieroit  point 
les  Univerfaux. 

L'entrée  des  troupes  RulTes  fur  le  territoire  de 
k  République  fit  tant  d'impreffion  fur  les  efprits  ^ 
que  tous  tes  Magnats  qui  étoient  à  Warfbvîe ,  fe 
rendirent  avec  le  Caftellan  de  Cracovie  ,  Général 
de  h  Couronne  ,  auprès  du  Prince  Primat ,  pour- 
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Ah.  1764.  le  prier  de  vouloir  faire  fur  tous  ces  objets  des 
répréfentations  à  Tlmpératrice  de  Ruffie^  attendu 
les  inconvénients  qui  réfultoient  des  doubles  élec-> 
tions  des  Nonces  dans  quelques  Diétines.  Le 
mauvais  fuccès  de  la  Diète  de  la  Pruflè  Polonoifê 
les  avoit  engagés  dans  cette  démarche ,  parce  que 
le  tems  approchoit  pour  la  tenue  de  la  Diète 
générale.  Mais  ce  Prélat ,  qui  n  étoît  point  de 
de  leur  avis ,  leur  répondît  qu*il  feroît  plus  con- 
venable de  s'adrefler  aux  Ambaflàdeurs  de  Sa 
Majefté  Impériale  desRuflies^  &  il  les  aflfura  qu'il 
leur  feroit  remettre  de  fa  part  une  note  [10]  dans 
laquelle  il  leur  peindroit  les  inquiétudes  de  la  na- 
tion Polonoifê  au  fujet  des  troupes  Ruifes. 

Cette  note  fut  à  peine  remife  au  Comte  de  KLey* 
ferling  &  au  Prince  Repnin ,  Ambaflàdeurs  ae  la 
Cour  de  Péter  (bourg,  que  ces  Minifbres  y  répon- 
dirent [i  i]  le  lendemain,  de  manière  à  donner  le 
change  à  la  République,  en  déclarant ,  à  la  face  de 
toute  l'Europe,  que  leur  Souveraine  étoitbien  éloi- 
gnée de  vouloir  troubler  le  repos  des  Polonois,&  de 
faire  violence  à  leurs  loix,  à  leurs  privilèges  &  à  leur 
liberté;  qu'aucontraire  elle  étoit dans  ledeflèin  de 
les  protéger  &  de  les  maintenir  contre  tout  attentat. 
Si  les  Ruflès  avoient  beaucoup  d'ennemis  ^  ils 
ne  manquoient  pas  de  partifans.  Mosko\rski ,  Pala- 
tin  de  Pomérélie,  muni  de  la  fîgnature  de  deux  cent 
fobcante-dix  perfonnes  «  fit  publier  un  Manlfefle 
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for  la  rupture  de  la  Diète  deGraudentz  [12},   Av.176^1 
dans  lequel  il  paroiffoit  que  c'étoît  plutôt  les  dif- 
fentions  inteftines  de  ceux  qui  s*étoient  rendus  à 
la  Diète ,  que  la  préfence  des  troupes  Rufles ,  qui 
en  avoient  empêché  la  tenue.  Il  n*eft  pas  éton-  1 

nant  que  ce  Palatin  fût  favorable  aux  Ruflès, 
puifque  la  Lithuanie  vit  former  dans  le  même 
tems  une  confédération  de  plus  de  cinq  mille 
Gentilhoinmes ,  dont  le  Grand  Ecuyer  de  ce 
Duché  ctoit  le  MaréchaK  Ces  confédérés ,  s*étant 
aflèmblés  à  Wilna,  y  firent  publier  leur  afte  de 
confédération ,  &  ne  diflimulerent  point  qu  ils  fe 
flattoient  d*être  foutenus  par  les  Rufles.. 

Dans  le  même  tems  le  Grand  Vifir  envoya  un 
Exprès  de  Conftantinople,  au  Prince  Primat  &  au 
Grand  Maréchal  de  la  Couronne  ^  pour  leur  noti* 
fier  par  fa  lettre  [13]  que  les  intentions  de  la 
Porte  fur  la  future  éledion  d  un  Roi  de  Pologne  » 
ctoient  que  la  République  élût  un  chef  de  la  Na» 
tion  fans  que  d'autres  Puiflances  s*en  mêlaflènt. 

En  retirant  fes  troupes  de  Graudentz  ^pour  les 
faire  marcher  vers  Warfovie  ,  le  Général  Major 
Komotow ,  qui  les  commandoit ,  fit  répandre  un 
Manifefte  [  14]  dans  le  public  pour  niftifier  fe» 
démarches  &  les  motifs  qui  Tavoient  engagé  à 
entrer  dans  cette  Ville.  Il  y  proteftoit  fblem- 
nellement  qu*il  n'étoit  pomt  la  caufe  de  la  rup- 
ture de  la  Diète  générale  qu*on  y  <levoit  tenir» 
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Av*i7tf4.  Pendant  que  le  Public  étoit  inondé  de  ces  Ma- 
nifeftes  dont  les  Polonois  étoient  la  dupe  y  le  Roi 
de  Prufle ,  qui  avoit  des  vues  d'intérêt  fur  la  Po- 
logne ,  conclut  un  traité  d'alliance  avec  Tlmpéra- 
trice  de  Ruffie ,  &  comme  s'il  eût  été  en  droit 
d^ntimer  fes  ordres  à  la  Pologne  ^  il  fit  dire  à  cette 
République ,  par  le  Prince  de  Carolath ,  fon  Am- 
baflàdeur  à  Warfovie ,  que  fes  intentions  au  fujet 
de  Téledion  d'un  Roi  ,  étoient  qu'on  élût  un 
Piafte ,  c*eft-à-dire  ,  un  naturel  du  pays  ,  &  non 
un  étranger. 

Le  tems  de  l'ouverture  de  la  Diète  générale 
approchoit.Le  nombre  des  Seigneurs  &  des  Non- 
ces de  diiférens  Palatinats  devenoit  de  jour  en 
jour  fi  confidérable ,  que  non-feulement ,  Warfo- 
vie  ,  mais  encore  fes  fauxbourgs&  les  endroits  qui 
en  étoient  voifins ,  foiirmilloient  de  troupes  qui 
avoient  fuivi  les  Magnats  des  deux  partis  ,  c'eft- 
à-dire ,  de  ceux  qui  favorifoient  les  zélés  pour  la 
patrie ,  &  de  ceux  qui  compofoient  la  confédéra- 
tion, qui  s'étoit  formée  après  l'afïàire  deGraudentz* 

Pour  rendre  plus  fupportable  aux  Polonois  la 
préfence  des  troupes  RuflTes ,  le  Comte  de  Key- 
ferling  fit  défendre  fous  de  rigoureufes  peines  - 
à  celles  qui  étoient  aux  ordres  du  Général  Daf- 
chkow  ,  campées  à  vingt-cinq  milles  de  la  ca- 
pitale ,  ainfi  qu*à  celles  cjui  s'étoient  cantonnées 
dans  le  voifinage  de  Blonic ,  d'arrêter  aucun  étran- 
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ger  allant  à  Warfovîe,  &  d'intercepter  le  tranfport 
dés  vivres  &  des  fourages.  Dans  Tefpoir  de  don- 
ner le  change  à  la  République ,  &  de  faire  accroire 
à  fes  fujets ,  que  les  troupes  Rufles  qui  entroient 
continuellement  dans  leurs  pays,  n  étoient  deftinées 
que  pour  le  maintien  de  leur  liberté  &  de  leurs  pré-» 
rogatives ,  le  Comte  remît  au  Prince  Primat  une 
déclaration  [ly]  relative  à  ce  fujet.  Cette  précaution 
n*einpécha  pas  que  pour  procurer  aux  négociants 
de  cette  ville  une  plus  grande  fureté ,  le  Grand  Ma- 
réchal de  la  Couronne  ne  leur  ordonnât  de  tenir 
leurs  magafins  &  leurs  boutiques  fermées  ,  dès  le 
premier  jour  de  la  tenue  de  la  prochaine  Dicte  gé- 
nérale. On  craignpit  d*autant  plus  qu  elle  ne  fût  en- 
tamée avec  beaucoup  ie  défordre,  que  les  Sei- 
gneurs étoient  environnés  d'un  nombreux  corps 
de  troupes  à  leur  fervice ,  &  qu'au  lieu  d'aller  en 
caroflè ,  ils  ne  paruflènt  en  public  qu*à  cheval. 

Les  ennemis  du  bon  ordre  &  de  la  tranquil- 
lité publique  donnèrent  dans  cette  occafion  une 
nouvelle  preuve  des  extrémités  auxquelles  ils 
étoient  capables  de  fe  porter  pour  parvenir  à  l'e- 
xécution de  leurs  projets.  Ce  qui  s*étoit  paffé 
dans  les  Diétines  des  autres  Provinces ,  où  Ton 
avoit  eu  recours  à  la  violence  pour  dépofer  les 
Nonces  légitimement  élus  ,  &  fupprimer  les 
tribunaux  de  capture  qui  avoient  été  établis , 
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AK.i7tf4.  leur  ayant  fait  voir ,  que  quoiqu'ils  fuflènt  fou- 
tenus  par  des  intrigues  étrangères ,  ils  ne  Tempor^^ 
teroient  pas  dans  refprit  de  la  Nobleilê,  fur  la 
confîdération  du  vrai  bien  être  de  fa  République  , 
ils  jugèrent  que  les  moyens  vîoiens ,  dont  ils  s*é- 
>  toient  fervis  jufqu  alors ,  étoient  les  feuls  dont  ils 

dévoient  fe  promettre  quelques  fuccès. 

Pour  balancer  Téledion  des  Nonces  ,  qui ,  mal- 
gré leurs  attentats  ,  avoit  été  Êiite  par  la  plus 
grande  partie  de  la  Nation ,  ils  fe  prévalurent  de  la 
coutume ,  qui  autorife  la  province  de  Prulfe  à  en- 
voyer à  la  Diète  générale  un  nombre  illimité  de 
Nonces.  Afiurés  par  ce  moyen  de  la  pluralité  des 
fulFrages ,  ils  choifîrent,  parmi  leurs  adhérens^  ceux 
qu  ils  jugèrent  à  propos ,  &  ne  fe  firent  aucuit 
fcrupule  d*aflèmbler  un  corps  nombreux ,  tant  de 
leurs  propres  foldats  que  des  troupes  étrangères, 
auxquelles  ils  prêtoient  leurs  noms.  La  manière 
dont  ils  s  y  prirent  pour  fe  donner  quelque  confî- 
dération ,  ne  leur  réuffit  pas  mieux  que  ce  qu'ils 
tentèrent  dans  la  fuite*  Le  feul  fuccès ,  dont  ils 
purent  fe  flatter ,  fe  réduifît  à  empêcher  le  bien  qui 
auroit  réfulté  d'une  affemblée  libre,  &  de  voir  que 
malgré  leur  prétexte  d'être  prêts  à  fe  facrifier  pour 
la  confervation  de  la  liberté  de  leur  patrie  ,  les 
mieux  intentionnés  pour  la  République  qui  avoient 
deviné  leurs  deffeins ,  ne  ceilbient  de  s'oppofer 
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aux  efforts  qu  ils  fàifoknt  de  renverfer  le  bon   Aw  17^4. 
ordre. 

Le  jour  de  Touverture  de  la  Diète  générale  , 
on  plaça  plufieurs  piquets  de  Cofaques  dans  les 
carrefours  de  la  ville ,  ainfi  que  dans  les  envi- 
rons du  château  où  Ton  devoit  s*aflèmbler.  Quoi- 
que plufieurs  Sénateurs,  les  Miniftres  &  les  Nonces 
ne  fuilent  pas  d'avis  qu'on  ouvrît  la  Diète  dans  les 
circonfknces  aâuelles  ^  tout  s'y  pafla  aflet  tran- 
quillement 9  &  le  Maréchal  de^  la  Diète  fut  heu- 
reufement  élu. 

Après  le  fervice  divin  &  les  formalités  ordi- 
naires ,  le  Prince  Primat  s*étant  rendu  au  château 
avec  tous  les  Sénateurs  &  les  Nonces ,  à  l'excep- 
tion du  Grand  Maréchal  de  la  Couronne  &  de 
quelques  autres  Magnats ,  fon  Alteflè  permit  i 
Malackovski,  Maréchal  de  la  dernière  Diète5d'ou« 
vrir  la  Chambre  des  Nonces  ,  &  de  procéder  à 
Téleâion  d'un  nouveau  Maréchal.  En  vertu 
de  cette  commiflion,  MalackoVski  fe  rendit  à  la 
Chambre  ,  &  y  ouvrit  les  féances  ;  mais  il  fe 
retira  lorfqu'il  vit  que  chacun  mettoit  le  fabre  à 
la  main.  Après  fa  retraite  ,  KofloNTski ,  Starofle 
de  Siradie  ,  prit,  comme  Nonce ,  le  bâton  de  Ma- 
réchal,  &  pacifia  fî  bien  lesefprits  qu'on  fufpendit 
îufqu'après  l'éleâion  d'un  nouveau  Maréchal ,  à 
examiner  fî  les  élections  des  Nonces  ^  tréés  par 
deux  partis ,  dam  deux  Diètes  oppof^ ,  étoient 
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AM*i7tf4.  légales  ou  non.  On  élut  enfuite  pour  Maréchal 
le  Prince  Adam  Czartotinski ,  qui  prêta  fur  le 
champ  le  ferment  ordinaire ,  fans  que,  conformé- 
ment à  Tufage ,  Tancieiï  Maréchal  lui  eût  préala- 
blement remis  le  bâton  de  Commandement. 

Cette  éle^ion  d*un  nouveau  Maréchal ,  n*ayant 
pas  été  faite  dans  les  règles  y  les  Nonces  s'aflèm- 
blerent  dans  leur  falle  ordinaire ,  où  il  s'étoit 
gliflë  beaucoup  de  gens  de  guerre  &  fur-tout  de 
Ruffes ,  qui  avoîent  pris  place  dans  les  tribunes 
au-deilus  des  bancs  deftinés  aux  Nonces ,  ce  qui 
rendit  cette  aflèmblée  tumultueufe. 

Dès  qu  on  y  eut  propofé  Téledion  d  un  nou- 
veau Maréchal  de  la  Diète  ,  plufieurs  perfonnes 
répréfenterent  qu'il  cohvenoit  auparavant  d'en 
,  faire  exercer  Temploi  par  le  Maréchal  de  la  der- 
nière Diète.  Cet  avis  ayant  prévalu ,   on  fixt  cher- 
cher le  vieux  Comte  Malackowski ,  qui  prit  pof- 
feflîon  du  bâton  de  Maréchal.  Au  lieu  de  le 
lever  pour  donner  la  voix  aux  Nonces  qui  dé- 
voient parler  les  premiers,  il  déclara  qu'il  ne  le  fe- 
roit  qu'après  que  les  troupes  étrangères  feroient- 
forties ,  &  que  la  Diète  auroit  toute  fa  liberté. 

Après  cet  ade  de  fermeté ,  le  Général  Mokra- 
nowski ,  Nonce  de  Cracovie ,  s'étant  levé ,  il  ap- 
puya 5  par  un  difcours  très-énergique ,  la  propoC- 
tion  du  Maréchal.  Mais  à  peine  eut-il  parlé ,  qu'on 
vit  dans  tous  les  coins  de  la  chambre  les  fabres 


^■^ 
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&Ies  épées  en  Tair.  L*em^utefat  fi  grande  que  A»a7^4. 
ce  nouvel  orateur  fat  obligé  de  fe  mettre  en 
défenfepour  garantir  fa  vie.  Le  Prince  Adam  Czar-* 
torinski  &  quelques  autres  Nonces  de  fon  parti  ,fe 
jetterent  précipitamment  au-devant  du  Général  ; 
&  dans  deux  différentes  reprifes  arrêtèrent  par  leurs 
efforts  la  fareur  des  féditieux ,  qui ,  du  haut  des 
tribunes^  vouJoient  fe  jetter  far  lui.  Mokranowski^ 
tranquille  au  milieu  d'un  danger  auflî  imminent , 
remit  fon  épée  dans  le  fourreau  ,  &  en  fe  préfen- 
tant  les  bras  croifés  à  ceux  qui  le  menaçoient  : 
S'il  vous  faut  une  viSimc  ^  leur  dit-il ,  me  voilà  , 
mais  au  moins  je  mourrai  libre  ainftque  fai  vécu. 

A  peine  le  Prince  Czartorinski  eut  jrétabli  le 
calme  dans  la  Chambre  des  Nonces,  que  ce 
Maréchal  déclara  que  puifqu*il  étoit  impoflîble 
de  procéder  fuivant  les  règles ,  il  alloit  fe  retirer; 
ce  qu  il  fit  en  emportant  le  bâton  de  Maréchal 
dont  on  Tavoit  déjà  honoré.  On  eut  beau  s'op- 
pofer  à  fa  réfolution ,  il  fat  inébranlable  &  perça 
à  travers  la  foule ,  malgré  la  garde  qui  s'étoît 
emparée  de  la  porte  de  la  falle.  Ceft  ainfi  que 
fa  retraite  rompit  la  Diète  avant  qu  elle  pût  avoit 
Ion  aétivlté. 

En  conféquencé  du  défordre  qui  venoît  d'ar- 
river ,  la  Nation  fe  trouva  divifée  en  deux  partis* 
Celui  du  grand  Général  fortit  de  la  Ville ,  &  ce 
Seigneur  (uivl  de  Tannée  de  la  Couronne  ^  du 
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17^4-  Prince  Radziwil,  Palatin  de  Wilna  &  de  pluCeurs  * 
autres  Polonois  qui  avoient  des  troupes  à  leurs 
ordres  ^  fe  retira  à  Piacezno  ,  village  à  trois  milles 
de  Warfovie, 

L'inquiétude  que  donna  cette  fciflion  com- 
mença à  réalifer  les  troubles  qu'on  avôit  pré- 
vus, depuis  long-  tems.  Les  myftères  fe  dévelop- 
pèrent ,  &  on  s'apperçut  bien-tôt  quelles  étoient 
les  vues  de  chaque  parti*  Celui  du  grand  Ma- 
réchal de  la  Couronne ,  diftingué  par  le  nom  de 
Parti  Saxon ,  avoit  de  fbn  c6té  la  plus  grande 
partie  des  forces  de  la  République  ,  qui  occu- 
poient  le  voiCnage  de  Kofiniec ,  avec  un  train 
d*artillerîe  tiré  des  arfenaux  de  la  capitale.  Ce- 
pendant la  fadion  de  Poniatowski  fe  trouvoit  la 
plus  forte  par  le  grand  nombre  de  Magnats ,  at- 
tachés à  la  Maifbn  de  Czartorinski  ;  par  Tappui  des 
Puifïànces  étrangères  &  par  les  avantages  qu'elle 
àvoit  eus  dans  la  Diète  générale.  Il  y  avoit  en- 
core un  troifième  parti ,  qui  paroiflbit  ne  former 
cpielque  prétention  que  pour  Êdre  pencher  la 
balance  9  en  s'uniffant  à  l'un  ou  à  Tautre  des  deux 
partis  précédens. 

Dans  Taflèmblée  du  quatorze  Mai ,  le  Prince 
Primat  fè  plaignit  au  Sénat  de  ce  que  le  grand 
Maréchal  de  la  Couronne  avoit  congédié  les  Dé- 
putés de  l'iaflemblée ,  &  refufé  d'envoyer  la  garde 
ordinaire  aux  Chambres  des  Sénateurs  &  des 
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Nonces.  Ces  plaintes  ayant  été  trouvées  juftes  ,  Aii.1764^ 
il  fiit  i^folu ,  après  plufieurs  délibérations ,  que 
le  Colonel  de  la  garde  du  grand  Maréchal  de  la 
Couronii^  feroit  fommé  par  un  écrit  de  la  part 
du  Sénat  de  fe  rendre  dans  la  capitale  ^  d^  prê- 
ter le  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du 
grand  Maréchal  aâuel  de  Lithuanle  &  du  Maré- 
chal de  la  Diète  générale  ,  d'obéir  à  cet  ordre 
avec  tout  Ton  monde  &  de  procurer  à  la  Diète 
les  gardes  ordinaires  ;  ce  qui  fut  exécuté. 

A  regard  de  ce  qui  avoit  été  propofé  dans 
cette  même  aflemblée  de  protéger  &  d'étendre  de 
plus  en  plus  la  Religion  dominante  &  de  reftreindre 
dans  certaines  bornes  la  Communion  Réformée  , 
Son  A/ltefle  repréfenta  que  pendant  la  continua- 
tîon  de  la  Diète  ^  on  dreflêroit  un  article  parti* 
culier  concernant  les  Proteftans. 

Il  fiit  enfuite  queftion  de  la  fureté  du  Royaume 
&  de  publier  d'autres  Univerfaux  pour  la  tenue 
d^une  nouvelle  Diète  ^  parce  que  le  ^rand  Ma^ 
réchal  de  la  Couronne  &  ceux  qui  s'étoient  ligués 
^vec  lui ,  reconnoiflbient  pour  illégale  celle  qu  on 
tenoit  aduellement.  On  prévoyoit  auflî  que  ce 
Seigneur  y  ayant  fous  fon  commandement  les  trou  4 
pes  de  la  République  9  pourroit  fufciter  des  évén^ 
mens  fâcheux  qu'il  importoit  de  prévenir.  Comme 
la  faâion  de  Poniato\rski  dominoit  dans  cette 
Diète ,  il  fut  réfolu^  9.  la  pluralité  des  voix  ^  c'eÛ-à-^ 
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An.  1764.  dire  9  de  trente -Un  Sénateurs  contre  (ix,  &  de 
•  cent  quatre  Nonces  contré  trois ,  que  les  États 
de  la  République  ailèmblés;»  fous  paâe  d'union^ 
donneroîent  au  Prince  Czartorinski ,  Vsûvode  de 
Rudie,  luie  patente  de  Général  en  chef  des  troupes 
de  la  Couronne  ;  que  dès-à-préfent  ces  troupes 
n*obéiroient  qu  à  lui  feul  ;  que  Ton  en  donne- 
roit  inceffamment  avis  par  écrit  aux  Comman- 
dans  des  régimens ,  &  que  fous  peine  d  être  privés 
de  leurs  charges  &  de  fubir  d'autres  châtimens 
en  cas  de  défobéilTance ,  ils  euflent  à  fe  rendre 
fur  le  champ  à  Warfovie  pour  y  recevoir  tels 
ordres  qu'il  plairoit  au  nouveau  Général  de  leur 
donner. 

Conféquemment  à  cette  délibération  &  i  (a 
nouvelle  dignité  ,  ce  Général  fit  expédier  fes 
ordres  à  Tannée  de  la  Couronne  &  fit  ramener  à 
Warfovie  Tartillerie  que  le  Comte  Branîcki ,  fon 
prédéceffeur ,  avoit  tirée  de  Tarfenal  de  cette 
iVille.  Celui-ci  ne  fe  croyant  pas  deftitué  de  fon 
grade  par  la  nomination  du  Prince  Czartorinski , 
fut  camper  avec  fon  armée  derrière  la  Pilite  ;  mais 
îl  eut  le  défagrément  de  voir  que  tous  les  jours 
il  défertoit  quelque  régiment  ou  quelque  com-» 
pagnie  pour  venir  joindre  leur  nouveau  chef. 

Les  Sénateurs  &  les  Nonces  qui  regardoient 
la  Diète  comme  illégale  ,  publièrent  un  manifefte 
dans  lequel  ils   prétendoient  que  la  Diète  ne 

pouvoit 
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pouvoît  avok  lieu  eh  prëfence  des  ttoupes  étratt-    An,  t7^¥ 
gères ,  qui  entouroîent  la  Ville  ;  &  que  c*étoit 
î*enverfer  les  loîx  fondamentales  de  TÉtat.  Letf 
Sénateurs  n*av6îeht  ni  demandé  le  fecouts  dei 
Rufïès ,  ni  remercié  leur  Souveraine  de  les  aVoît 
envoyés ,  &ils  n  avoîent  aucune  part  à  leur  entrée 
en  Pologne.  Ces  troupes  étrangères  aVôîent  d*aîl-» 
leurs  exercé  un  ade  de  violence  dafts  la  Lîtliuanie^ 
en  favorifant  Une  confpiration  permcieufe  &  faîte 
pour  troubler  le  repos  public*  Le  mémoire  pré- 
fènté  par  les  Minifbres  Ruffes  péchoit  tôntre  la  vé- 
j^ité  j  en  accufartt  les  troupes  de  la  Couronne  de 
s*être  mêlées  des  Diétines  &  des  autres  aftes  pu- 
blics 5  &  c'étoit  fe  ]  ouet  des  Polonols ,  que  d'in- 
viter tous  les  bons  patriotes  à  fe  réunir  en  com- 
mun pour  ^le  foutien  de  leur  liberté  ,  pendant 
que  9  par  des  procédés  injufles  les  troupes  Ruflès 
étoient  la  caufe  de  la  rupture  de  laDiétine  générale 
de  Prufle. 

La  confédération ,  qui  s*étoît  déjà  fof mée  en 

Lithuanie ,  ayant  envoyé  deux  de  (es  Députés 

à  la  Diète  générale ,  pour  obtenir  fa  confirma-» 

tion ,  cexixKri  repréfenterent  avec  les  expreflîonsi 

les  plus  pathétiques  ^  les  oppreffioûi ,  Ici  vîo-* 

lences  ^  le  peu  de  fureté  ^  &  les  injuflice^  que 

leur  Patrie  avoît  fouffertes  de  la  part  du  Prince 

Radsivil ,  par  Téreétion  du  dernier  Tribunal ,  8c 

parla  création  de  celui  de  captufe^  qu  une  force 

Tom^  I.  £ 
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An.  1754.  fupéricure  avoît  établis.  Tous  les  bien  intea- 
'  tiennes  de  Lithuanie  >  témoins  de  toutes  les 
voyes  de  fait  qu  on  avoît  exercées  ,  s'étoient  mu- 
tuellement engagés  par  leur  confédération  de 
maintenir  leur  liberté ,  les  droits  &  la  fureté  de 
leur  Patrie ,  au  prix  de  leurs  biens  &  de  leur 
fang.  Ils  fupplioient  les  États  affemblés  d*ap- 
prouver  l'aôe  de  leur  confédération  ;  &  d'aug- 
menter non-feulement  les  forces  de  l'armée  de 
Lithuanie ,  dont  les  deux  Maréchaux  étoient  au 
nombre  des  Confédérés ,  mais  encore  de  leur  enr- 
voyer  d'autres  fecours  pour  s'en  fervir  dans  le 
befoin. 

Les  États  ayant  jugé  que  les  plaintes  des  Con- 
fédérés étoient  aufli  bien  fondées  que  leurs  de- 
mandes ,  décidèrent  que  la  République  devoit 
approuver  cette  confédération ,  &  acquiefcer  au* 
demandes  de  ces  deux  Députés.  Ils  déclarèrent 
que  les  Tribunaux  que  le  Prince  Radzivil,  Vaivode 
de  Vilda  ^  avoit  érigés  dans  le  grand  Duché  , 
n'avoient  point  été  créés  conformément  auxLoix, 
&  ils  cafferent  tous  les  décrets  qui  y  avoient  été 
rendus.  Ils  ordonnèrent  que  les  Tartares  qui  habi- 
toient  la  Lithuanie,  &  dont  la  plupart  avoient 
été  pris  pour  former  les  Régimens  d'Ulhans  Sa- 
xons, quittaffent  le  fervice  de  tout  Prince  étran- 
ger, &  ne  s'enrolaiTent  pas  fous  d'autres  enfeignes 
«que  celles  du  grand  Maréchal  de  Lithuanie ,  fous 


(>eine  dé  perdre  léuirs  biens  &  leur  droit  dé  dô^^    Ah.  ifî^ 
kmcUck 

Ils  ibttuel-eht  aiiÀi  que  tous  tes  Magnats  ^  Mi^ 
âîftres^  Gentilhoinmes  &  Employés^  tant  du  ghind 
Duché  de  JLiitliuanie  que  de  la  I^)logne  ^  qui  n^a« 
Voient  pas  encore  confenti  à  la  confédération  gêné» 
taie ,  la  figneroient  ôc  préteroient  (èrihent  de  fidé- 
lité,» Pour  leur  en  donner  Texemple^  Taâe  de  cette 
confédération  fut  d'abord  figné  par  le  Prince  Pri^ 
inat  >  comme  premier  Prince  de  Pologne  &  de  U-^ 
thuanie^&enfuitepar  les  principaux  Seigneurs Po^ 
lonois  t&  Lithuaniens  qui  fe  trouvèrent  à  Warfoviei 

Après  avoir  délibéré  fur  les  tnoyens  de  retîiref 
les  troupes  qui  étoient  encore  fous  le  cotnman^ 
dément  du  grand  Maréchal  de  la  Couronne  ^  fuj^ 
la  manière  dont  il  feroi^  procédé  à  la  pluidliti 
des  fuffiages  dans  les  futures  Diètes  ^  dans  leé 
Tribunaux  &  Its  Cours  de  JuiUce  ^  &  fur  les  expé^ 
diens  dont  on  fe  ferviroit  {x>ur  fuppfimer  en  ma* 
tiere  eccléfiaàique  les  appels  du  Royaume  au 
Saint  Siège ,  le  Prince  Primat  propofa  à  la  Diète 
dé  convocation  de  traiter  des  moyens  les  pîuâ 
l^ropires  à  maintenir  dans  le  Royaume  la  Religion 
catholique  tomaine  ^  &  à  aUgmehtei^  en  ceux  q\d 
la  pto&Sent^  le  zèle  dé  la  défendre»  On  defiroit 
pourvoir  efficacement  à  la  tranquillité  intérieure  dé 
la  République,  &  etltamer  des  conférences  avec  lei 
Minières  des  Puiflàncej^  voifines^  afin  d'entretenir 
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An.  1754.  &  d'affermir  <kvantage  la  fureté  au  dehors  5  &  de 
rétablir  la  République  dans  fon  premier  degré  de 
puiflànce  &  de  fplendeur. 

Ces  articles  ayant  été  examinés,  foti  Altefle 
-en  propofa  d'autres,  &  demanda  de  quelle  ma-r 
niere  &   en  quel    tems  on  éliroit  un  Roi  i   Si 
Téleélion  devoit  en  être  faîte  par  l'arriére  -  ban 
de  toute  la  Nobleflè  ,  ou  par  les  Nonces  des 
Palatinats?  Si  dans  Téledion  d'un  fujet  pour  le 
Trône  ,   on   auroit  plus  d'égard  pour  fa  per-* 
fonne  ,  que  pour  les  vertus  royales  dont  il  devoit 
être  doué?  Si  lorfqu'on  feroit  convenu  des  points  , 
qui  doivent  entrer  dans  les  PaSa  conventa  ,  on  les 
communîqueroit  aux  États  pendant  la  convocation 
de  laDiète,ou{î  les  Commiflaires  qui  auroient  à  les 
rédiger,  n'en  drefferoient  feulementqu'un  projet 
pour  être  préfenté  à  la  prochaine  Diète  générale?  » 
Son  Altefle  propofa  encore  de  convoquer  par 
Univerfaux  lesDiétines  de  Relation,  ou  de  les  réu-^ 
nir  à  la  Diète  préfente.  La  Province  de  Prufle  qui 
n'avoit  point  envoyé  de  Nonces  à  Warfovie^  étoît 
en  état  de  tenir  de  pareilles  Diétines  &  l'on  penfoit? 
qu'elle  avoit  le  droit  d'indiquer  une  aflèmblée  gé- 
nérale de  Nobles  ,  afin  qu'ils  convînflènt  entre  eux 
de  la  'manière  dont  ils  aflifteroîent  à  Téleélion  ,  &. 
dont  ils  éliroient  les  Juges  des  Tribunaux  de  cap- 
ture. Le  tems  de  la  Diète  d'éledion  devoit  être  fixé 
à  fix  (emaines ,  ou  réduit  à  un  terme  plus  courte 
çomiae  cela  fe  pratiquoit  autrefois» 
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Le  Prince  Primat  fit  voir  la  néceffité  de  confir-   An.  17^4. 
mer  ou  de  rejetter  les  conclufions  de  la  Diète  ; 
de  mettre  fin  aux  difputes  concernant  les  Tribur- 
naux  de  capture;  de  modérer  les  dépenfes  &  de 
pourvoir  au  payement  de  Tarmée  ,  dont  la  folde  > 
^quoique  fixée  par  les  loîx ,  étoit  néanmoins  fort 
médiocre  de  Taveu  de  tout  le  monde, 
^  Il  prouva  (ju*il  falloit  ouvrir  înceflàmment  les  Tri- 
bunaux du  Grod ,  &  faire  en  forte  que  les  écrits  qui, 
en  vertu  des  loîx,  doivent  être  enregiftrés  dans  ce 
Tribunal ,  y  fiiflènt  reçus  &  inférés  avec  una- 
nimité. D  confeillcHt  d^  remettre  en  bon  état  le$ 
villes  capitales  deWarfovie,  Lemberg,  Pofna- 
nie  5  Elbing ,  Thorn ,  Lublin ,  Paterkov ,  Radom  & 
plufîeurs  autres  qui  commençoient  à  tomber  ei> 
décadence ,  particulièrement  celle  de  Warfovie , 
comme  étant  la  plus  convenable  pour  la  réfidence 
du  Roi.  L'ordre  de  la  tenue  de  la  Diète  générale  & 
des  autres  Diètes  particulières  ;:  le  maintien  de^ 
droits  des  Cours  de  Juftice  ;  le  règlement  des  finan- 
ces de  la  République,  foit  par  rapport  à  leur  totalité 
a(5hielle,  ou  à  raccroiffemént  de  fes  revenus,étoient 
les  chofes  fur  lefquelles  il  appuyoit  fortement»     ^ 

Il  confeDloit  d*établir  des  commiffions  pour  ce 
qui  concerne  les  monnoies,  &  d^avertir  la  Diète  desr 
difpofitions  faites  à  cet  égard  ;  de  faire  fendref- 
compte  aux  deux  grands  Maréchaux  de  Polôgni^& 
de  Lithuaniie  y  ainfi  qu'aux  héritiers  du  feu  grand 
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M' f ?^^i  MarécKalid''etabfiruQTribuiial rigouraixpôurpu^ 
nir  les  perturbateurs  dç  la  Bi^épublique^  dWenniç 
la  furçt^  publique  ^^  4e  mettre  la  Pologne  dant 
un  état  çonvenablç  de  grandeur  &  de  puifTance^ 
'  Après  TeTcam^n  dç  tous  ces  articles ,  il  fot  ré^ 
jfolu  qu*on  fe  çonforiiieroit  entieremeat  i,  la  conflit 
^tion  de  1(^3  J  ,  à  la  confédération  de  i(f44i| 
^  celle  de  1733  j^  &  ^  ïâ  conilitutîon  de  1736^ 
On  auroit  préféré  que  les  Déput&  des  Patatinat^ 
refpeâifs  afliftailent  ^  Péleâion  }  il  fiit  cepen^^ 
dant  libre  aux  Vaivodes  dy  çomparoître  ei^ 
Iperfonne^  Le  choix  d'ui\  Maréchal  ae  la  fiin 
ture  Diète  dçvoit  fe  faire  par  un  certain  nombra 
^e  Palatins  ;  &  il  fvit  décidé  qu*on  chargeroit  quek 
ques,  mçmbres  du  Sénat  &  de  la  NoblefTç  pour 
4re(]fer  un  projet  relatif  à  ^a  manière  de  procédec- 
fuivant  la  pluralité  des  fuf&ages  s  qu'on  nommer 
foit  des  Commijp(àires.  pour  examiner  les  m^. 
4Ç.oire^  4©?  ViJUes  qu  il  y  ayoit  |  répareri^ 

On  mfîfta  enfuit^  fiiic  Us  quali^catîons  qu\>t^ 
^Qnneroit  à  l'Ii;npératrice  de  Ruffie  ^  au  Roi  dc^ 
Prufi^  X  attendu  que  les  Miniftres  de  ces  deux 
Pt^iâances  étoient  prêts  h  (igner  le  Reversai  requis^ 
Far  rappoj^  à  la  queftion  :  quel  Roi  on  avoit  à 
fiire  ?  Uaij^mblée  pronouj^a  d'une  voix  ijinanime  3^ 
qu'ij^  s^giflbit  dei  Téleâion  d'un  Prince  ,  né  de 
)iarens  PolojBOÎa^,  dévoué  à  TÉglife  romaine,  éleyé 
j^a9,%  le.  droit  §ç4ai^  les,  fcitvita;  d^  Rpjr^wDa^i^  io^^ 
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des  qualités  requîfes  &  non  trop  avancé  en  âge,    An.i7^4« 
&  que  le  Roi  fiitur  s'habiUeroît  toujours  à  la 
Polonoife. 

Quant  à  ce  dernier  article ,  îî  ne  fut  point 
pollible  de  convenir  fur  le  champ  fur  la  façon 
des  vétemens  que  porteroit  le  futur  Monarque. 
On  recommanda  feulement  à  ceux  qui  étqient 
chargés  de  la  rédaâion  des  PaMa  cmvcnta  d'y 
inférer  cet  article. 

On  décida  auflî  qu'on  dreflèroît  un  état  des  ar- 
chives 3^  des  joyaux ,  de  Tépargne  &  des  falines 
de  la  Couronne  ;  qu'on  conftruiroit  fur  la  Wiftule 
un  pont  folide  &  durable ,  &  qu  on  y  impoferoît 
une  taxe  (ur  tous  les  paflàns  ;  qu  on  ordonneroît  les 
préparatifs  néceflàîres  pour  le  champ  d'éledion  ; 
que  quiconque  tenteroît  de  placer  fur  le  Trône 
un  Prince  étranger^  feroît  regardé  comme  ennemi 
de  la  Patrie  &  fruftré  de  tous  fes  biens. 

En  même  tems  on  renouvelta  &  on  confirma  les 
prérogatives  attachées  à  la  dignitédu  Prince  Prl~ 
mat  5  relativement  à  Téleélion  d*ùn  Roi  ^  avec 
défenfe  à  tout  Prélat  &  à  tout  autre  quelqu  il  £îit> 
d'empiéter  fur  fes  droits ,  &  encore  foui  con- 
dition expreflè,  qu*àu  cas  de  maladie  j^  ou  cfe 
mort  du  Primat  aéhiel ,  le  re^ement ,  établi  &- 
puis  long-tems  entre  les  Évéques  du  Royaume 
feroit  inviolablement  obfervé,  &  que  toutes  IcS: 
Diétiner  fe  tiendraient  dorénavant  dans  un  feul  & 
même  tems«.  £  4 


72      RÉVOLUTIONS    DE    PojLOGNE, 


'A».  17^4.  Après  ces  reglemens,  les  États  .s'occupei*Êat 
de  la  future  admîniftratîon  de  la  Couronne  >  fir 
xerent  les  appointemens  du  Tréforier,  &  ordon- 
nèrent que  dorénavant  il  rcndroît  un  compte 
exaâ.  Et  par  rapport  aux  revenus  attachés  à  la 
table  royale  ,  ils  décidèrent  qu  on  conftîtueroit 
des  Commiflaires  pour  en  Êdre  Texamen  &c 
qu  on  donnefoît  avis  à  la  prochaine  Dicte  du 
couronnement ,  de  la  démiflîon  des  charges  que  * 
tous  les  Gentilshommes  Proteftans^^les  Juifs  &  les 
Roturiers  occupoient  dans  ces  deux  départemens* 
^  Ils   délibérèrent    auflî     fur    rétablillèment 

d'un  Collège  économique ,  dont  l'objet  feroit 
d'accroître  les  finances,  d'effeâuer  les  exemp- 
tions d'un  quart  de  taille  en  faveur  de  ceux 
qui  méritoîent  des  récompenfes  de  la  Cour.  Ils 
propoferent  ,  pour  la  commodité  des  parties  , 
tfautorîfer  les  Tribunaux  de  la  grande  &  petite 
Pologne  à  tenir  chacun  leur  Cége  de  Juftice  en 
deux  endroits  dififérens. 

Sur  les  plaintes  portées  par  les  Seigneurs  de 
la  grande  Pologne  au  fujet  d'une  capitation  qui 
leur  étoit  onéreufe  ,  les  États  arrêtèrent  qu  on 
excmpteroit  cette  Province  du  droit  de  capita- 
tion ;  que  les  fiefs  de  la  Livonie  Polonoife  fe- 
raient convertis  en  fiefs  héréditaires  ;  qu  on  nom- 
meroit  des  Commiflaires  pour  examiner  les 
Starofties  &  les  autres  biens  difpenfés  de  charges 


LiVKE     PREMIER.  75 


par  grâce  fpéciale  du  Souverain  ,  &  que  le  quart    Ak.i7^-: 
de  leurs  revenus  feroit  remîs  au  tréfor  royal.  Les 
Évéqiles ,  les  Prévôts  &  les  Supérieurs  des  Mo- 
naftères  dévoient  payer  un  quart  de  leurs  rentes  d^i  ^ 
profit  de  la  Patrie.  Sans  diftinâion  de  tribu ,  de 
famille ,  ou  d'âge ,  chaque  Juif  étoît  taxé  annuel- 
lement à  deux  florins  par  tête.  Uon  décida  qu'au 
préjudice  de  Vintérêt  des  Bourgeois ,  les  Gen- 
tilshommes &  les  EccIéCaftiques  ne  fe  méleroient 
plus  d'aucune  elpèce  de  commerce ,  &  qu  après 
leur  avoir  interdit  tous  leurs  achapts  &  trans- 
ports ,  on  annulleroit  toutes  les  conceflions  qui 
avoient  été  faites  à  cet  égard.  Les  Afleflèurs  des 
Cours  Souveraines  ne  pouvoient  plus  s'en  rap- 
porter à  la  volonté  du  Chancelier,  lorfqu'il  fe- 
roit quefiion  de  donner  leurs  fiif&ages  ;  mais  ils 
étoîent  obligés  de  coopérer  à  la  décifîon  des  cas 
par  une  pluralité  de  voix ,  afin  d'empêcher  qu'on 
înterjettât  appel  de  leurs  réfolutions  au  Tribunal 
du  Royaume ,  ou  à  celui  de  Relation. 

Il  y  eut  encore  quelques  petites  difcuflîons  au 
lujet  des  Nonces  de  Lithuanie ,  qui  étoient  dé- 
terminés à  écrire  au  Pape  pour  le  prier  d'ériger 
rÉvêché  de  Wilda  en  Métropole ,  &  qui  me- 
naçoîent  de  quitter  l'aflèmblée  ,  fi  la  Diète  ne 
vouloit  pas  fè  prêter  à  leurs  demandes*  «c  Nous  * 
>5  ignorons  ,  difbient-ils ,  pourquoi ,  en  matière 

V  EcciéfîalHque  9  le  ^aîid  Duché  auroit  moins 
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*  ^  *•  M  de  droît  &  de  prééminence  que  lâ  grande  &  la 
»  petite  Pologne  ,  Provinces  qui  font  pourvues 
»  d'Archevêques  particuliers  ,  comme  ceux  de 
^  Gnefne  &  de  Lemberg. 

Enfin  dans  leur  dernière  féance  ,  les  États 
convinrent  de  donner  à  la  grande  Ducheflè  de 
Mofcovîe  le  titre  dïmpératrice  de  toutes  les 
Kuflies ,  &  au  Marquis  de  Brandebourg  celui  de 
Roi  de  Pruflè ,  après  qu'on  auroit  reçu  de  ces 
deux  Puiflànces  des  promeflès  par  écrit  ,-  pat 
lefquelles  elles  s'engageroient  de  ne  former  ja^ 
mais  aucune  prétention  fur  les  Provinces  qu^  ap^ 
partiennent  à  la  Pologne ,  fous  le  nom  de  RufCe 
&  de  Pruflè. 

Après  avoir  agité  diverfes  propoCtions  fur 
Tétabliflement  d*xm  Tribunal  de  capture  â  War- 
fovie  i  fur  Tétendue  de  la  |urifdiâion  de  fbn  Ma- 
réchal; fur  Téreâion  des  Tribunaux  dans  la 
grande  de  petite  Pologne  ^  fur  la  portion  de  biens 
qu^'aiuroient  les  jeunes  gens  qui  embraflerçûent 
la  vie  monafHque  ;  fur  Tégalité  des  poids  &  des 
inefures  danç  tout  le  Royaume  ;  on  approuva 
rétabliflèment  d*un  Confeil  de  la  Cour  ^  &  Toa 
conclut  que  lorfqu^il  s*agîroit  de  récompenfèr  le 
,  mérite  par  une  donation  de  biens /le  Roi  futur 
auroit  égard  aux  rccomnjiîmdatiaas  de  foa  t/Hr 
nîflre  &  de  (on  CotifeiL 


■VHVH»* 


mm 


Livre    p  remise. 


7S 


^m 


Quoîquç  h  défeâîon  d^une  partie  des  troupes 
que  commandoît  le  Comte  Branîcki^  grand  Ma^ 
réchal  de  la  Couronne,  Teût  beaucoup  aflfoiblî^ 
îl  étoît  encore  en  état  de  fe  préfenter  au  partî 
ôppofe  &  de  Im  réfifler.  Les  mefures ,  que  cha* 
cun  prenait  pour  fe  fortifier  ,  étoient  fi  fecrettes  , 
que  celles  d'un  partî  étoîent  des  myfteres  împé- 
4iétrables  pour  l'autre. 

Fendant  ce  tems  ,  les  Comtes  Ponîatowskî  pre- 
tioient  à  leur  fervice  beaucoup  d'Officiers  étran* 
Çers  ^  ce  qui  n'annonçoît  pas  une  fin  prochaine  de% 
troubles  qui  ^itoîent  la  République ,  d'autant  plus 
que  les  vîgoureufes  réfolutions  que  h  Diète  gêné* 
fale  avoît  prifes  contre  les  Proteftans ,  étoient  pro- 
pres k  augmenter,  ou  du  moins  à  prolonger  la  du- 
fée  du  dçibrdre  intérieur  &  à  donner  lieu  à  de  nou- 
velles faâions.  Leurs  Gentilhommes ,  confondus 
dans  laclafie  des  Jui&,  exclus  des  emplois  dans  les 
fermes  &  dans  les  douanes,  gémifibient  de  la  ma- 
nière infuportable  avec  laquelle  ils  étoient  traî« 
Xé$.  Et  lorfqu'ils  efpéroient  de  la  part  des  États 
quelque  adouciifement  à  leurs  maux ,  ils  voyoient 
avec  ^  doulçur  qu'on  n'avoit  eu  aucun  égard  â 
\eurs  repréfentadons  attendriiTantes  &  dans  lef-** 
quelles  ils  s'exprîmoient  ainfi  53  :  Nous ,  les  DiA 
>i  fidens  de  la  grande  Pologne ,  n'avons  à  peine, 
n  4ans  «o^re  xnirçrej,  fut  lac^uelje  on  ne  fauroit 
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'7^4-    a>  fermer  les  yeux ,  qu'un. feul  motif  de  confola- 
?j  tîon ,  qui  eft  de  nous  promettre  ,  après  de^ 
)>  maux  il  défefpérés ,  quelque  changement  dans 
»  notre  condition  aébielle.  Nous  fommes  5  de-r 
»  puis  une  longue  fuite  d'années ,  livrés  aux  op^ 
3j  préfixons  &  vengés  par  les  fouflrances  des  cha- 
?>  grîns  dévoraiis.  Dépouillés  de  nos  anciennes 
at  prérogatives ,  il  ne  nous  refte  que  la  liberté 
»  d'envifàger  en  infortunés  cette  perte ,  dans  une 
w  poftérité  reculée  de  nos  ancêtres ,  &  mainte- 
w  nant  rejettée  ;  de  la  déplorer  avec  un  coeur 
?3  navré  de  douleur  ;  trifte  récompenfe  du  fang 
?>  que  nos  ancêtres  ont  verfé  pour  le  bien  public. 
3>  A  l'article  des  anciennes  conflitutions ,  qui  or- 
93  donnoient  que  les  Diflidens  feroient  maintenus 
99  invariablement  dans   la  paifible  jouiflànce  de 
99  leurs  anciens  privilèges,  on  afubftituécelui-o, 
93  que  les  Diflîdens ,  dont  les  privilèges  font  ref- 
93  treints  par   les  loîx ,  les  conferveront  fuîvant 
93  la  rigueur  des  ftatuts.  ^3 
.   Dans  ces  entrefaites ,  on  publia  le  manifefte  [16] 
.   que   l'Évêque    de   Cracovie    avoît    fait  inférer 
dans  les  aâes  capturaux  de  Zadroczim ,   dans 
lequel  il  dçploroit  la   fituation  critique   où  fa 
patrie  fe  trouvoit.  Lors  de  la  réunion  des  Non- 
ces avec  le  Sénat,  le  Prince  Primat  prononça  à 
la  Diète  générale  de  convpcatîon ,  un  difcours 
relatif  à  tout  ce  qui  s'étoît  paifé  jufqu  alors  [17] 


J 
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&  à   la  méfîntelligence ,  qui   régnbit  entre  les    Ak.  1764* 
membres  de  la  Républlqueé 

Le  Maf  quîs  de  Paulmi  d^Argenfon  5  Ambaffa- 
deur  de  France  auprès  de  là  République ,  voyant 
que  les  troubles  de  la  Pologne  augmentoient  tous 
les  jours,  jugea  à  «propos  de  prendre  congé  du 
Prince  Primat  &  de  lui  dire  qu'attendu  la  fciffioit 
de   la  République  &  la  préfênce  des  troupes» 
étrangères ,  il  avoit  ordre  du  Roi  fon  Maître ,  de 
s'éloigner  de  W^fovie  ;  parce  que  Sa  Majefté  re- 
gardoit  la  préfent^  Diète  comme  invalide  &  ne 
reconnoifibit  pas  Taflèmblée  des  États .  comme> 
feifant  un  corps  complet  de  la  République.  Que 
les  chofes  étant  ainfî ,  il  étoit  inutile  que  fon  Mi-, 
niftre  s'arrêtât  plus  long-tems  à  Warfovie.  Ce  Prélat 
hiî  ayant  répondu  que  les  États  aflemblés,  repré-. 
fentant  la  République  ,  ne  reconnoifibient  point 
pour  Ambaflàdeur  le  Miniftre  de  Sa  Majefté; 
mécontens  Tun  de  l'autre ,  ils  fe  féparerent  fans' 
ie  faire  les  politeflès  ordinaires. 

La  Diète  s'étant  railèmblée  après  quelques 
jours- d'interruption  ,  on  y  lut  différens  projets, 
concernant  l'amélioration  &  raggrandifTement  du 
Palais  Royal  de  la  capitale ,  la  qualité  des  mon- 
noies  &  la  récompenfe  qu'on  aflîgneroit  au  grand 
Chancelier  de  Lithuanie  ,  pour  les  fervices  qu'il 
avoit  rendus  à  la  République  pendant  l'efpace 
de  quarante  ans» 


-> 
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A«<  17^44       ^  l*occafion  de$  différent  qui  étoiem  furvenui 

etitre  la  Ville  &  la  Nobleilè  de  Dantzic  5  il  fiiC 

arrêté  que  le  Roi  futur  nommeroit  des  Coin^ 

xniilàires ,  qui  feroient  chargé^  de  remettre  la 

Noblefle  de  cette  Ville  en  poflèfGon  de  Tes  préro^ 

gatives  ufurpées  par  la  Régence.  La  même  afIèm-« 

blée  commit  auilî  le  grand  InfUgateur  deLithuania 

de  fo^imet  le  Prince  RadziN^'il  ^  Vaivode  da 

kWilda  à  comparoître  devant  la  confédératioa 

du  grand  Duché  ,  pour  y  produire  les  titres  eit 

irertu  defquels  il  jouiffoit  des  biens  d'ordination 

d^Oliska  &  de  Riefwoicz*  On  ordonna  en  même 

tems  au  Maréchal  de  Lithuanie  de  fe  Êdfîr  de^ 

groupes  de  ce  Vaivode  ^  comme  de  gens  fantf 

aveu ,  &  de  fe  rendre  maître  de  fes  places  fortesé 

ijts  Nonces  de  divers  Palatinats  propoferent  enr> 

fuite  la  fuppreffîoti  d'une  partie  des  dbcmesi  \\è 

voulurent  même  que  cette  diminution  fut  revétud 

'     des  formalités   du  Tribunal  eccléfiaftique  9   ctf 

qui  indifpofa  tellement  le  Clergé  5  que  le  Princo 

SPrimat  &  les  Évêques  quittèrent  Taflemblée* 

Après  avoir  remis  à  quelques  jours  la  tenud 
de  la  Diète  j  afin  que  les  Nonces  y  compàruilènt^ 
on  délibéra  long'tems  fur  ce  qui  étoit  relatif  au 
couronnement  du  Roi  :  fi  ^  conformément  aux 
loix ,  il  auroit  lieu  à  Cracovie  ^  ou  extraordi^ 
nairement  &  pour  cette  fois  à  Warfovie.  Quoique 
les  Nonces  de  la  petite  Pologne  ^  .&  fur-tout  ceuaS 
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de  Cracovie ,  fijQfent  tous  leurs  efforts  pour  main--    An.  17^ 
tenir  les  prérogatives  de  leur  Province ,  il  fat 
néanmoins  conclu  que  le  couronnement  du  nou- 
veau Roi  fe  feroit  à  Warfovie  ,  pour  cette  fois  ' 
feulement;  que  pour  réintégrer  le  premier  de 
ces  Palatinats,  le  Primat  feroit  prié  de  convoquer 
la  première  Diète  extraordinaire  à  Craco\âe;  qu'on 
ordonnerqît  que  les  ornemens  requis  poiu:  le 
couronnemcAt ,  &  dont  cette  dernière  Ville  eft 
dépofitaire ,  feroîent  tranfportés  inceflàmment  à 
Warfovie  ;  qu  il  feroit  fait  tous  les  ans  un  dé- 
nombrement d^s  Gentilshommes  de  tous  les  Pa- 
latinats  &  de  tous  les  diftriâs  de  la  Pologne  8c 
de  la  Lithuanie ,  afin  qu  on  pût  connoître ,  par 
les  liftes  annuelles  ^  ceux  des  habitans  Nobles 
qui  auroient  droit  de  comparoître  aux  afleDH» 
blées  5  &  d'y  donner  leurs  fufïrages.  On  déclaroîç 
nulle  rinveftiture  du  Duché  de  Courlande  ,  que 
le  feu  Roi  ayoit  donné  au  Prince  Charles  de 
Saxe ,  fon  fils ,  fous  prétexte  que  TOrdre  Équeftre 
n'en  avoit  pas  figné  le  diplôme. 

Coûime  la  Chambre  de  Brieg  ,  en  Siléfîe , 
avoit  rendu  plufieurs  Édits  ,  dans  lefquels  il 
ctôit  dit  qu'au  cas  qu'il  furvînt  des  troubles, 
ou  que  la  guerre  s'allumât  en  Pologne  ,  le 
Roi  de  Pruflè  ofiroit  fa  protedîon  &  un  afyle 
dans  fes  terrés ,  le  Prince  Primat  repréfenta  â 
l'Ambalfadeur  de  Pruile  que  les  ciroonihmce^ 
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AM.i7.64  ââuelles  étoîent  aflez  favorables  pour  que  Ton 
fe  difpenfât  de  profiter  de  fes  offres  ;  que  pat . 
çonféqueftt  il  convenoit  de  les  révoquer*  Quoi* 
que  la  République  fut  en  proie  aux  divifions  9 
on  y  étoit  cependant  en  fureté  &  on  efpéroît 
y  maintenir  la  paix  &  la  tranquillité  jufqu^à  la 
iSn  de  Tinterregne. 

Les  difcours  pour  la  clôture  de  la  Diète  étant* 
prononcés ,  le  Primat  crut  devoir  dire  que  mal- 
gré que  la  Diète  fe  fut  paffêe  tranquillement ,  & 
que  les  Lithuaniens  fe  fullènt  confédérés  pour  le 
bien  être  de  leurs  Provinces ,  il  étoit  cependant- 
néceffaire  qu  à  l'exemple  de  leurs  ancêtres ,  tous 
les  Ordres  de  la  République  fongeaflcnt ,  pat 
iine  alliance  commune ,  à  réunir  leurs  forces  ^. 
pour  aifurer  &  maintenir  tout  ce  qui  avoit  été 
réfolu.  Cette  alliance  formoit  une  confédéra- 
tion générale ,  qui  devoit  faire  caufe  commune 
avec  celle  du  grand  Duché  de  Lithuariie  &  deve- 
noit  encore  plus  confîdérable  par  la  jondion  des 
confédérations  particulières ,  que  chaque  Pala-. 
tin  devoit  former  dans  fon  diflrid  ;  ainfî  que  par 
Tacceffion  des  Villes ,  &  fur-tout  des  places  fortes, 
de  la  PrufTe  Polonoife.  Ce  projet  fut  fi  goûté 
qu  on  nomma  aufïi-tôt  pour  Maréchal  de  cette 
confédération ,  le  Prince  de  Czartorinski ,  Vaî- 
vode  de  Ruflîe ,  auquel  on  donna^  vingt-quatre 

Çonfeillers  pour  ailiflans* 

Malgré 


-Malgf^  k  bonne  îrttêïlîgêncé  qliî  parut  tègtiei!  ^^^ 

iîanÀ  îa  Diète  généfaîfe  i'fes  réfolutiotis  he  fUreiit 
poîât  entièrement  apt)rbiiV!ees  par  Ik  fignaturé  deS 
Sénateurs  &  des  Nonces;  ïluïîeUts  d*entl:*eux  h*y 
fouferîvirënt  hiême  qu  à  certaines  côrîdîtîoni,'  & 
îa  donfédératîott  ^  formée  kBrïefc,  etiLiihiiàhiè^ 
pât  le  Prmce-Radfeivii  >  ^tâftt  devenue  âûffi  mipor- 
lâhtè  qif'élfe  avoft  paru  ide  peu  tle  '  fcdnféquelttô 
liah^-fêscôihmeficenien^  ^  fc^empâi^dié  la:  Ville  d«i 
Taj^ljjoli  força  la  gârnîfbn  de  fe  retidre'  ât  dKcté-»* 
tîbii'i  mît  à  contribution  tettê  placr&-&s-d^pen- 
d^céèiV  *^  deviht  tdus  les  jours  pltistbnfidérabld 
par-ié  nombre  deà  Magnats  qui  s*y'téunîflbîenté 

'  ^'CeS-  nouvelles  cbnfëd^rations  êtigagêVenf  celle 
ià^Lithuaiiie  à  envoyer  dè^  mém'oîfe's  â  toûtè$  U§ 


àffiftahce  pour  la  defTatiôtî  dê§tf(kible^,&  le  ftiaîn- 
tien  de  la  trsmquillité  f  îèjrijàns  Taà'e'de  la  coftf^ 
dératiort  générale  [îp]  que  jfifpUbïîer  le.grahid  Dû- 
tné  ,  tous  les  Confédérés,  tant  Eccléfiaitiqués  qUi 
féculieri  ^  fe  plaignirent  de  ce  que  les  violence^  î 
«UÎr  anéantîflbient  leuris  loix ,  leur  lîbêirté  &  leuiî 
égalîié,  avoîertt  pouflfé  îeui- patience  a  bôût/*Ett 
tâchant  d*éviter  tout  ce  qilî  pbuVôît  trdublèjf 
la  tranquillité  publique ,  Ils  voyoîent  àVèc  étori*^ 
tiemént  le  prèfagê  deS*  fla4heujr*  fiitUfs  par'IèJ' 
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!Air«  1764^  étincelles  qui  s'allumoieat  dans  le  cœur  de  )euf 
Patrie  »  $c  ^bnt  les  éclats  5  fortifiés  par  rtnqpunité 
des  crimes  les  menaçoient  d'une  incendie  gêné-* 
raie.  L'ambition  démefurée  èc  turbulei^te  ^nécon* 
noiflbit  régalité  &  les  loix  ;  on  fe  peanettoît  mm 
licence  ef&enée>  &  on  étq^i{bit  ^  par,  des  me^ 
naces  &  ées  traitemens  indignes ,  la  voix  libre  de$^ 
compatriotes.  Des  troupes  nombreuTes  n'étoient 
répandues  dans  le  Royaume  que  pour  verfer  I9 
Caxig  des  Citoyens,  ix^timider  les  eipritsi»  opp^- 
mer  la  liberté  des  fentimens  &  troubler  la  fur^ 
publique ,  j-enverfer  Tordre ,  les  Iqix ,  la  forme  du 
Gouvernement,  èc  rimmpnité  des  Juii&liâioas, . 

Comme  on  devoît  tenir  des  Diètes  de  Relation 
avant  celle  de  Téleâion,  le  Prince  Primat  fit 
publier  des  Univerfaux  {  ^O  ]  qui  y  étoient  re- 
latifs. La  confédération  générale  de  Pologne  ,dont 
il  y  étôit  fait  mention ,  fulvlt  l'exemple  dé  celle 
de  Lithuanie,  envoya  Rzewski ,  grand  Notaire 
de  la  Couronne  &  Chevalier  de  TAigle  blanc  , 
'  pour  foliidter  Tappui  de  la  Cour  de^Péterfbourg. 
'  Et  pour  donner  une  preuve  entière  de  fon  in- 
telligence avec  cette  Cour ,  le  Prince  Primât  .au 
nom  du  Sénat ,  du  corps  de  la  NoblefTa  &  dii 
ï^rînie  Czartorînski ,  Maréchal  de  la  Couronne, 
fit  écrire  une  lettre  defélicîtation  au  Duc  £roe{| 
Jean  de  Biren ,  dans  laquelle  on  parlpît  de  la 
jufiice  *q^e  la  République  lui  avoit  rendue ,  en  re- 


coâDoif&nt  fes  droits  fur  les  Duch<£s  de  ÇovA-  Anu  ifdlf 
lande  &  de  Semîgalle.  Afin  ^ue  ce  puç  pût 
rendre  cette  le^e  publique  ^  &  que  fes  fujcts 
ne  pujGTent  en  prétexter  caufe  d'ignorance^  oi& 
raccompagna  d'ixn  extrait  de$  conftitutioas  con- 
cernant  les  afiaires  de  ces  deux  Duchés.  Dans  là 
même  tems  le  Prince  Radzivil  répandit  un  manl» 
fefte.[.2i]  pour  juflifier  fa  conduiteé 

£n  reconnoiilànce  de  ce  que  la  République 
àvoit  reconnu  la  Ducheile  de  Mofçovie  pouf 
Impératrice  de  Ruf&e^  cette  Soùveraiine  char-* 
gea  fon  Âmbailàdeur  de  demander  une  a^dieçc^ 
au  Prince  Primat ,  &  de  lui  remettre  ^  pn  pjré> 
fence  de  plufîeurs  Magnats  ,  qui  devoâent  y 
aflifter  ,  nn  aâe  {celle  du  grand  fceau  &  fign^ 
de  la  .  main  de  Tlmpératrice.  Cette  princenè  y 
déclaroit,  tant  pour  ^lle  que  pour  ks  fuccef* 
iêurs  y  que  quand  même  Villulbe  République  d^ 
Pologde  ne  lui  eût  pas  accordé  le  titre  d'Im-^ 
pératrice  de  toutes  les  Ruffies ,  elle  n'aûroit  ja- 
mais ,  eu  la  penfée  de  former  aucune  prétention 
fur  Tim  ou  l'autre  des  domaines  de  la  Répw 
blîque*  Elle  fe  çhargeçit  au  contraire  de  ga- 
rantir la  poflèflîon  de  toutes  fes  Provinces ,  cojb- 
formément  au  traité  conclu  enûre  la  Ruflie  &  Iji 
Pologne* 

Le  Prince  de  Schonaich-Carolath  ^  Âmbafla** 
deur  de  Sa  Majefié  Pruilîenne^  en  avoit  déj) 

Fa 
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^*^7^  feît  autant  pendant  la  tenue  de  la  Diète  géné- 
rale de  convocation.  Il  avoit  remis  au  Primat  un 
aéte  authentique  de  la  part  de  fa  Cour,  par  lequel 
le  Roi  fon  Maître,  reconnu  pour  Roi  de  Prufle  par 
la  République ,  ne  prétendroît  jamais ,  en  tout 
ni  en  partie ,  à  la  propriété  de  la  Province  qu*elle 
pôflede  fous  le  nom  de  Prufle  Polonoife* 

Ce  Prince ,  qui  diflîmuloit  fes  vues  ambitieufes 
fous  les  apparences  de  bienveillance  pour  la 
République  ,  ordonna  à  fon  Ambaflàdeur  ea 
Pologne  de  faire  voir  au  Prince  Czartorinski  & 
à  fes  amis ,  une  lettre  par  laquelle  le  Roi  Tin- 
formoit  que  le  Prince  Radzivil  avoit  envoyé 
Pac ,  Starofte  de  Ziolwo ,  à  Berlin ,  pour  y  folli- 
titcr  du  fecours.'  Mais  bien  loin  de  lui  accorder 
une  audience  ,  Sa  Majefté  Pruflîenne  lui  avoit 
fait  dire  que  le  Prince ,  Vaivode  de  Wilna  eût  à 
profiter  d«  (es  avis ,  à  fe  conduire  en  paix  &  à 
être  d'un  même  fentiment  avec  la  République  & 
avec  les  Magnats  ,  qui  étoîent  zélés  pour  le  bien 
de  leur  Patrie,  Pour  mieux  confirmer  la  démarche 
de  fon  Ambaffadeur ,  ce  Souverain  fit  publier  à 
Warfovîe  une  féconde  lettre  [22]  qu'il  écrivoit 
au  Vaivode  de  Wilna,  pour  le  blâmer  de  la 
téfnérité  de  (es  entreprifes  &  s'excufer  de  ce 
qu'il  ne  pouvoit  pas  Iç  feçourir  d^s  le^  chrconf- 
tances  préfentes. 
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Pendant  qu  a  Warfovie  \d  grand  Maréchal  de  Aw»  17^4. 
Lîthuanie  faifoit  publier  à  fon  de  trompe  qu  au- 
cun habitant-  n*eût  à  louer  fa  maifon  à  aucup  par- 
ticulier pour  la  prochame  Diètje  d*éleftion  ,  avant 
quon  en  eût  fedt  la  vifite;  le  Pripce  Repnin  , 
Miniftre  Plénipotentiaire  de  la  Cour  de  Péterf- 
bourg,  j  partit  pour  Looifen ,  dans  Pintention 
d*y  établir  un  maga/în  pour  les  troupes  Ruflçs  y 
qui  étoient  déjà  paflees  ,  de  Kiovie  dans  la  Po- 
logne ,  au  nombre  de  douze  mille  hommes;..  Les 
Diflîdens  , .  auxquels  on  vouloît  faire  jouer  un . 
lôle  pour  augmenter  les  .troubles  de  ce  Royaume, 
firent  remettre  pax  leurs  Députés ,  aux  Miniftres 
des  Puiflànces  de  leur  Communion  ,  un  Mémoire 
intitulé  :  DéiuBion  çJJ'entieUe  des  libertés,  de  fie- 
îigion ^  dont  lès  DiJJtderis^  les  Luthériens  Çr  les' 
Grecs  ont  ju/îe  droit  de  jouir  tant  en  Pologne  qiien 
Lithuanien    ' 

"  Le  terme  fixé  par  les  Unîverfàux  extraordinaires 
pour  raflèmblée  de  la  Diète  générale  de  la  Pruife' 
Polonoife  étant  expiré,  quelques  Sénateurs  &  les' 
Ofl&ciers  civils  de  cette  Province  ,fe  réunirent  cher 
le  Vîûvode  de  Pomérélîe ,  pour  y  dreffer  un  Manî- 
feifle  dans  lequel  ils  déclaroient  qu^il  -n'avbit  pas 
dépendu  d*eux  que  la  Diète  générale  fut  tienne  8d 
qu^elle  fê  tînt  encore  dans  le  pays. 

Dès  que  là  Diète  de  Relation  ïut  ouverte 
l  Warfôvie  ,  lie  -Comte^Poniatowsfcf'i   Grand 
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An*  I7tf4*  Panetîer  du  Duché  de  Lithuanîe ,  &  Szyblovsky ., 
Forte-enfeîgne  &  Nonpe  de  cette  Ville ,  rendirent 
compte  à  raiTemblée  de  ce  qui  s'étoit  paffê  dans 
la  Diète  générale.  Sur  leur  rapport  on  créa  quarante 
Nonces ,  pour  aflîfter  à  la  Diète  tféledion  &  on  ^ 
leur  permit  d'en  nommer  d'autres ,  pour  procéder, 
conjointement  avec  eux ,  au  choix  d'un  Roi, 

Cependant  ^  trois  çîile  Rufles ,  arrivés  de 
Xiithuanie  ^  prirent  des  çantonnemens  dans  les  pe« 
tites  Villes  &  dans  les  Villages  des  environs  de 
la  Capitale.  Dans  les  Diètes  de  Relation^  qui  fe 
tinrent  à  Çujavie ,  dans  la  grande  Pologne ,  ou 
dbuis  le  dif&iâ  de  d'Obrzin  ^  il  fut  réfolu  qu'au 
lieu  d'aflîfter  homme  pour  homme  dans  la  pro-* 
çhaine  éleâion  du  Roi,  on  n^y  admettrolt  que  U^ 
Nonces  de  diiTérens  Pal atinats. 

Cette  nouvelle  manière  de  procéder  à  Téledioit 
d'un  Rofy étoit.  d'une  exécution  plus  aîféa&  beaii« 
coup  moms  fujette  aux  inconvéoiens.  Suivant  L'an-^ 
cien  ufage  5  les  Nobles  Se  tous  ceux  qui*  avolcnc 
droh  de  AifFrage^  opinoient  chacun  féparément  à  1% 
Piète  fur  le  choix  d'un  RoL  Cela  occafîonnoit 
non^feulement  beaucoup  de  lenteur ,  mais  encore 
vne  infinité  de  défordies  ,  qui  dégénéroient  ordî^ 
nairem.ent  en  des  débats  trèsrférieux,  £n  futvant 
les  décifîons  des  Diètes  de  Relation  &  en  faifant 
^e  Téleâion  par  les  Nonces  ^.P^  1^^.  Député^  * 
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de  chaque  Palatinat  &  de  chaque  Diftriâ  ^  exclu-  An.  »7^ 
fivemwt  à  tous  autres  ,  c^étoit  le  moyen  de 
réunir  U$  voix  plus  Êicilement  ,  &  de  rendre 
refprlt  de  parti  &  de  diflèntiôn  moins  domi- 
nant dans  raffemblée.  Pour  éviter  toute  en- 
treprifè  violente  &  pour  appuyer  plus  iUrement 
.  Téleâdon  ^  on  avoit  &it  approcher  de  Warfbviç 
un  coips  de  trois  mille  Ruilès»  Les  troupes  d^ 
divers  Magnats  sy  étoîent  réunies  pour  y  main- 
tenir la  tranquillité* 

Le  démêlé  dont  on  x  déjà  parlé  fdus  haxtt^ 
&  qaî  étoitYurvenu  eiitre  le  Marquis  d^  Faulmy 
&  le  Prince  Primat ,  étapt  appai^é  »  la  Cour  df 
France  ordonna  à  (on  Rendent  auprès  de  la  Ré- 
publique de  fe  retirer.  Le  Miniftre  des  d&iir» 
étrangères  [^5]  fe  plaignit  de  ce  que  le  Primat 
de  Pologne  avoit  manqué  aux  égards  &  au  xeC- 
peft  qu  il  devoit  au  caraétere  dSm  Ambaflàdeut 
de  France*  Le  Réfident  de  France  fit  remettre 
auffi-tôt  au  Primat^  un  fimj^le.  billet  [aj]  pour 
Favertir  de  fon  départ* 

Tl^es  Diètes  de  Rçlaùon  ne  fè  tsmaherent 
qur'avec  efiufipn  de  fang«  Le  Mîniâre  Héfli^ 
pot^nmire  <ie  Ruâie  »  fÂmbafladeup  ds  c£tt4 
Cour  %  celui  de  PrulTé  âç  iê  Réfident  de  St^ 
Maîe{lé  Pruffienne  eurent  une  conféi^ence  par^- 
ticuii^re  avec  le  Friuce  l^at«  à  l^udlitr^^ 
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AUf  17^4.  terent  un  grand  nombre  de  Sénate\ir$ ,  de  prin- 
cipaux Officiers  de  la  République  &  pluCeurs 
Nonces  de  difï^rens  Palatinats.  Ils  y  expliquèrent 
les  intentions  de  leurs  Cours  refpeaives  fur  là 
prochaine  éledion  d'un  Roi ,  8c  $*atccprderent  a 
recommander  ,  par  un  ordre  exprès  de  leurs 
Souverains  ,  le  Comte  Staniflas  Ponlatowskî , 
comme  digne  du  Trôné.  Ses  qualités  perfon- 
tielles  ,  fon  attachement  à  fa  Patrie,  fes  allian- 
ces avec  les  Maifbns  les  plus  puif&ntes  ,  &  les 
Services  fignalé^  qu^  fes  ancêtres  avoient  ren- 
<lus  à  la  République ,  ëtoiçnt  les  mQti&  qui  en« 
gageoient  à  le  préférer, 

Le  Prmce  Czartorinski,  Palatin  de  Ruflîe ,  grand 
llégimentaire  de  h  Couronne  &  Maréchal  de  la 
Confédération  générale ,  d'accord  avec  le  grand 
Chancelier  de  I^ithuanîe,  fon  frère ,  t^oigna  pu* 
f)lîquement  combien  il  étoît  fatisfaît  de  cetto 
déclaration.  Ils  fouhaiterent  tous  deux  la  Rôyau- 
%4  $  leur  parent.  Ils  fupplierent  le  Primat  d'ap- 
puyer U  concurrence  Se  reçurent  des  remer-- 
cimens  des  Ambaflàdeurs ,  auxquels  ils  promirent 
4cf  &ire  part  des  fentimens  de  leurs  Cours  à 
îa  prochaine  Diète  d*éleétion.  Le  Prince  Pri-» 
inat  3'emprefla  de  remercier  rimpératricer  do 
Ruilîe  &  Sa  MafeftéPruffienne  de  la  juftiee  qù^elle^ 

jrçndpieot  à  h  Répwblique ,  en  convenant  qu'il 
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s*y  trouvoît  des  fujets  dignes  de  la  gouverner.  Il  •7  4» 
s'étendît  beaucoup  fur  le  mérite  du  Comte  Po- 
ïuatowski  &  ajouta  qu'il  défiroît  voir  fes  vœux 
&  fes  obligations  ,  attachés  à  la  cKgnité  Pri-^ 
jnatîale  ^  s'accomplir  par  une  éleéfionN  libre  & 
tranquille ,  telle  qu'il  pîairéit  à  la  Providence  de 
déterminer. 

Dans  \  raiïèmWée  du  Sénat ,  qui  fe  tînt  à 
!Warfovie  pour  Téleftion  Aèz  Nonces ,  le  Comte 
Ponîatowski ,  qui  avoit  été  un  des  élus ,  pro- 
nonça un  difcours  [  25"  ]  dans  lequel  il  détailla 
-tout  ce  qui  s'étoit  paflTé  dans  la  Diète  de  Re- 
lation, 

Le  Roi  de  Prufle  fatisfait  de  ce  que  dans 
la  Diète  générale ,  la  République  l'avoit  reconnu 
Roî ,  dépécha  un  courrier  pour  affiirèr  les  Sé- 
nateurs [  26  ]  qu'il  garderoit  înviolablement  les 
traités  d'alliance  &  de  paix  qui  avoient  été  faits 
>ntre  fes  ancêtref  &  la  République  ,  &  qu'il 
xendroit  à  la  Pologne  tous  les  bons  offices  quj 
4épendroient  de  lui. 

L^  confédération  qui  s'étoit  formée  dans  la 
PrUffe  Polonoife  en  conféquence  d'unr  accom- 
modement conclu  entre  le  Vaivode  de  Pomé- 
relie  &  les  habitans  du  pays,  ne  put  avoir  fon[ 
effet ,  parce  qu'il  ne  s'y  étoît  encore  tenu  au^ 

cune  Diétîne  générale.  Ce  qu'il  y  eut  de  plu?  i^ 
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'^^  '7^4-  marquable  dans  cette  confédération  particuliece> 
c'eft  que  le  Vaivôde  ^  qui  s'en  étoit  déclaré 
Maréchal ,  confentst  à  la  confédération  gêné-, 
raie  de  Pologne  ^  quoique  les  habitans  de  la 
Fnifle  Polonoife  fi^iTent  dans  Tuiàge  de  fe  confé- 
dérer  eux-mêmes /par  un  aâe ,  dans  ime  aflèm- 
blée  convoquée  à  ce  fuîet.  Les  Villes  de  cette 
Province  ^  comme  co  *États  du  pays  ^^  ne  pre- 
noient  jamais  de  part  à  aucune  confédération 
&  ne  reconnoiflbient  que  le  Roi  pour  leur  Sou-^ 
veraiQ»  » 

Un  grand  nombre  de  Seigneurs  n'avpîçnt  ap*^ 
jMTOuvé ,  ni  la  dernière  Diète  de  convocation  ^ 
xu  la  Confédération  générale»  Les  mécontens  » 
«f&ayés  du  n^iuvais  fuccès  du  grand  Général 
de  la  Cour^kin.ç  &  du  Prince  Radziwil  >  n  o-r 
fêtent  rien  entreprendre.  Les  Magnats  ,  qiû 
avoient  contefté  la  validité  de  la,  Diète  générale 
de  convocation  «  iy  rendireiy:  d'eu^  -  mêmes  ; 
les  principaux  po^ts  de  difcorde  ,  qui  re- 
gnoient  entre  eux  y  étant  réglés.  On  ne  craignoît 
pas  même  que  la  prochaine  éleâion  fut  txstver- 
fée  par  des  fçiiGons  &  des  débats,  parce  qu'onde-^' 
voit  j  procéder  fiinplement ,  fans  y  admettre 
cette  immeofe  pluralité  de  voix  ordinaires» 
Pour  plus  de  fureté  &  pow  éloigner  tout  efprit 
de  parti  ^u'aurpit  pu  ior^er  le  libcrum  veto  ^ 
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cm  devoit  GhaiRt  des^  AffeSkurs  éa  Tribunal  gé-  An.  i7^4t 
nétàl  dô  Captiâre  »  en  verm  4e  la  Confiitùtion  d^ 
1^5,  Les  Cômmiflàiies  de  Ja  République  se* 
Um  4^  rendus  à  Cracovie ,  le  Notaire  de  b 
GcpûrG^ââe  pabftk  pour  cette  Ville  avet  la  clef  des 
arthîvesé  A  leior  arrivée  ,  les  otnemens  Royaux 
furent  remis  à  fÈyê^  de  Culiâ.  On  ordonna 
que  le  paflàge  du  pont  fur  la  Wiftule  fût  libre 
pendant  la  tenue  de  là  Diète  ,  &  que  cette  li- 
berté feroit  prorogée  jufqu  à  deux  femaines  après 
la  fin  de  la  Diète. 

Pour  ne  poiftt  contrevenir  a(ux  lobe ,  quî 
défendent  aux  troupes  étrjuigare^  d- approcher  da 
camp  d*éleédon ,  IjN^  isâvtp&  Rtilfcis ,  qui  étoient 
en  Lithuanie  8c  ùotè  k  fftiflêf  p9lonoîfe  ,  fe 
mirent  en  mârehe  VeW  tf^arfovie.  A  mefure 
qu'elles  arrivoient-de  Iei(*S  cantonnements ,  elles 
fe  logeoient  à  trois  ou  quatre  milles  de  cette 
rVille.  Pendit  que  les  troupes  Ruffes  campoient 
où  elles  pouvoient ,  les  Régimens  de  la  Cou- 
ronne entrèrent  dans  le  camp  qui  leur  avoit  été 
^ffigné  ;  ce  qui  feifoit  efpérer  que  la  prochaine 
Diète  d*éledion  fe  tiendroit  avec  autant  de  tran- 
quîllité ,  de  concorde  &  de  fuccès ,  que  la  der- 
nière Diète  générale  de  cctovocation* 

Comme  cette  Diète  devoit  décider  du  fort 
de  la  Couronne  de  Pologne  &  des  pays  qvit 
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Ah.  1^6^.  en  dépendent ,  les  Régences  de  Thoni ,  d'Elbing, 
&  de  Dantzîc  ,  inftituerent  tin  jour  folemnel 
d'aâionï  de  grâce  ,  dçs  jeûnes  &  des  prières 
,  publiques  pour  la  veîlle  de  fon  ouverture  ,  afin 
que  toutes  les  Communautés  Évangéliques  îm- 
ploralTent  les  bénédiâions  du  Ciel  fuc  l'impoc^ 
tante  éleâion  d'un  nouveau  Roi. 
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LIVRE     SECOND. 

De  l'Élection  de  Stanislas-Aucîuste  II, 
ET  DE  SON  Couronnement»         ' 

JUes  États  de  la  République  s^étant  alTemblés  An.17^4« 
pour  la  tenue  dt  la  Diète  d'éleâion ,  élurent  pout 
■Maréchal  de'œttê  Diète  le  Comte  Somovski^ 
^rand  Notaire  de  Lithuanie.  Dès  qu  elle  fut  ou»;- 
verte  ,  on  vit  s!évanoulr  toutes  les  efpérahces 
des  partis  oppofès  5  parce  qu'ils  ne  pouvoienc 
plus  douter  que  le  Comte  Staniflas  Poniato^ski 
ne  leur  fût  préféré  pour  la  Couronne  de  Po- 
logne. Tous  les  ©{prits  s'étoient  déjà  réunis  en  (k 
faveur  ;  les  fuflrages  lui  étoient  dévoués.  Il  ne  lui 
manquoit  que  les  formalités  de  Téleétibn  pour 
ià  placer  fur  le  Trône.  On  obferva  même  que 
idans  un  repas  que^  T  Ambaflkdeur  de  Berlin  donna 
^  la  famille  des  Czartorinski  HiÇ  au  Comte  Poniai- 
towski^  ce  Minifire  lui  demanda  (qtï  portrait  pour 
renvoyer  au.  Roi  fon  maître. .  Le  Cotnte  le^lui 
promit  en  l'alSirant  qu'il  défiroit  beaucoup  avoir 
celui  de  Sa  Majefté  Pruifi^nne, 


'  <ii  I       1*     f  —— MtM—  I      m    I     I  m  III  ira        n       i      »mi^tb,^^Èmmt^^ 

^    Révolutions  dé  Pologne, 

Air*  1764.  L'£vêque  de  Culm  ,  accompagné  de  Tlnten* 
dant  de  la  Garde-robe ,  du  grand  Notaire  de  la 
Couronne ,  &  efcorté  de  cent  hommes  de  gardes 
à  cheval  de  la  République  ,  fe  rendît  à  War(b^ 
vie  avec  les  ornements  Royaux ,  qui  confident 
en  tinq  Couronnes  ,  dont  la  première  fiit  don« 
née  paf  l'Empereur  Othon  à  Boleflas  premier  ^ 
Roi  de  Pologne  ;  la  féconde  eft  celle  de  Louis  ^ 
Roi  de  Hongrie  ;  la  troifiexoe  9  celle  de  Sigif* 
mond ,  qui  régnoit  en  même  temps  fur  la  Polo- 
gne &  fur  la  Suéde  ;  la  qnaitiiême  cA  celle  dont 
les  Roi<  de  iBologne  ont  fiOumosw  4»  {9  ceindrp 
le  front ,  lotùprUs  ceçoimnt  la  £»i  &  rfaoâoma- 
ge  des  grands  ValTaux  du  Royaume  ;  la  cin*- 
quieme  eft  celle  de  la  Reine*  Ces  Couronoes 
Iftoient  accompagnées  d'autanc  de  globes  ,  de 
trois  chaînes  d'or  &  d'un  fabreu  Ces  omemens 
-ftyant  été  remis  par  le  Prélat ,  âirf  nt  dépofés  au 
xChàteau  )ufqy'au  )our  où  l'tm  devok  en  faire 
iufàge. 

'  Le  Schoipa  ,  ou  k  Saile  d'éle<f&m  9  de  vingt 
tDÎfes  de  ioiig  fin  huit  de  large  ^  coniftruit  éti 
|»lanches  Se  ouiveit  de  paille ,  étoit  déjà  tapiilS 
«atârieuâMiftiît  d^un  drap  écadate»  Cette  falie , 
Kdmie  en  dedans  de  deux  rangées  de  bancs  &  de 
lr(U8  en  dehors  ^  féparés  par  une  cloifon  ^  formoit 
)m  quarré  capable  de  Jponteni;  deuK  milif 
perfonnes« 
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*    Il  ne  fe  pailblt  point  de  jour  que  le  Piince   Aa.  i7&|t 
]Pxmiat ,  ne  donnât  audience  aux  Miinifbes  étran* 
è^fs,  à  mefinre  qu'ils  arrivoient  des  t)iètes  de 
Rela&on  pour  affifter  à  cette  éleâion.  Le  itoiih- 
bre  prodigieux  de  monde ,  qui  étoit  venu 'pouj: 
afiifter  à  cette  Diète ,  la  magnificence  des  do- 
ineftiques  ,  des  chevaux  &  des  équipages  étott 
incroyable  ^  parce  qu'il  régnoit  dans  ja  Capital» 
jjne  tranquillité  &  une  fureté ,  qui  faifoient  bon* 
tieur  aux  foins  de  ceux  qui  les  avoient  procurées. 
La   Diète    d'éleâion  commença  le.  vingts 
lèpt  d'Août  5  jour  fixé  pour  fon  ouverture.  I^ 
Rince  Primat ,  accompagné  des  Sénateurs  ,  des 
Miniftres  &  des  Nonces  ,  tant  de  Pologne  que  de 
Litltuanie  ,    fe  rendit  à  rÉglilè  Collégiale  de 
Saint- Jean ,  où  rArchevêque  de  Lemberg  câé- 
bra  pontificalement  la  Mefle  du  Saint  -  Eiprit. 
L'£véque  de  Smolowsko ,  prononça  enfuite  ua 
Sermon,  dont  le  texte  étoit,  choijîjje^  cCentrt 
i^ùus  U  meideur  qui  ^^ous  plaift  ô*  pl(ice^'tt  Jur  U 
TrôHe.  Ce  difcours  étant  fini ,  le  Primat ,  Içs  Mi- 
fiilbès  &  les  Nonces  fe  rendirent  au  champ  d*é7 
leâion ,  les  uns  dans  le  Schopa ,  &  les  autres  dans 
fenclos  du  champ.  Au  premier  Cgn^J  que  le  Ma- 
réchal de  Lithuame  donna  de  fon  bâton ,  chacun 
prit  Êi  place*  Le  Prince  Ca^artorinski ,  Général 
de  Ppdolie ,  s'apprpcha  du  Schopa ,  pour  rece^ 
Voir  la  bénidiâion  dé  la  maia  du  Frimât ,  comme 


wik*mmtmmmm.»^0m,^mm^mÊtmmmam^mÊmmmmi^»mmmm^mmmimmmi^^ 


^6    Révolutions  de  Pologne, 

Am.  1764.  ^^^^^^  ^^^  Nonces  à  la  dernîei'e  Diète  générale* 
Ce  Prince  ayant  reçu  loa  complimens  de  VAh 
femblée  &  les  fouhaits  qu  on  lui  fit  pour  un  heiH 
reux  fuccès  dans  les  féances  prochaines ,  retournai 
au  champ  d'éleâion.  Il  afllîgna  aux  Députés  des 
t^alatinats  &  des  Diftriâ^  ,  les  places  que  chacun 
deyoit  y  occuper  félon  fon  rang  ;  enfuîte  on 
ouvrit  la  Diète  par  un  difcours  &  on  propofa 
féledîon  d'un  nouveau  Maréchal. 

A  peine  eut-il  prononcé  les  derniers  mots  ^ 
iju  il  s*éleva  une  difputê  entte  les  Palatinats  de 
Cracovie  8çde  Pofiianie,  pour  favoir  lequeldet 
deux  opineroît  le  premier.  Mais  le  Prince  Czar-- 
torinski  termina  la  contéftation  ^  en  réglant  que 
le  Palatînat  de  Cracovie  ne  foufïriroît  aucun  pré;  , 
|udice  dans  le  droit ,  qui  lui  appartenoit  comms 
aux  autres,  de,  voter  tour -à- tour.  Le  Palatinat 
de  Pofnanie  ,  ayant  été  requis  de  donner  fes  . 
fufFrages ,  Gurowski ,  qui  en  étoît  Nonce  ,  pro* 
pofa ,  pour  Cette  ifois  feulement ,  de  rendre  inac-r 
lives  les  voix  de  ceux  ,  qui  actuellement  .pré- 
fents  à  la  Diète ,  refuf^roiçnt  de  iïgner  là,x:cfti-î 
fédération  générale  &  ne  revoqueroient  pasje  :ma-» 
nifefte  qui  avoît  été  fait  contre  elle*  Cette^p^^o-? 
pofition  de  Gurowski ,  avôit  déjà  étf  étabUejcpmr 
me  une  condition  effentielle,  par  pîufîieiffsW-ï 
très  Nonces  de  différens  Palatinats  &  l)0riâ^ 
Un  d*èntre' eux  remit  â  l'alTemblç^  une- lifte 
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qui  cotîtenoit  leùrt  ftiffi-ages ,  &  qui  fit  vbit  qu'ils  Atn.ff64i 
étoient  génétalement  réunis  en  faVeuf  de  Solho-* 
ftowski  5  grand  Notaire  de  Lîthuanîe.  Celui-ci  en 
feçut  auiEtôc  les  complimeiis  de  félicitation* 

Le  lendemain ,  la  niême  aflembléô  s'étant  reti^ 
due  au  chatnp  d*éleftîon  ^  le  ttotiveau  Maféchat 
frit  en  main  le  bâton ,  qui  étoît  la  ûiarqUé  dd 
fa  dignité  &  chargea  dix-huît  Noncei  de  faita 
fàvoîr  fon  éleôîon  au  Sénaté  Auflî-tôt  les  Séna-< 
tcurs  députèrent  trois  d'entr*eux  peut  féliciter  Itû 
Nobles  fur  1  elec^iofi  de  leur  Maréchal  &  poui; 
pntT  celui-'ci  de  fe  joindre  au  Sénat  alfemblé  d^fl 
le  Schopâi 

.  Le  grand  Maréctial  de  LîtKuartîe  ayant  dê-^ 

elaré  qu  il  confirmoit  l'éleâion  du  Maréchal  dû 

la  Diète  ^  on  pria  hs  deux  Etats  d'^exaïïiiner  le^ 

loatieres  ,  fur  lefquelles    on  devoit  délibérefi 

Elles  eurent  pouf  objet  la  manière  dont  on  éta-* 

bliroit  le  Tribunal  général  de  Captute ,  relative-* 

inent  à  la  Diète  aduelle*  Une  circonftâhCe*  pàf-i 

ticulîfere  la  diftingua  de  toutes  les  aUtre^,  en  cd 

qu'-one  partie  des  Magnats ,  qui  y  compamrejit  g 

étoit  vêtue  à  la  Polonoife  &  Tautre  à  1*  Allemande* 

Cette  nouveauté  étoit  comraîre  à  Vufage  qui  fd 

pratiquoit  dans  les  précédentes  Pietés  d*éleftion  ^ 

où  qui  que  ce  (nt^  habillé  en  étranger^  n'aUf  oit  o(é 

fe  préfenter ,  fans  courir  le  rifque  d'être  flûtf 

éa  pièces* 
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A1A.ÏJÇ4.  UAmbailâidçur  de  la  Cour  de  Peter$bourg 
fe  rendit  auffî  au  champ  d'éleâlon  &  remit  à  la 
pieté  deux  Mémoires  ,  Tua  écrit  en  langue  Por 
lonoifç  &  l'autre  en  langue  Françoife  »  &  dans 
lefquels  l'Impératrice  dç  Ruflîe  déclaroit  à  l'Af- 
'femblée  quelle  fbufeaitoit  voir  le  Comte  Po- 
niato\j;ski  ,  élevé  au*  Trône  de  Pologne.  Ce 
Çomtç  qui  avoit  déjà  eu  diverfes  conférences 
avec  plufieurs  Magnats  Se  Sénateurs ,  auxquels  ii 
s'étoit  recommaQdé ,  comme  Candidat  de  la  Cou« 
lionne ,  fe  retira  vers  le  camp  occupé  par  Içs 
Ruflès  dans  les  environs  de  Warfovie.  Il  fe  dé^ 
termina  à  y  refter  jufqu  à  la  proclamation  d'uq 
nouveau  Roi. 

Dès  qu  on  eut  lu  dans  la  Diète  le  projet  fur 
la  manière  dont  il  feroit  procédé  à  Téleâion  du 
&oi ,  la  Noblefle  npmma  ceux  de  t^s  membres  • 
^ui  dévoient  faire  partie  du  Tribunal  de  Capture 
.  &  dont ,  fuivant  Tufage  ,  les  AJaréchaux  de.  I9 
Diète  dévoient  être  les  Chefs.  Il  y  fut  encore 
^uefiion  des  Diûîdens  &  de  ceux  qui  fuivolent 
la.  Communion  réformée*  Sur  la  le(^re  d  un 
fçcond  projet ,  concernant  l'arrangement  &  la  fu- 
xoté  de  Téleétion  ^  TÂfTemblée  géniérale  arrêta 
qu'il  £^roit  défendu  fous  de  rigoureufes  peines  de 
^jrer  un  ièul  coup  de  fufîl  pendant  les  féances. 
Ellç  fit  lire,  les  Edits  qui  avoient  été  rendus  contre 
ceux  j  qui ,  dans  leurs  jnanifeftes  ^  avoient  prcH 
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teâé  contre  la  pré^nte  t)lete  î  elle  d^tar^  îç^  Au^t;^ 
fuâ^&nt  le  mani^efte.  du  Vaivode  de  Kipyl^  ^ 
enjoignit  à  TipÛigateiu:  de  ta  Courodhe  de  caflot 
le  manUefte  de  TÉvéque  de  Cracovie ,  6c  de  fe^ 
queftref  les  revenus  de  fou  £véché.  Le  tçnis  des 
audieftdé^^  qu  oti  devoit  accorder  dans  le  Scho^^^ 
aux  Miniftreà  étrangers  fiit  fixé  ;  le  Lundi  ^ 
poijiï  le  Noncô  du  Pape  i  le  Mardi  ^  pour  le  Mi-» 
jbii^e  de  Ruflîe  i  le  Mercredi  ^  pour  f  Amba/Ià^ 
deuT  de  Frufle  ^  &  le  Jeudi ,  pour  les  P^uté^ 
du  Duc  de  Courlatidei 

'Ces  Règlements  étant  ÊutS  »  on  lut  lç$  qua.'« 

faute  articles  de^  paSa  corwenta^  Cette  leéhire 

occafionnâ  de  grandes  difbuffions  entre  les  D^m" 

bres  de  V-^^^^1>1^^  i  ^^.  convinrent  enfin  qud 

chaque  Province  nommeroit  Un  Çommiflàii^ê  pput 

l'examen  de  ces  articles  &  qu'il  en  ferolt  iaitcajp^ 

port  à  la  Diète  pou^  avoir  fon  approbation^  Ùfi 

infifta  encore  beaucoup  fur  rhabillemetit  à  la  Po« 

tonoiiie  •  dont  le  Roi  fiitur  devoit  être  revêtu 

&  dont  il  n  étoijt  fait  aucune  mentipa  dan^  les 

pa^a^  conventûé  Les^l^ithuaniens  /lipulerent  que 

Sa  Majel^  Polonoife  réfiderqit  alternativiement 

en  Pologne  &  daAs  kur  tXicW.  A  l'égard  da 

rhabîUement   à  la  Polonoife ,  du  fiitur  Kç\ , 

plufîeurs  Nonces  déclarèrent  qu  ils  fe  défifloienç 

de  cet  artick ,  &  fouiiaiterent  qu'on  déttom^t 

le  jour.que  4e  Roi  ièroit  ^l^i  £a  conféqueniv/ 


mm 
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A».  1754.  il  fut  arrêté  que  le  Primat  recueilleroit  le^  fuf- 
fiages  le  fix  {de  Septembre ,  &  que  le  Candidat 
élu  feroit  proclamé  p.oi  le  lendemain. 

La  veille  de  Téledion  les  Nobles  de  onze  Pk- 
latinats  défilèrent  par  divifîoris ,  pour  fe  rendre 
au  Schopa  avec  les  Députés  des  autres  Palatî- 
nats.  Ils  étoîent  précédés  de  leurs  Chambellans  ou 
du  plus  ancien  des  Nonces.  Chacun  de  ces  Nobles, 
un  batavia  ou  bâton  à  la  main ,  monté  fur  un  che- 
val harnaché  à  la  Turque ,  ainfi  que  les  autres 
Officiers  des  Palatinats ,  territoires  &  diftrîds , 
portoit  Tenfeigne  des  différentes  divifions ,  îef- 
ijuelles  étoient  fuivîes  d'un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs &  de  Gentilshommes.  Les  Palatins  de 
Ruffie  5  d'Ironoclaw  &  de  Podlachie ,  le  grand 
Veneur  de  la  Couronne  ,  le  Prince  Lubomirskî  9 
Général  de  Tavant-garde  &  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs au  nombre  de  quatre-vingts ,  vêtus  d*é- 
carlate ,  marchoient  à  cheval  devant  leurs  Pala- 
tins. Le  Prince  Primat ,  de  qui  Tâge  avancé, 
ne  permettoit  pas  de  monter  à  cheval  ,  étoit 
aflis ,  fuivant  les  Loix ,  fur  une  .efpèce  de  pa- 
lanquin Chinois  ,  très  -  riche  &  attelé  à  quatre 
Chevaux  ,  dont  les  harnois  étoient  d*un  ve- 
lours verd. 

A  peine  ce  Prélat  eut  adrefle  la  parole  aux 
Nonces  ,  qui  '  fe  trouvèrent  à  l'extrémité  du 
champ  d'éleâion ,  q^ue  çew^  qui  étoient  pla-i 
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ces  à  l'autre  bout  ,  s*écrîerent  à  haute  voix  ,  A»,  ijd'^ 
Nous  voulons  le  grand  Panetier  de  Lithuanie.  Qua- 
tre Palatînats  ayapt  tardé  à  répondre ,  le  Prince 
Primat  demanda  au  Palatin  de  Kiovîe ,  quel  Can-  " 
didat  il  fouhaîtoit  poui*  Roi ,  celui  que  les  autres 
veulent  ,  répondît-il.  Il  faut  donc  le  nommer  â 
haute  voix  ,  dit  le  Primat  ;  alors  le  Palatin  s'ex- 
pliqua en  nommant  le  grand  Panetier  de  Lî- 
thuanîe,  A  foa  exemple  le  Palatin  de  Podolic 
&  les  deux  autres  fe  déclarèrent  en  faveuF  du 
même  Candidat. 

Les  Sénateurs ,  les  Minîftres ,  les  Nonces  des 
autres  Palatinats  ,  Territoires  &  Diftrids ,  ren- 
trèrent avec  la  Noblefle ,  dans  la  Ville  &  dans 
leur  camp.  Ils  y  refterent  jufqu'au  lendemain  , 
pour  fê  rendre  de  nouveau  au  Schopa,  dans  le  mê- 
me ordre  qu'ils  avoîent  paru  la  veillera  l'exception 
de  plufieurs  des  premiers  Officiers  de  chaque  Pa- 
latinat  qui  n'avoient  pas  leurs  cafques  en  tête.  Va 
grand  nombre  des  Chefs  &  des  Nonces ,  parmi 
léfquels  étoit  le  Prince  Palatin  de  Ruffie ,  n'ar- 
rivèrent qu'ien  caroffe.  En  entrant  dans  leSchopa, 
ce  dernier  leur  recommanda  le  Comte  Ponia- 
towski  ;  il  adrefla  la  parole  à  plufieurs  Gentils- 
hommes ,  &  finit  par  les  embrafïèr.  Une  heure 
après ,  &  au  fécond  coup  de  Canon ,  le  Candi* 
dat  recommande  fut  proclamé  Rou 
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.I7tf4-  On  députa  auffi-tôt  le  Jeune  Comte  Wîelo- 
poldd ,  pour  lui  annoncer  fon  éleâion  &  le  (é^ 
liciter  d^  la  part  de  la  République  fur  fon  avé^ 
nement  au  Trône,  Alors  le  nouveau  Roi  fe  pré* 
fenta  à  une  fenêtre  ic  on  n'entendit  plus  que 
des  cri9  de  joie,  qui  répétoient  continuellement , 
pive  Stahijlas  Jlugujie. 

Le  Comte  Poniatovski  étoît  de  tous  les  com- 
pétiteurs au  Trône  de  Pologne  >  celui  qui  avoit 
réuni  le  plus  grand  nombre  des  fui&ages»  Ce 
Seigneur ,  Chevalier  de  TOrdre  de  T Aigle  blanc» 
:un  des  Sénateurs  du  Royaume  de  Pologne ,  & 
grand  Panetîer  de  Lithuanie  ^  defcend  d'une 
^cîenne  &  illuftre  famille  Polonoife  ^  qui ,  de-- 
puis  fix  cens  ans  s*eft  toujours  maintenue  dans 
VXi  rang  très-diftingué.  Le  Comte  Staniflas  Ponia-* 
towski ,  Çaftellan  de  Cracovie ,  père  du  nou- 
veau Roi  ,  Çc  mort  en  1762  »  fut  employé 
par  Charles  X 1 1 ,  Roi  de  Suéde  ^  dans  les  af* 
faires  les  pïus  fecrettes  &  les  plus  importantes. 
Il  époufà  la  Princeflè  Conftançe ,  de  la  maifon 
de  Czartorinski ,  dont  eft  né  le  Comte  Ponia-» 
tovski ,  un  des  concurrens  au  Trône.  Ce  Mo^ 
narque ,  qui  réunit  en  fa  perfonne  toutes  les  qua-* 
Jités  éminentes  que  la  naiflànce ,  l'efprit  &  Télo- 
quence  peuvent  procurer  ,  pofTéde  plufieurs  lan*- 
gués  9  a  une  connoiflàhce  exaâe  des  mœurs  des 
Pays  qu*il  a  parcourus  dans  fes  voyages ,  &  me- 
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rîtâ  en  ïj^j  ,  la  confîince  de  foh  Souverain ,  * 
guî*Ie  revêtit  du  càraâère  d'Ambaflkdeur  àupris 
de  la  Cour  de  Petersbourg.  Son  frère ,  Cafimirji 
étoft  grand  Chambellan  de  la  Couronne  en  17^4  p 
ic  fa  Tecônde  focùr  avoit  époufé  !•  Comte  !Bra- 
hîcki, grand  Maréchal. 

Tant  de  titres  joints  amc  recommandations  de 
la  Czarine  &  du  Roî  de  R-ufïè ,  déterminèrent; 
tous  les  Palatînats  ,  aflemblés  dans  le  Schopa^ 
a  lui  donner  leurs  fufFrages  &  à  Télire  pour  Roî, 
Il  fat  proclamé  a,u  bruit  du  Canon  qui  étoit 
vis-à-vis  du  SÂopa,  &  de  TArtillerie  qu'on 
avoit  mife  le  long  de  la  Wiftule.  On  n*entendoît 
partout  que  les  acclamations  de  viye  Staniflas 
Jhigufte  j  Roi  de  PaUgne^  grandDuc  de  Litkuanie 
&*  la  gloire  de  fa  Nation^ 

Après  fa  prodamation  ,  le  nouveau  Mo-^ 
narque  ,  monté  fur  un  courfier  fuperbe ,  fe 
rendit  à  TEglife  de  Saint-Jeaù,  falua  plufieurs 
fois,  en  pàflàift ,  la  multitude  qui  s*étoit  aflêmblée  ' 
pour  le  voir  5  &  lui  témoigna  par  Tin  gracieux 
fourîre  i^  combien  il  étoit  fenfible  aux  démpnf- 
trations  de  jôîe  quil  remarqùoit  de  toœ  cotés» 

LePriAce  iMmàt  aVoît  zffuré  tôUsîesÉtatiaflem- 
blésdàns  le  K6!ù,  qu'il  rie  remeîttïôît  Çiôîm  àû  Roi 
le  diplômé  dé  fon  éledîôri,  qu^àuparavant  iî  «e 
fôt  "muni  de$  Sceaux,  dâ  -Atthès  de  tous  Tés  S^ 
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Awi^Pft  iiatçurç,  desMiniftres  ,  dç  deux  Nqûcqs  dechsiy 

que  Palatmat  8c  Diftrlâ: ,  &  qu  il  ne  fut  confirmé 

par  la  fignature  dçs  Députés  nommçs  à  cet  effet. 

Le  nouveau  Roi  ne  prêta  pas  tout  de  fuite  fon 

*  ferment  fiu:  les  paSla  conventa ,  comme  il  étoit 

d'ufage  î  mais  dès  que  le  diplôme  fut  revêtu  de 

toutes  les  formalités  néceffaires  &  qu'on  Teut  re-» 

inls  au  Roi ,  Sa  Majeflfe  prêta  le  ferment  ordinaire 

Çc  figna  de  fa  main  les  paEla  conventa.  Cette  for-» 

inalité  ne  fut  pas  plutôt  remplie  que  le  Prince 

Primat  félicita  de  nouveau  le  Comte  Poniatowskî 

fur  fon  avènement  au  Trône  ,  &   lui  recom- 

inanda  de  n*oublier  jamais  le  ferment  qu'il  ve^ 

poit  de  faire ,  s'il  vouloir  sWurer  de  U  fidélité 

du  peuple* 

Dans  une  audience  que  le  Comte  Potockî, 
Vaivode  de  Kibvie ,  &  un  des  compétiteurs  au 
Trône  ,  obtint  du  nouveau  Monarque ,  il  lui  dit  ; 
»3  Puifque  vous  ne  devex  ,  Sire  ^  votre  élévation  à 
V  aucune  force  Immaîne  ,  mais  que  vous  en  ctesi 
13  redevable  aux  décrets  de  la  Providence  ,  je 
9>  prends  Dieu  à  témoin  de  la  (bumiflîan  que  je 
«9  vous  promets  ,  tant  pour  moi  en  particulier  , 
»>  que  pour  ma  fàmillfe  en  général ,  ainfî  que  de 
n  U  fidélité  &  de  robéifTançe  dans  laquelle  nous 
fi  perfévéper<>ns  conftammènt  envers  Votre  M$-^ 
?»  jeflé  ï?,   Ayîint   continué  $c  fini  fà  harangiiQ 

les  littflftQs  ^wx  yçipi ,  ïç  Rqx  lui  répondit  ;  ^  Dq 
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••  îriêmc  que  tout  hemme  ejl  régénéré  par  le  5^-  ^«.17641 
»>  crement  de  Baptême  ,  de  même  au(Jî  je  vous 
99  pardonne  toute  offinfe  Gr  yous  ajfure  de  ma 
9^  bienveillance  Royale  ce^ 

A  peine  Ponîatowski  ëtoit  aflis  fur  le  Trône , 
que  la  Ruffie  5c  la  Prufle  ,  qui  prenoient  beau- 
coup de  part  aux  griefs  des  Diflîdens  ,  lui  fi- 
rent préfenter  un  Mémoire  [ij  ]»  Le  Roi  de 
Prufîè  5  qui  faîfoit  faire  par  k$  Miniftres  le^ 
plus  grandes  proteftations  d'amitié  à  la  Répu-^ 
blique  de  Pologne  ,  ordonna  à  fes  troupes  d^en- 
lever  &  de  conduire  à  Breflau,  non-feulement 
les  payfans ,  mais  encore  les  foldats  de  TÉvê- 
que  de  Pofnanie  &  du  Prince  Sulkowski*  Il  s*ex- 
cufa  de  cette  irruption  ,  en  difant  que  ceux  . 
qu*il  faifoit  prendre  ainfi  n'étoient'que  des  trans- 
fuges qui  lui  avoient  défobél.  Une  entreprife 
de  cette  efpèce  engagea  le  Roi  de  Pologne  à 
envoyer  le  Prince  Czartorinski  vers  Sa  Ma- 
jefté  Pruflîenne  pour  favoir  quelles  étoient  les 
raifons  qui  le  portoient  à  faire  entrer  fes  troupes 
4ans  la  grande  Pologne  &  à  en  enlever  les  ha- 
bitans. 

Le   Prince  Primat  ,  ayant  faît  part  au  Roi 

de  Prufle  $c  à  Tlmpératrice  dç  Ruflîe  de  Téleç- 

tion   &  de    l'avènement    du   Comte   StaniÔ^s 

.  Augufte  PoniatQwski  au  Trône ,  Leurs  Majeilés 

Pruflienne  &  Impériale  ^drçfl&ient  clwcua  uu« 
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An.  1754.  lettre  [2S]  au  Prélat  pour  lui  marquer  combien 
cette  nouvelle  leur  avoit  été  agréable  &  combien 
^  les  Polouois  étoient  heureux  tfavoir  feît  un  tel 
choix. 

Avant  'de  'publier  des  Univerfaux  [2ç]  pour  la 
convocation  des  Dîètînes  antérieures  à  la  Diète 
de  coufohneinent,  le  même  Prélat ,  conformément 
aux  defirs  dû  Roi ,  avoit  déjà  eu  plufîeurs  con- 
férences avec  divers  Magnats  ,  pour  établir  dans 
le  Rôyawhe  une  forme  de  Gouvetnement,  qui 
fût  plus  fixe  &  plus  certaine  que  celle  qui  exif- 
toit.  Il  eut  enfaite  une  entrevue  avec  quelques 
Evcqùes  fur  le  prochain  couronnement ,  dont  li 
cérémonie  devoit  s*exécuter  en  préfence  des  Ec- 
cïéfiaftîques  des  deux  Reliions  principales. 

Les  Chefs  de  la  confédération  générale ,  féu*^ 
nie  à  ceïle  de  Lithuahie ,  fupplierent  Sa  Majeflé^, 
fen  fa  qualité  aduelle  de  Roi  tîe.  Pologne,  dé 
vouloir  bfen  maintenir  une  confédçratÎQn ,  à  la- 
quelle elle  avbit  confenti  comme  Nonce ,  pendant 
la  Diète  généraife  de  convocation.  Le  Roi  le* 
remercia  de  la  confiance  qu*ils  avoient  eh  fe 
perfonne.  Il  les  afliira  de  fes  difpofitions  à  exécu- 
ter lés  ordontiatices  des  États  réunis  &  de  fon 
empreflfémettt  à  Recouvrer  le  luftre  qui  rendoit 
autrefois  la  Nation  JPotonoife  fi  refpedable  dans 
les  Cours  étrarfgères ,  &  qui  étoit  aujoiu:d*hui 
^cîlpfé  pair  là  tfifcorde. 
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ILi€f$  N^btei  de  là  Ptuîîk^  ijûî  (ïeVoîent  en-  An.i7^4* 
trer  fen  confèireftce  à  Dànt2Îc ,  avec  les  Députés 
tfes  tr'ois  prmcîpâtes  Villes  de  là  Province ,  priè- 
rent âuflî  Sa  Majefté  qu  il  lui  plût  donner  à  la 
Diète  générale  du  Pays  la  confiftancè  dont  elle 
àvoît  befolm  Ils  defiroient  terminer  les  dîIRretts 
qui  là  idivîfoîeht ,  afîii  de  fe  foumettre  d\m  com-» 
ttiuti  accord  â  l'ôbéîflance  de  fon  Souverain  & 
de  s'afliirer  des  prorogatives  &  deis  libertés ,  doiit 
la  I^rovîrice  étoit  en  poflèflîpn.  Le  Roi  le  leur 
promît  en  lès  âfllirant  qu  Us  (broient  contents  ae 
foh  Gouveniement. 

Côttiitoe  la  clém'eftce  éft  une  des  vertus  qui 

honore  le  plus  un  Souverain,  furtout  lorfqu*il 

n*eft  paij  encore  bien  àfFerthî  for  foh  Tiôhe ,  le 

fcôinte  Pocôcfei ,  gi^rid  Maître  de  rArtBlérîe  de 

ÎEiithtiâhîe ,  obtint  de  Sa  Màjeïlé  la  jgrac'e  de  la 

Cômtèffe  feôffàlcoli^ka  j  Ê  four ,  GaïVelIanfte 

dé  Ràmin.    Elle  aVôft  contribué  par  fes  de- 

ïtiàrtïïtes  à  la  donfédératîôft  de  Halîez ,  compô- 

fée   àé  niécôntëhs,   &  que  troa  'mille  hbtti- 

mes  de  troupes  RûflèS  ,  envoyés  par  le  Rbî , 

mirent  à  la  raifon.  Pour  mettre  lé  conibïe  â  fes 

bîehfâîts  le  Roi  fît  remettre  au  Comté  Potockî 

qui  fe  préjiai^oit  à  partir  pouir  annoncer  dâtw  fba 

Pàlatînat  lés  bontés  dû  tioùVéau  MSiiitqué  -^  la 

fcojpîé  d'un  manîféfte  fait  à  Lembèrg  par  fi  faînflle 

Idte  ce  Comte,  cbiitire  la  vulldaé de  râeâîdft  <itfoa 

venoit  de  faire. 
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Am.  1 764*  Staniflas  Augufte,  dont  rafFabîlité  cHarmoit  tout 
le  monde,  déclara  publiquement  qu  il  feroît  accef- 
fible  aux  perfonnes  de  tout  rang  ,  aux  Nobles 
comme  aux  roturiers  ,  &  que  chacun  pourroit  li- 
brement lui  parler  fans  lui  faire  de  compliment. 
Il  chargea  même  les  Gentilshommes  de  fa  Cham- 
bre d'écrire  les  noms  de  tous  ceux  qui  deman- 
deroient  audience ,  &  de  les  lui  préfenter  les  uns 
après  les  autres.  Les  Députés  du  Magiftrat  de  War- 
fovîe  ayant  été  admis  à  lui  baifer  la  main  ,  il 
leur  fit  entendre  qu'ils  pouvoient  fe  drfpenfer  de 
fe  mettre  en  frais  à  Toccafion  du  prochain  couron- 
nement :  mais  comme  ils  infifterent ,  auprès  du 
Prince  Primat ,  &  de  quelques  Sé.ftateurs ,  pour 
obtenir  de  témoigner  leur  zèle  ce  jour  là ,  par 
des  marques  publiques  d'allégrefle ,  Sa  Majefté 
confentît  à  leurs  volontés.  En  conféqucnce  de 
cette  permiffion ,  les  arcs  de  triomphe ,  les  feux 
d'artifice ,  les  illuminations  &  les  concerts ,  de- 
vinrent pour  eux  des  fignes  de  joie  d'autant 
plus  fenfibles  ,  que  pendant  la  durée  de  Tinter* 
règne ,  on  ne  les  avoit  chargés  d'aucune  impofî- 
tîon  extraordinaire. 

.  Quoique  ce  nouveau  Souverain  eût  droit  de 
punir  ceux  qui  s'étoient  déclarés  ouvertement 
fes  ennemis ,  il  voulut  bien  les  recevoir  en  grâce 
pendant  tout  le  tems  qu'il  leur  avoit  fixé  poui^ 
fe  rendre  auprès  de  lui.  A  fon  exemple  ;i  la.  çon^ 
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fédération  réunie  de'Lithuanîe  ,  fomma  pair  un  A».  1764. 
de  (es  décrets  le  Prince  Radziwil,  Vaivode  de 
Wîlna ,  de  revenir  en  Pologne  dans  le  terme  d'un 
inois.  On  lui  promit  que  s'il  fe  foumettoît  au  Roi, 
il  rentreroit  fans  aucun  obftade  dans  la  pofleflîon 
de  fes  biens. 

L'Evêque  de  Cracovîe  &  le  Référendaire  de  la 
Couronne  étant  venus  réitérer  leur  foumiffion  au 
Roi ,  le  Comte  Branicki ,  Caftellan  de  Cracoviô 
&  grand  Général  de  la  Couronne ,  fit  préfentejf 
à  Sa  Majefté ,  par  le  Juge  de  Premiflaw ,  un  ade 
de  retradation   du  manifefte  qu  il  avoit  publié 
contre  la  Diète  générale  de  convocation.  Après 
avoir  reçu  gracieufêment  le  député  de  ce  Comte, 
Sa  Majefté  Polonoife  lui  renvoya  fa  retradation , 
comme  étant  inacceptable ,  tant  pour  hs  condi- 
tions ,  que  pour  Tambiguité  des  termes  dans  les- 
quels elle  étoit  conçue.  L*envoyé  du  Caftellan 
obtint  du  Roi  quelque  délai  pour  lui  en  pro- 
duire une  autre  plus  formelle.   Mais  la  féconde 
retraâation  n*étant  pas  mieux  motivée  que  la  pre- 
mière ,   l'envoyé  fe  retira  auprès  du  Caftellan. 
Celui  ci  reçut  bientôt  la  vifite  du  grand  Gé- 
néral de  Lithuanie  qui  lui  perfuada  de  recon- 
noître  purement  &  Amplement  le  nouveau  Roi 
pour  fon  légitime  Souverain. 

Dès  que  Sa  Majefté  eut  reçu  le  diplôme  de  fon 
éledion  &  qu  elle  eut  prêté  ferment  fur  la  capitu- 
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lequel  elle  çianHef^a  (es  fentimensé 

L'ouverture  de  la  D^ète  générale  de  la  ?<ui!ê 
tV^lonolTe  5  fe  fit  à  Graudentz ,  pour  nommer  de$ 
Konces  &pour  délibérer  (u;:  les  înftru6tions  q\i'oQ 
donneroit  à  ceux  qu  on  enverront  à  la  proc^i^e 
Diète  de  couronnement.  Il  s^agiflbit  d'y  maintenir 
les  droits  &  les  libertés  de  cette  Province*  Dand 
cette  même  Diète  on  procéda  à  Téleâion  des  Non» 
ces  &  on  débaût  avec  tan(  dç  chaleur  l'article  dçs 
Diilidens^que  dans  les  iniku^ons  qu  ondoniia  aujt 
Nonces ,  on  inféra  que  les  Froteftani  dç  1^  Pniâ^ 
Polonoife  feroient  confervés  dans  la  jou^fTaççe  da 
Içurs  droits ,  fulvant  la  teneuf  du  traité  d'OUya# 

Le  réfultat  des  conférences  de  cette  Diète  (itt  t 
que  les  Pays  &  les  Villes  s'uniroient  pour  te  ma- 
lien &  la  défenfe  du  Roi ,  ainfî  que  poi,ir  h  con-» 
fervation  de  la  tranquillité  publique  ;.  que  quoi- 
que la  Diète  générale  de  la  Province  n'eût  pas 
^té  tenue ,  qu  on  n*eût  envoyé  aucun  ÎJçpjxté  à 
Varfovie  avec  plein  pouvoir  d*y  élire  Un  Roi  i 
&  que  chaque  Gçntilshomme  eût  droit  de  fuffrage^ 
on  reconnpîtroît  néanmoins  pour  cette  fois  Té- 
leâioQ  valide*  La  confédération  générale  ditf 
Royaum^  ayanjt  été  principalen\etit  formée  pour 
appuyer  la  libre  éleâdon  du  Roi  &  pour  main- 
tenir I4  tranquillité  publique  ^  le  pays  &  les 
lyiUes  de  Pçu^  çonfentolen):  ppjin:  ces  deujx  pom^ 


> 
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à  la  confédération  générale  ,  fous  la  condition  AM.1764. 
çxpreflè  que  ce  confçntement  ne  porteroit  aucun 
préjudice  à  leurs  droits  &  à  leurs  liberté^.  Qn  ne 
pouvoit  donc  rien  conclure  en  Pologne  aiiprér 
judîce  de  h  iprufle  ,  ni  créer  fur  elle  d*autre  Ju- 
ridiftîon  que  celle  qui  eft  établie  dans  la  pro- 
vince. Le  droit  de  naturalisation  y  etoît  aiFeâé 
à  la  perfonne  des  Evéques  de  Cujavie  fie  de  Culm* 
Chacune  troifîéme  Diète  générale  du  Pays  de- 
voit  fe  tenir  dans  la  Ville  de  Meve.  Pour  pré- 
venir les  feflîpns  de  la  Diète  générale  ,,  le  Maré- 
chal devoit  êtrç  élu  à  la  pluralité  de$  fuffrages. 
Les  conditions  portoient  encore ,  que  la  Diète 
|i*ayant  pu  avoir  lieu,  au  jour  -  fixé ,  ferqit  remife 
aux  autres  jours  &  qpe  les  Députés  y  <^\ii  étoient 
^âuellement  élus ,  y  feroient  reco^n^s  pour  lé- 
gitimes. Dans  le  Palatinat  de  Marienbourg ,  per- 
fonne ne  devoit  avoir  de  voix  à  Téledion  des 
Péputés  &  des  Nonces ,.  fans  être  poflefleur  de 
biens  fonds  &  fans  en  avoir  même  en  Prufle. 
L'éleâion  des  Députés  &  du  Maréchal  du  Tri- 
bunal dans  le  Palatinat  de  Culm  devoit  avoir 
lieu  par  la  pluralité  des  voix ,  commç  dans  ceux 
de  Marienbourg  Se  de  Pomérélie.  La  Noblçfle 
témoigna  fes  humbles  foumiffions  au  Roi,  fçs 
refpTeâs  au  Prince  Primat  &  fon  eftime  particu- 
lière au  Prince  Czartorinski  ,  Maréchal  de  la 
Confédération  généraljg.  Qn  iupplia  Sa  Majeilç 
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Am«  I7<Ï4-  au  nom  de  la  Province  de  vouloir  bien  la  réta-» 
blir  èc  la  confirmei'  dans  tous  Tes  droits  ^  feâ 
libertés  &  privilèges  ,  &  d'abolir  Tufage  de  tenir 
les  foires  pendant  les  Dimanches  &  les  Fétes« 
Les  Diètines  des  autres  Palatinats  fe  terminèrent 
également  à  la  pluralité  des  voix  &  aucune  ne 
(ut  interrompue  que  par  quelque  confédération 
'     particulière» 

A  l'ouverture  de  la  Diète  de  courortnemertf  ^ 
le  Roi  prononça  un  difcours  [51]  enpréfencô 
des  États  de  la  République ,  dans  lequel  il  fit 
l'éloge  dé  ceux  à  qui  il  avoît  accordé  les  pre* 
miefes  dignités  dû  Royaume.  Le  Prince  Primat 
écrivit  enfuîte  au  grand  Vifir  pour  faire  faVoir  à  la 
Porte  Téledion  du  nouveau  Roi  [32]. 

Le  jour  fixé  pour  le  couronnement  du  Roî,  ïô 
Clergé  &  les  Sénateurs  Eccléfiaftiques  en  habita 
•de  Cour ,  furent  prendre  Sa  Majcfté  au  Palais 
pour  la  conduite  à  TEglife,  Elle  sy  rendît 
fous  urt  magnifique  dais  ,  foutenu  par  fix  Caf» 
tellans  &  précédé  des  troupes  de  la  Répu- 
blique ,  des  Porte  -Enfeigne  &  des  Porte- 
Epée  de  Pologne  &  de  Lithuanîe  ,  ainfi  que 
du  Maréchal  du  grand  Duché  ,  accompagné 
du  Sénat  &  de  la  NoblefTe.  Le  Roi,  vêtu  d'une 
robe  richement  brodée  en  argent  &  travaillée 
en  forme  d'armure,  la  tête  couverte  d'un  cal- 
que furmonté  d'un  plumet  blanc ,  les  épaules 

garniei 
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gai*hiei  d'Un  manteau  traînatit  brodé  dé  Même  Aii.i764* 
^ue  la  robe  ^  étoît  précédé  des  Vàivodes  de  PoC^ 
nanie  ^  de  Sendoiiiir  &  du  Caftellan  de  Wilda  l 
lefquels  portoient,  fur  des  couffins  foi;t  riches^ 
ies  marques  de  la  Royauté  9  qui  confiftoient  dani 
la  Couronne ,  le  Sceptre  &  le  globe* 

Dès  c|uè  Sa  Majeôé  fat  parvenue  ati  pied  du 
grand  Autel  ^  le  Prince  Primat  commença' la  cé-J' 
rémonié  du  Couronnement  &  du  Sacre  g  a|)rè4 
laquelle  il  cria^  vii/e  URoU 

Cette  céréiïionie  ^tairt  finie  ,  lé  Roi  fevétti 
d*un  mante^iU  couleur  de  pourpre^  garni  tfher-* 
mine  en -dedans  &  en-dehors  ,  futfe  placév  (ut  - 
Un  Trône  ,  où,  le  front  Ceint  du  t)iadéme  & 
le  Sceptre  à  la  ûiain ,  il  entendit  le  ^mohi  II 
fat  reconduit  enfuite  au  Palais  aVec  le  ifiénicl 
cortège  &  dans  le  même  ordl*e  qu'avaiit  fort 
couronnement*  Il  y  ijeçut  les  vœwt  des  Séna- 
teurs ^  des  Minières  étrangers  &  de^lâ  pi?inelpal0  * 
Nobleflê* 

Le  leridetttain  dé  fotl  côufôilnêrfiérit ,  Sa  Ma- 
nette reçut ,  avec  beaucoup  de  pompé  ,  le  {er-< 
ment  de  fidélité  qUe  lui  prêtèrent  les  Membres 
de  la  Régence  &  le^  Députés  de5  priticipalei 
Villes  du  Royaume.  On  répandit  enfuite  leà 
méddUes ,  qui  avoîent  été  frappées  à  cette  oc«< 
fafion.  Les  Ambai&deuj:3  de  Ruilîe  Stde  PruiSi 
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4^^1764.  le^  Mimftre»  des  Cours  de  Londres  ic  de  Cor 
penhague  ,  réitérèrent  leurs  inft^nces  en  ^« 
veur  des  Diffidens ,  ou  Proteftans  du  Royaume. 
|b  eurent  fur  cet  objet  plusieurs  coniérences  avec 
le  Brince  Primat ,  eq  préfence  de  plufieurs  Séna» 
teurs  &  des  Nonces  de  diitférens  Palatinats. 

Les  aâes  de  Souveraineté  de  Sa  Majefté  Po- 
tonoife  commencèrent  par  confifrer  le  Palatinat 
de  Wilda  au  Comte  Oginski  ;  le  Notariat  mili-* 
taire  de  Llthuanieà  Pomowski ,  Starofte  de  Mei^ 
hw  3  ^  pl^jPe  de  CaildlAQde  Samogitie  au  Comte 
Flenimiçig ,  gr«d  Tréfoxier  de  Lithuî«ûe ,  auquel 
f  Ue  accorda  wffx  Te^icpeâ^tive  de  Siacofte  de  k 
Province*  Le  Rqî  npipma  encore  à  plufieurs 
autres  dj|yit4s  ,  tant  dans  le  Royaume  de  Por 
lQg«e  que  d^qs  le  DucHé  de  Lhhuanle.  Aprè$ 
cette  prqna^iea ,  il  d«:l?^a  qu*il  ne  confirmer 
tçit  ajiçuB  priyilég^  q)4*^^  préalable  U  n*eut  été 
*  fiX^^iné  Si  imoum  àm  çh^qfk^  YiUe  p»r  If 
commUfîon  établie  de  Ton  autorité. 

.  L^es  aâaires  éçoBomiqnes  ayâÇk^  ^ifé  tK>utes  ré- 
glées à  la  pluf?lixé  des  fi#«ge« ,  d2pfi  h  l?iètf 
4^  c^^roimçi?^^  09  s*occupa  4e$  wm^  de  No* 
k^çfk  S^  des  Qtf^is  du  droit  d'IM^m^Xx  quî 
|u{  acc(>|:<M  i  plufîâurs  particuJiç^,  Qq  i|ii^^(4 
u^  iV>uveau  péagç  %  la  Proyiqof  d§  fruflèp 
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^uii  y  aVoit  è  preiidm  dans  divers  Pabripate*  A«  i7^t 
Qn  fît  {^ublkr  Un  règlement  général  pour  étce 
Mvl  ^û  lâatbre  é^  procédure.  La  &ui9  Pro- 
vince de  Fruâe  obtbt  d&  fe  gouverner  {)ar  Tes 
(propres  lobe»  Les  Évêqùes  de  Pofnaaîe  A^  de 
Kanimiek  furent  ^tbiiaiits  fiir  leurs  inftances  ,  Ôc 
il  bit  petnûs  aux  VatvodfijH  de  Volhinie ,  de  Po- 
Uqiûe  9  de  Matlenbourg  '2f  4<e  Minskî  ^  de  voya-f 
gig;r  hors  du  Royaume.  Le  titrd  de  Frktcè  fia 
accordé  à  perpétuité  >  aux  trois  Comtes  Pocûa^ 
to\rski  i  frères  du  Roi«  Sa  Majefté  fenfîbk  à  cette 
&veur  ea  fk  fes  remercimens  au  çoqps  4e  h  Ho^ 
(l^leâSe  5  des  Siânateurs  &  de&  Konces4 

Le  Roi  prit  fur  lui  de  convenir  aVeC  la  CoOf 

^.  I^fc^  des  préieAtlons  de  la  Ma^a  É|içâcH 

i?ale  de  Si::!ce  »  ^  ppui^  l^s  réglemens  d^  Umk^ 

•Qti^e.  la  Ruifie  <f  h  Pologne  ^  il  fut  décidé  (pion 

renouvelleroît  te  traité  Qtzumulkow$ki«  £n  con^ 

£&{uiencii  on  devQit  xiomûiGt  des  Comnui&ireli 

pour  applaiki'  lei  xfifEcultési  ^  &  pour*  entrer  ett 

tiégociation  £ar  une  ûomvelte  alliance   avec  ta 

îtuffie.  On  r^iVoyok  à  la  proctaine  Diète  gêné-»' 

iale  9  kl  fo»^  de  m^txc  tout  en  cégle  ^  de  nomioer 

des  Conimiffaifes  pour  terminer  les  di(pates  deti 

iil9i$0$'entrie  Ij^^  Éife^^^e^  Provinces  du  Çî^oyaume 

âf:  ceux  des  Éfât^  V^o^îp?  de  $a  Majefté  PruÊ- 

fmmp  L'«:d«(5  Écp^fti»  4«nanda  le  renvoi  de* 

Ha 
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AV.1J64*  troupes  étrangères.  Le  Roi  approuva  la  demande 
&  ordonna  à  fon  Chancelier  d'afliirer  la  No- 
bleflè  que  Tlmpératrice  de  Ruflie  avoit  déjà  en- 
voyé des  ordres  à  fes  Généraux  pour  évacuer  le 
Royaume.  Sur  le  vif  intérêt  que  quelques  Cours 
de  l'Europe  paroifibient  prendre  à  la  condition 
préfente  des  Dirtîdens  du  Royaume,  le  Prince  Pri- 
mat décida  feul  la  queftion ,  &  dit  qu  il  falloit  fe 
conformer  fur  cet  article  à  ce  qui  avoit  été  pré- 
cédemment réglé  dans  la  Diète  générale  de  con-« 
vocation  &  confirmé  par  les  paBa  convtnta.  Il 
rejetta  les  proportions  des  Évéques  de  rÉgliie 
Grecque ,  qui  follicitoîent  le  droit  de  féahce  dans 

le  Sénat. 

An.  1765.  •  Le  Prince  héréditaire  de  Courlande ,  s*étanl 
préfenté  au  pied  du  Trône ,  reçut  de  Sa  Ma- 
jefté  Polonoife  Tinvciliture  des  Duchés  de  Cour- 
lande  &  de  Semigalle  ,  au  nom  du  Duc ,  fon 
père.  Le  Prince  de  Radziwil ,  n'ayant  pas  voulu 
profiter  de  la  grâce  que  ^  le  Roi  avoit  accordée 
à  fes  ennemis  &  fe  foumettre  dans  le  tems  pre(^ 
crit  ,  le  Comte  Oginski  fut  prendre  poflëflion 
du  Palais  &  de  tous  les  biens  qui  appartenoient  à 
ce  Prince. 

Après  avoir  renvoyé  à  Cracovie  les  marques 
de  Souveraineté ,  qui  avoiènt  fervi  à  Téleftion  & 
au  couronnement  du  Roi,  on  fît  un  changement 
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général  dans  les  poftesdu  Royaume.  On  accorda  An.^76f* 
à  Sa  Majeflé  le  droit  de  nommer  les  DIreâeursdes 
bureaux  ^  &  on  établit  que  chaque  Magnat  ^  cha- 
que Gentilhomme  &  chaque  Ecclcfiaftique ,  fans 
exception  &  diftindion  ^  feroit  obligé  de  payer 
les  ports  des  lettres  étrangères  à  leur  adreflèt ,  & 
cela  conformément  à  la  taxe  convenue  dans  ua 
Univerfal  particulier,  qui  feroit  rendu  public  a  près  ,  ^ 
avoir  été  émané  de  Tautorité  Royale.. 

Pour  mieux  afliirer  le  Duché  de  Courlande  aa 
•Prince  ,  à  qui  Sa  Majefté  venoit  d'en  accordeir 
rinveftiture  ,  les  Maréchi^uM  de  la  Couronne 
ic  ceux  de  Lithuanie  ,  examinèrent  les  dé^ 
marches  du  Plénipotentiaire  de  Courlande ,  qui 
avoit  protefté  contre  la  nouvelle  inveftîture.  Le 
Plénipotentiaire  5  nommé  Heking^fut  condamné 
à  un  an  &  fîx  femaines  de  prifon  ^  &  fa  protefta- 
tion  à  être  brûlée  publiquement  par  l'exécuteur 
de  la  Juftice. 

Comme  les  loîx  veulent  qu^on  tienne  cons- 
tamment à  Rome  un  Miniftre  féculier  ^  le  Roi 
demanda  au  Sénat  quel  feront  TAmbaifadeur  qu*bn 
enverroit  au  Souverain  Pontife.  Il  propofa  en 
même  tems  qùV>n  réglât  les  appointemens  de& 
ÀmbafËideurs  &  parut  defirer  que  leur  entrer 
tien  fât  aflîgné  fur  le  tréfor  Royat  Le  Cler- 
gé devant  être  compris  dans  tous  ces  firak^  Ib 
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Ai»ti7^.  Prince  Priitiat  &  les  autres  Évcques  fopplîerent  ^ 
le  Roi  de  vouloir  bien  les  en  difpenfet  :  Sa 
Majefté  y  confentit.  On  régla  enfuite  qu'on 
$K:cord$roit  à  l'Aifibafl&deur  ,  défigné  pour 
Rome  y  qyiMe  cents  ducats  fur  h  Tréforeriè 
de  la  Couronne  &  cinq  cents  fur  celle  de  Lî- 
thuanîe ,  &à  celui  qui  ferolt  deffiné  pour  Berlin, 
fix  cents  fbixante-fîx  ducats  fur  l'épargne  du 
grand  Duché,  L*Ambafladcur  de  Petersbaurg , 
^volt  mille  ducats ,  &  cinq  cents  fur  l'une  &  Tau^ 
tre  des  Tréforeries  de  la  Couronne  &  de  Ltthua'» 
nie,  &  celui  qu'on  envcrroit  ^  la  Porte  Otto^ 
fnane  ,  fix  mille  ducats  d'entretien  ^  dont  deux 
mille  fur  le  tréfor  de  la  Couronne  &  quatre  millir 
fiir  celui  de  liithuai^e ,  à  ccmditîon  qu'il  y  refi-' 
^tolt  pendant  un  ail.  Quand  au  Réfident  à  la 
Cour  dç  Rotnç  ,  il  fut  convenu  de  ne  lui  don-»^ 
mr  qttefix  cents  ducatSj^  dont  quatre  cents  fçroient; 
pris  fur  les  finances  de  la  Couronne  &  deux  cents 
jUi?  celles  de  Lithuanie ,  puifque  les  Évêques  du 
Royaume  étoient  difpenfés  dç  fournir  aux  â-ai^ 

Ji^ef&iyf s  qu'il  y  devoit  faire, 

O^  publia  enméftib  tèms  iWarfovie^qu^au» 
f^fl  Juif  ne  pourrôit  d^formcus  ç'arrétçr  en 
C^t(^  Capitale  ^  ^  y  faire  aucun  n%oce,  Qn 
exççptoit  néanmoins  çeu:c  df  cette  Nation  qui 

par  1&  certificats  des  Sina^o^^e^  aùxqueUfs  ik 
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appartenoient»  prouvoîent  qu*ils  y  étoient  venus  ,   Amiyffi 
non  pour  raifon  de  commerce  3  mais  par  néce{^ 
fité  d'arrangemens  d'affaires  avec  les  CommifTaires 
de  la  Tréforerie. 

Le  prix  des  vivres  augmentant  tous  les  jours 
&  les  ouvriers  étant  obligés  de  feire  payer  leut 
(àlaire  à  proportion  ,  le  grand  Maréchal  enjoi- 
gnit au  Magiftrat  de  î^olice  de  rendre  une  Ordon» 
nance^  qui  fixât  le  gain  journalier  des  gens  ce 
métier  &  le  prix  des  denrées.  Et  afih  que  perfonhe 
ne  pût  exiger  au-delà  dé  ce  qui  avoit  été  taxé  |  iï 
£t  pofer  des  détachemens  de  troupes  dans  les 
places  &  dans  les  marchés  publics  ^  pouit  y  emp^ 
cher  tout  défordre  &  pour  qu  on  ne  contrevînt 
pas  à  une  Ordonnance  fî  fage. 

Dès  que  la  Commiffion  de  la  Tréforerie  fîit 
ouverte  »  on  établit  une  taxe  générale  de  deux 
pour  cent  fur  les  produâxons  du  Royaume  ^ 
qui  fe  débitoieitt  dans,  fon  enceinte  ^  &  dix 
fur  celles  qui  en  fortiroient  ^  quatre  pour  cent 
fur  les  marcbandifes  étrangères ,  dont  le  Roy  au- 
sue  fie  pouvcHt  fe  paflèr»  &  hmt  fur  celles  qui 
lai  étdieot  moins  nécefikiresv  On  exigea  douzft 
polir  cefit  fuf  les  eâet$de  luxe  ^tels  que  les  écofifeà 
fiches  f  Ids  vétemens  brodés  ^  les  joyaux  &  toute 
#fpèce  de  mafthaàdife  de  galanterie;^  fan&  que 
perfonne  pût  être  tx^iBpt  àe  ce  droit.  Le  pcoK 
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%r4^6j*  4uit  de  la  première  clafle ,  c*eft-à-dîre ,  des  droite 
de  çonfommatîpn  ic  d'importation  des  produc- 
tions du  Royaume  ,  devoit  être  partagé  par  moi-» 
tié  entre  la  République  &  le  Roi ,  &  Sa  Majefté 
n*avoit  qu  un  quart  dans  le  produit  de3  autres 
impofitions* 

Cette  Commîffion  férîeufement  occupée  de 
l'augmentation  des  revenus  publics,  chargea  llnfr 
tîgateur  de  la  Couronne  de  fommer  tous  ceux  qui 
avoient  quelque  droit  à  prétendre  à  la  Douane  , 
foit  à  titre  d'ancienne  eoutunie ,  ou  en  vertu  dç 
quelques  prérogatives ,  d'y  renoncer  abfolument. 
Quand  aux  Douanes ,  qui  étoient  utiles  au  pu- 
t)Iiç,  qui  pouvoient  exifte?  fans  gêner  le  com- 
merce &  qui  tournoient  au  profit  de  la  Tréfo-» 
ferie ,  il  fut  convenu  qu'on  les  conferveroit ,  en 
îiflîgnant  des  rentes  annuelles  ,  payables  fur  le 
Tréfor  de  la  Couronne,  à  ceux  qui  avoient  des 
droits  inconteftables  fur  ces  fortes  de  Fermes 
pardculieres.  Par  ce  nouvel  arrangement ,'  la 
\dlle  de  Cracovie  fe  défifta  de  la  liberté  qu  elle 
ivoif  d^établir  des  Douanes,  dont  elle  jouilToîi! 
pay  les  conceffionsj  du  Souverain ,  en  eaffant  & 
imnullant  toutes  les  impofitions  qui  étoient  à  h, 
charge  du  peuple.  La  Comraiflîon  confervû  feu^ 
]eRiçqt  &  autorifa ,  par  un  de  fes  Édits ,  le  péa^Q 
<îçs  ponts  dç  bois  ?ç  dQ  pierre. 
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Malgré  les  plus  fages  précautions  les  vivres   ^^'^7^* 
devenoîent  chaque  jour  plus  rares  dans  la  Ca- 
pitale ;  pour  remédier  à  ce  mal  effrayant  le*  grand 
Maréchal  de  la  Couronne  fit  publier  qu'il  feroit 
permis  à  chacun  d*y  introduire  toute  efpèce  de 
provifion  de  bouche,  fans  payer  aucun  droit 
d'entrée.   Quelques  voitures  chargées .  pour  Tu-  . 
fage  des  troupes  de  la  Maifon  du  Roi ,  étant, en- 
trées fans  que  les  Commis  de  la  Douane  vou- 
lufTent  hs  vifîter ,  ni  recevoir  les  droits  qui  étoient 
ilus  y  Sa  Majefté  ordonna  que  les  prépofés  à  ce 
bureau  vifitaflent  fes  voitures  &  perçuflènt  les 
droits  ordinaires. 

•  Le  Roi  de  Prufle ,  n'approuva  point  que  les 
États  de  la  République  eufîènt  impofé  une  taxe, 
qui  influoît  fur  les  Provinces  de  fon  Royaume.  En 
conféquence .  il  ordonna  à  fon  Réfiderit  à  Warfo- 
vie ,  de  remettre  à  la  Cour  un  mémoire  [33]  , 
où  il  fe  plaignoit  de  cet  aâe  de  Souveraineté  , 
parce qyil  n'y  avoit  pas  confenti  &  qu'il  avoit 
des  droits  qui  s'y  oppofoient  en  vertu  de  cer-  ' 
tains  traités  conclus  entre  cçs  4eux  États.  On 
peut  voir  dans  les  pièces  juftificatives  que  ce  mé- 
moire dû  Roi  de  Pruffe  n*çtoit  qu'une  véritable 
querelle  d'Allemand. 

Il  fe  répandit  en  Pologne  une  fi  grande  quan* 
tité  de  monnoie  de  mauvais  alloi  que  la  Conunlf» 
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Aii'7<^/.  fion  du  |nad  Maféchal  de  la  Courorlne  fe  vit 
obligée  d'avertir  le  (mblic  »  par  un  Univerfat  | 
de  ne  l'ecevoir  eii  payement  aucune  efpècd  det 
dUEe^eàtes  fortes  de  monnaie^  5  qui  ti'avoient 
pas  la  Valeur  intrinfeque  ^  déterminée  p<a:  Td!» 
doiinance  du  grand  Tréforitr  de  la  Couronnée 
Four  prévenir  un  appauvriflfemeni  ultérieur  dana 
ce  Royaume  5  les  Comittif&ires  de  la  Tréforet M 
furent  obligés  de  faire  une  tiouVelle  réduâioili 
non-feulement  des  nouvelles  efpèces ,  Dirais  etf^ 
corê  dé  celles  qui  avoient  défa  été  réduites.  OtI 
ox'doniia  aux  commis  des  Dotiafies  ^  fous  la  peiné 
d*être  privés  de  leurs  emplois  ,  de  vifitec  déforf* 
mais  toutes  les  voitures  (ans  excepter  mime  les 
chaifes  de  pofte  ^  &  de  confifquer  les  mohnoie^  ^ 
dont  elles  pourroient  être  chargées  eil  eDntfaVte* 
tion  des  Ordonnances. 

Le  Roi  de  Pologne  ^  tou)ouri  attentif  à  prof^ 
crïre  le  luxe  de  fes  États  ft  tdut  ée  qui  pou^ 
voit  déranger  les  (acuités  de  fds  fûjeti  5  bannii 
auffi  tous  \ti  )eux  dé  éàftes  dt  de  bâ£afd.  Uft 
|oUr  qu'il  honota  de  fa  Vifite  lô  VsliVode  de  Ruffié^ 
il  apperçut  dans  Tàtlticha^bf  e  ùft  Cavalier  Hché^ 

ttient  v*tu»  Lé  Roi  ^  furpris  de  tette  niagnî^ 

ficence  au  préjudice  des  Edité  tàùtfe  le  luxe  5: 
lui  denlanda  pourquoi  H  pôrtoit  un  habit  fl  fu- 
))erbe»  G'eft  pour  iaif  e  homieiu:  i  nxon  Souter^ 
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irain^  répliquais  Qavalkri  Vous  rwa^  ttompe^  »   AK.i7<if 
ék  k  Monarque  >  ce^  habits  de  parade  ,  ft^ffehi^ 
ji$  encôfe  plus  précieux  ^  feront  toujours  de  peà 
de  i^aleur  parmi  les  vrais  PoloHois  ^  parce  quib  ap* 
pmwfiffent  la  Pairie  Sr  enrichiffent  V Étranger.  Bif- 
tlnguons-'nous  par  le  cpurage ^la prudehce  &  la^fà-' 
gejfe  ^  nous  nous  reftdrom  dignes  de  Vefibne  &  du 
refpeB  des  auttes  Na$ions.  Comme  Roi.^  je  m^habHit 
Jzmplement  pour  extirper^  par  mon  exemple,  un 
lu^e  qmne  s\fi  fat  trop  enraciné  dans  ce  Royaume. 
On  s^en  trmiwtra  bien  ^  lorfqa*à  mon  imitation ,  au 
lieu  de  porter  des  habits  galonnés  ^  chacun  évitera   , 
une  oftehtation  vaine  &  fuperfiue. 

Cependant  le  Camte  Branicki  refolbit  opi<* 
lûâtrémefat  de  fe  foumettre  au  Roi.  Il  entf fet^ 
noit  ^  quoique  piifonnier  ,  des  cdrtefpondan^ 
ces  dans  le$  Cours  étrangères.  On  arrêta  à  KaF* 
ininieek  ^  im  çbufîêr  ^  venafat  de  Turquie  9:  àxaâ-^ 
gé  de  dépêches  eti  chiffres  »  pour  ^tre  remifiss  i  C9 
Seîgneuf  détenu  dans  les  prifons  de  WarfoVi^. 
Que^ue  ^ine  qu'oti  h  donnât  pour  déchiffrée 
ces  dépêches ,  il  ne  fut  pas  poEible  de  les  lire»  Le 
Roi  fç  détermina  à  écrire  au  grand  Général  de  la 
Couronne ,  pour  l'engager  à  fe  foumettre  au  plU* 
tôt  &  à  rinformer  de  fa  çorrefpondance  avec  la 
Forte  Ottomane  ^  qui  avoit  conçu  des  idées  dé*» 
fayaitageufes  contre  Sa  Majefté  Folonoift  ^ 
Vioipératricç  de  RuiCe. 
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'  ^  ^'  .  Le  Roii  defîrant  connoîtr«  le  nombre  de  fes 
fujets  ,  ordonna  un  dénombrement  général,  des 
babitans ,  tant  de  Pologne  que  de  Lithuanie  ,  & 
de  toute  reii^qn ,  Catholk}ues  Romains  ,  Grecs  ^ 
Luthériens  ,  Réformés  ,  Memnomtes ,  Jui&  & 
Tartares.  Il  ordonna  au  grand  Inftigateur  de  la 
Couronne  d*inférer  dans  les  aâes  une  proteftation 
oppofée  à  celle  que  la  Province  de  Pruflè  avoit 
réitérée  contre  le  péage  général. 

Le  Roi  de  Pruffe  s'apperçut  bien-tôt  qu'on 
n  avoit  fait  aucune  attention  à  fes  repréfèntations 
«  fUr  rétabliffement  des  nouvelles  Douanes.  Il  en 
établit  une  à  Marienverder ,  pour  nuire  à  fon  tour 
aux  États  de  la  République.^  La  Gommiflion  de 
Pologne,  qui  continuoit  toujours  de  faire  exé- 
cuter fes  Ordonnances ,  relativement  aux  nou* 
•velles  iihpofitions ,  en  publia  une  nouvelle  fur  le 
luxe  exceifif  des  perfonnes  des  deux  fexes.  La 
même  Commiffion  fit  un  règlement  fur  la  qua-* 
lité  de  leurs  habits ,  publia  une  taxe  fur  toutes  les 
marchandifes  en  général ,  &  prefcriVit  le  falaire 
des  artifans  &  des  ouvriers. 

Le  jour  de  Saint-Staniflas  ,  Patron  du  Roi  ^ 
Sa  Majefté  inftitua  un  nouvel  Ordre  Équeflrè , 
qui  porte  le  nom  de  ce  Saint ,  créa  plufieurs  Che- 
valiers &  leur  fit  rhonneur  de  les  admettre  à  û 
table.  Outre  les  Nobles  cje  la  première  cfcuiTe  ,^ 
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qui  furent  créés  Chevaliers  ,  le  jour  de  Tûiffi-    AM.i7fy^ 
turion  de   TOrdre  ,  le  'Roi  y  admît  quelques 
jours  après  des  Caftellans  &  des  Staroftes.  Les 
marques  de  cet  Ordre  font  un  ruban  ponceau  , 
bordé  de  blanc  ,  que  les  Chevaliers  portent  de 
droite  à  gauche ,  &  auquel  pend  une  croix  d'or 
émaillée  en  rouge  ;  fur  chaque  face  de  la  mé* 
daille   paroît  Taigle  blanc  de  Pologne  5  dont  I9 
milieu ,  décoré  d^une  croix  verte ,  repréfente  d*un 
côté  Teffigie  du  Patron  de  TOrdre  en  habits  Pon- 
tificaux ,  &  de  Tautre  le  nom  du  Roi  en  chiffre* 
L'étoile  de  l'Ordre,  quejes  Chevaliers  portent  à  la 
boutonnière  gauche  eft  d'argent;  elle  eft  garnie  d'un 
cercle. d'or  au  milieu  &  entourée  d'une  guirlande 
de  couleur  verte  ,  fur  laquelle  font  ces  mots  ,1 
prœmiaado  excitât  ;  le  tout  eft  enchaile  dans  une 
lame  d'argent ,  où  l'on  voit  l'effigie  du  Monarque 
en  couleur  rouge. 

Après  rinftitution de  cet  Ordre,  StaniflasAugufi© 
ordonna  que ,  fans  tirer  à  conféquence ,  les  petites 
Villes  de  Provmces  lui  prêteroîent  foi  &  hommage 
d'une  manière  particulière ,  c'eft-à-dire ,  qu'elles 
prêteroîent  le  ferment  de  fidélité  entre  les  mains 
du  Commillàîre  que  Sa  Majefté  nommieroit  pour 
cet  effet. 

»  •  r 

Pendant  les  fréquentes  conférences  qu'on  eut 
avec  le  Miniftre  de  PruiTe ,  les  Commiflàîres  de 
la  Tréforeriç  fupprimerent  plufieurs  Douanes  par- 
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^**^^'  ticuliere» ,  qui  avoîertt  ^t^  ufurpé«^  pat  diffétenti 
Staroftes  &  défaprouvëes  ^^  la  Dièf  e  générale 
de  convocation.  En  dédommagement  de  la  petto 
de  ce  revenu  ^  ils  leur  afiîgnerent  une  penfîoa 
viagère  fur  le  T*réfor  de  la  Couronne* 

Dans  une  audience  que  le  Réfident  de  la  Coui! 
de  Berlin  eut  de  Sa  Majefté  Polonoife  ,  il  luî 
déclara^  de  la  part  du  Roi  fon  Maître ,  qu*en  con^ 
fidération  de  la  bonne  amitié  qui  regnoit  entre. 
le  Chef&  la  République  dePologiaÇj  SaMajeûé 
^  Pruflîenne  avoit  donjié  Tordre  de  fufpçndre  la  per-* 
ception  dés  droits  de  la  Douane  établie  à  Ma- 
rîenvetder,  &  qu  il  fe  flattoit  que  cette  importante 
affaire  fe  termineroit  à  T^miable  &  à  la  fatisfaftion 
des  deux  partiçs* 

Le  Comjç  ^lamoîsîcî  ^  gf^t)4  Gdnévdl'  4^  U 
Couronne,  ouvrit  les  Tribunaux  ^liJbflCorîaux ,  St 
Çarla  lopg-tem$  [  34  ]  des  qualités  néceflàirçs  à 
un  bon  Jyge,  Sur  la  demande  de  la  ComipiffioU 
Royale  dçs  Monnoies  ,  le  Tribunal  §f  iignifîjgit 
dxxx  acheteurs  d*argent ,  &  furtoUt  aux  Jui6^ 
qui  fondpient  Se  affinpienç  ce  métal  dans  Ten- 
ceinte  de  la  YaU^  9  au  rifqu^  ^y  metfre  le  feu  ^ 
de  s'abftenir  d'un  pareil  travail ,  fous  peine  d*êfl:e 
punis  rigoureu/ément  ,  êf  de  porj:^  teut$  lin- 
gots à  THôtel  d^3  Mompié^  j  ppur  y  Itf e  a&- 
M^  eu.  &):«$• 


Quoique  le  Réfideat  de  Prufli  à  Warfovie  eût  ^•'7«5- 
préfenté  au  grand  Chancelier  un  mémoire  de  & 
Cour  9  relatif  à  lafuppreflîon  de  la  Douane,  qui 
avott  été  établie  près  de  Marienverder ,  les  Com« 
mi/Iàires  de  la  Tréforerie  de  la  Couronne  envoyé^ 
rent  plufîeurs  perfonnes  dans  ^divers  Diftriâs  de 
la  PruflTe  Polonoife  pour  y  recevoir  les  droits 
far  les  chevauy  ,  qu'on  y  achetoit  en  tems  de 
foire»  Ces  droits  étoient  de  huit  florins  poux 
chaque  cheval  ;  la  moitié  étoit  payée  par  Ta- 
cheteur  &  Tautr e  par  le  vendeur. 

L'établiflement  de  ces  Douançs  fâlfoît  naître 
fouvent  des  disputes  entre  les  Cours  de  Berlin  &  de 
Warfovie  ;  pour  y  remédier  le  Rpi  de  Pologne 
donna  ordre  à  TÊvéque  de  Çujavie  de  nouer  des 
conférences ,  pendant  le  féjour  qu'il  feioit  à  Dant- 
iic,  avec  les  Etats  de  la  Pruflfe  Polgnoife,  au  fojet 
de  la  Douane  établie  fux  cette  Province  au.  pré- 
judice de  fes  droits.  Il  lui  recbmm^dafurrtout  de 
traiter  cette  matière  avec  beaucoup  de  méaage- 
ment.'Ce  Prélat,  s*étant  afïembléavec  les  Déput6l 
des  Confeils  des  Villes  de  la  Province  ,  convint 
cfu'en  attendant  f  abrogation  des  décrets ,  rendus 
dans  la  dernière  Diète  de  la  République  a^ 
déikvantage  des  droits  &  des  libertés  de  la  Pruflè , 
on  renverroit  la  difcuffion  de  cette  affaire  à  la 
prockakie  Diète  générale* 
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Aii.175;.  UÉvêque  de  Mahilov,  fut  le  feu!  de  tôui 
les  Prélats  de  TEglife  Grecque  ,  qui  obtint 
une  audience  de  Sa  Majefté  Polonoife*  Il  lui 
préfenta  une  lettre  de  la  Czarine  dans  laquelle 
Sa  Majefté  Impériale  déclaroit  combien  elle  fou-* 
haîtoit  que  les  Évêques ,  les  Églifes  &  les  liber^ 
tés  de  cette  Communion  ^  dont  il  ne  reftoit  plu$ 
en  Pologne  qu  environ  cent  cinquante  familles  ^ 
y  fuflènt  rétablis  &  confirmés.  Dans  le  même 
tems  9  le  Tribunal  de  la  grande  Pologne  5  établi 
à  Pofnanie  ^  rendit  un  décret  qui  accordoit  une 
liberté  entière  aux  Luthériens  de  VOkfente.  Leur 
Églife  avoît  été  fermée  depuis  plus  de  vmgt 
ans  ;  il  leur  étolt  permis  de  Couvrir ,  d*y  en- 
tretenir un  Miniftre  de  TÉvangile  &  d*y  exer-» 
cer  leur  culte  public  ^  avec  défenfe  à  qui  qan 
ce  fût  d*y  porter  le  moindre  obflacle*  George 
Koniski  ,  Evcque  de  la  Ruffie^  blanche ,  ayant 
auffi  obtenu  une  audience  de  Staniflas  Au- 
gufte  [55*],  expofa  à  Sa  Majefté  les  vexations 
que  les  Catholiques  Romabs  leur  Édfoient  mal- 
à-propos* 

Dans  le  deflein  de  rétablir  le  bon  ordre  .  de 
réformer  les  abus  qui  s'étoient  glifTés  parmi  fes 
fujets  5  de  veiller  à  ce  qu'on  ne ,  fit  aucun  gain 
exorbitant  dans  le  commerce,  8c  d'empêcher  tout 
monopole ,  Sa  Majefté  çomma  deux  Conmniflàires 

pOU)Ç 
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jïour  faite  exécuter  la  loi  fomptuaite  contre  le     AvATip 
luxe,  &  prefcrire  des  reglemens  aux  bourgeois  fur 
la  manière  dont  chacun  deux  devoit  être  habdUé 
félon  fon  état. 

^  L'affeire  des  Douanes  &ifant  haîtfe  tous  lei 
jours  de  nouvelles  conteftations  ,  les  Miniftres 
de  Pologne  &  de  PnifTe  eurent  diverfes  confé- 
i-ences  fur  les  moyens  de  lever  les  difficulté'» 
qui  fe  préfentoient  aufujet  de  la  Douane  établie 
a  Marienyerder.  Comme  la  maladie  du  Prince 
Pnmat  &  du.  Chancelier ,  ne  leur  avoit  pas  per- 
mis  d'aflîfter  aux  conférences ,  ils  donnèrent  leuf 
avis  par  écrit  fur  les  conditions  que  Frédéric  U 
îivoit  Eût  propbferi 

En  vertu  dune conftitutîon donnée  dam  la xjer- 
piere  Diète  générale  ,  on  travailla  aux  moyens 
de  prévenir  les  conteflations ,  qui  pouvoient  naî- 
tre dans  la  fuite  entre  les  Ordres  Eccléfiaftique» 
&  fécuUers  par  rapport  aux  dixmes  &  aux  aflî-. 
gnations  devant  des  Tribunaux  incompétcns. 

..  Staniflas ,  toujours  attentif  à  procurer  au  com- 
merce toutes  les  facUités  poffibles  &  à  empéchef 
qu'U  ne  s'y  commît  des  injuftices ,  adrefTa  m 
refcrit  [  56  3  à  la  Commiffion  de  la  Tréforerie  de 
la  Couronne ,  dans  lequel  il  lui  en  joignoitde  dieHeti 
un  tarif  &  d'en  modérer  les  droits  fur  toutes  les 
efpèces  de  marchandifes.  La  réponfe  [.57  j  que  ces 
Commil&ires  firent  à  ce  refprit  fot  auffi  conforme 
Tome  /,  I 
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A»,  i/tfj.  j^  lejiïs  devoirs  qu*aux  deCtt  de  Sa  Majefté ,  quî^ 
également  attentive  à  ce  que  les  Nobles  de  cha- 
que Palatinat  fuflent  toujours  prêts  d*entref  en 
campagne  lorfqu'elle  le  jugeroit  à  propos ,  leuf 
fit  âflurer,  par  des  ordres  exprès ,  que  $*il  y  man- 
quoient ,  ils  ne  feroient  plus  reconnus  pour  Gen- 
tilhommes  Polonois  &  qu'ils  n*auroîettt  plus  droit 
de  fuârage  dans  les  Diètes  générales  &  particulières* 
Comme  les  DîfEdôns  faifoient  tous  leurs  efforts 
pour  être*  admis  ,  aînfi  que  les  fujets  de  laReli* 
gion  Romaine ,  aux  emplois  de  la  République , 
dont  ils  étoient  exclus  ,  deux  Gentilhommes  > 
députés  de  la  part  des  Proteftans  ,  vinrent  à 
l'appui  de  TÉvêque  de  Mohilow  ,  dont  on  a 
parlé  plus  haut ,  &  au  nom  du  plus  grand  nom- 
bre de  laNobleflede  leur  Communion ,  ils  pré- 
fenterent  au  Roi  une  Requête  [38]  dans  laquelle 
ils  prouvoient  la  légitimité  de  leur  demande. 

En  conféquence  de  ce  qui  avoit  été  réfolu 
dans  la  Diète  dit  couronnement,  au  fujet  des  poidii 
&  des  mefures  arbitraires  &  qui  varioîent  prefque 
par-tout  5  il  fut  ordonné  que  dorénavant  on  fub- 
ftitueroit  à  leur  place  des  poids  &  des  mefures  uni- 
formes pour  tout  le  Royaume,  &  que ,  fans  avoir 
égard  à  perfojine ,  tous  ceux  qui  ne  s*y  con- 
formeroient  pas  pour  Tétendue  &  la  capacité  or- 
.  donnée  ,  feroient  punis*  :  les  Nobles  ,  par  une 
a<mende  de  mille  marcs  d'argent  ^  les  Alagiftrats  , 
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fter  la  perte  de  l&m  éat^  ^  &  lès  gchsdu  Coiû-  Aïh  y^, 
ixiun  jpar  xm  emprHbtmement  de  trois  mois»  Eti 
Vertu  de  cette  Oixi<mna&ce  »  la  dififéreûce  des 
poids  ^  des  ihefures  &  des  aunages  fut  réduite  i 
Une  unifohnité  générale  dans  le  Royaume  de  Po- 
logne 5  à  l'exception  de  la  PniHè  Fôionoife^  que 
te  règlement  ne  regatdoit  pas^ 

Le  nouveau  Confeil  que  StanîHas  aVoit  éta^ 
\>li  pour  être  tenu  une  fois  par  femaine  ^  n'ayant 
point  réglé  le  différent  qui  exiftoit  entre  les  États 
fpiHtUels  &  temporels  du  Royaume  »  le  Clergé 
s'ailèmbla  deux  fois>  &  après  avoir  traité  de  quel- 
ques articles  ]particuliers  ^  il  envoya  aux  Etats 
(civils  une  copie  de  fes  délibérations;  Elles  rou^ 
ïoient  fur  la  manière  de  irégler  les  appels  i  d'aboi 
iir  Tufage  d^envoyer  à  Rome  les  annates ,  ou  les 
l-evenus  de  la  {)remleré  année  de  jotiiflànce  d^utl 
Évêché  ;  d'examiner  les  biens  des  Abbayes  &  les 
rentes  de  leur  fondation  ;  de  payet  en  argent  le 
i>roduii  des  dixmes  ;  d^engager  le  Clergé  à  don& 
ner  un  don  gratuit  pour  l'avantage  du  Tréfor  de 
la  Couronne  5  d'exclure  les  Eccléfiaftiques  dei 
fermes  &  des  adminiftrations  de  tous  biens  »  foit 
RoyaVix ,  foit  héréditaires  $  de  défendre  aux  i:é^ 
guliers  de  fe  mêlei:  des  affaires  temporelles  ;  de 
fixer  ia  compétence  dti  Juridiaions  ^  palp*devant 
)efquelies  cnaqiie  cas  litigieux  feroit  difcuté  dt . 
Jugé  ^  d'établir  aupirès  dtt  Saint-Siège ,  aa  çKoijt 

la 
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AH»i7dj.    de  Sa  Majefté,iin  Cardinal  protedeur  de  la  Po- 
logne y  auquel  on  payerôit  tous  les  ans  douze 
cents  ducats,  conune  étant  utile  à  la  République. 
Staniflas  5   toujours  difpofé   à  donner    aux 
Militaires  de  nouveaux  témoignages  de  Ton  ef- 
'  time  particulière ,  créa  un  corps  de  cent  Cadets  , 
compofé  de  jeunes  Gentilhommes  ,  Folonois  & 
Lithuaniens  y  de  Tage  de  feize  ans  &  au-deHus  » 
:  auxquels  on  deyoit  enfeigner  les  langues  étran- 
gères ,  rhiâoire  &  les  loix  du  pays ,  Tarithméti- 
/       que  y  la  géométrie  ,  le  deffin  &  généralement 
-tout  ce  qui  peut  rendre  quelqu*un  utile  à  fa  Pa- 
>  trie.  Sa  Majefté  donna  le  commandement  de  ce 
Corps  au  Prince  Adam  Czartorinski  &  fe  referva 
le  pofte  de  Capitaine. 

Les  troupes  du  Roi  ^..aux  ordres  fiu  Prince 
RadziNfil  &  qui  étoient  dans  les  en  virons  de  \!^ar- 
.fovie ,  fe  révoltèrent  faute  de  fubfiftances.  Elles 
fe  répandirent  dans  la  Pologne,  où  elles  commi- 
rent divers  excès  ^  s'emparèrent  du  Fort  Bycha  , 
&  auroient  commis  des  défordres  plus  con- 
fidérables  ,  n  ces  mutins  n'euflent  été  arrêtés 
dans  leurs  ^  pillages  par  quelques  détachemens 
du  Général  Branicki,  qui  parvinrent  à  les  dé- 
■        ■  '  '     farmer. 

AH.17W.  .  Depuis  le  régne  de.  Jean  Cafimîr,  les  mauvais 
£q%  efpèces  avoient  apporté  à  la  Pologne  un  dom- 
:mage  de  plus  de  quatre  cent  millions.  Celles  qu  ou 
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y  aVoît  introduites  depuis  peu  y  ayautt  caufé  Ak.X7W* 
un  préjudice  auffi  confidérable ,  il  fiit  arrctd 
par  les  CommifTaires,  de  là  Tréforerie  qye  l€> 
taux  des  Monnoyes  du  Royaume:  feroit  éta- 
bli ^d  legem  Imperii.  Le  Roi  approuva  cett« 
<Iécifîon  j  &  la  regarda  comice  très  -  avanta^ 
geufe  à  fes  États  ,  parce,  qu il  n'y  avoit  au:?  . 
cune  régie  fûre  ôç  permanente  à  ce  fujet  ^  Scqacr 
les  États  Généraux  des  Provinces-Unies  ,  ainfe 
que  les  autres  FuiiTaisces  ,  Tavoient  adoptéci 
comme  plus  commode  pour  le  commerce  .&  prêt 
férable  au  taux  des,  autres  Monnoyes  introduit  dans 
les  pays  voifins.  Par  l'adoption  de  ce  règlement  ^ 
le  Roi  &  la  République  renoncèrent  au  moyen 
de  réduire  les  efpècef  étrangères.  On  travailla  ^ 
avec;;  beaucoup  d'alftivité  ^  -  a  battre  différentes 
pièces  d'argent  fijr .  les  cii^îns  que  le  Baron  de 
Guftenberg ,  avoit  préfeiltés  au  Roi  &  que  Sa 
Majefté  avoit  choifis.  En  même  tems  il  parut  ua' 
TJniverfal  , émané  delà  Commiflîon  de  la  Tré- 
forerie y  qui  portoit  rédudion  de  Tefcalin  de  Po- 
logne  à  la  valeur  d*un  quart  de  gros.  Sa  Majefté 
fe  rendit  enluite  à  THôtel  des  Monnoyes ,  ea 
examina  le  travail ,  vit  les  lingots  d'argent ,  qui 
ctoient  defUnés  à  être  frappés  en  efpèce  ^  &  pa- 
rut fatîsfaîte  de  toutes  ces  opérations.^ 

La  Cour  de  Verfailles  infiftant  toujours  fur  h 
lâtis&âion  qui  lui  étoit  due  par  rapport  au  dif- 
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A«>17<4  fiSrent  qi^  ^toit  fanwnu  eom  le  Marquis  <1« 
Faulmi  &  le  Prince  Primat,  le  Roi  de  Pologin 
envoya  deux  Députés  à  la  Cour  de  France  pour 

accommoder  ce  différent. 

Après  bien  des  cooférences,  tenues  entre  le$ 
Commînàires  des  deux  Cours  de  WarTovie  &  de 
Berlin  au  fujet  des  Douanes,  il  fiit  enfin  con- 
renu  que  Sa  Majefté  Pruffienne  fupprimeroit  celle 
de  Marienverder  $c  que  la  République  aboliroit 
le  péage  général/qu'elle  avoit^^li  dans  U  Fruflç 
^oloDoife, 


LîV'RjE     T  R  O  I  S  r  à  M  E^  J3j^ 


•^^f^m^^-r-tÊrm       ,i    i     — ;— fc.■^^ii^^»^l^^^|l 


LIVRE   TROISIEP4E. 

V 

Des    DisstDENS^ 


j^TANiSLAs-AuGUSTE  sVtant  rendu  au  S^nan,    As.  17(5»^ 
accçmpagné  des  Sénateurs  &  des  Mitiiftrçs  des 
deux  Nationis,  y  expofa  les  raifons  des  Qv^c$ 
défunîs  i  &  y  parla  de  quelques  biens  Eeclcfiaf^ 
tiques  que  le  Clergé  du  Rit  Grec  prétçndoit  lui  ^ 
appartenir^  Ces  propofitions ,  n*ayant  pas  tti  %c^ 
cueillies  aU  gré  de  ceux-ci ,  devinrent  le  germf. 
des  troubles  qui  s^élevereni;  dans  h  fuite*  h^f^ 
Diflîdens ,  qui  h^bitoient  les.  frontières  de  1*17^ 
kraiae,  s^^ttixHiperent  contre  leurs  adverfairess  &. 
pouflèrent  trop  loin  Iwr  rçlïèntînienta  Dans  h 
vue  de  rétablir  le'bo^  ordre  &  de  rendre  la  Na- 
tion Polonoife   plus  heureufe  ,  Sa  Majefté  fit, 
expédier  des  Univerfaux  [  39  J  ppur  la  tenue  d^ 
la  Diète  &  des  Diétines  qui  dévoient  h  pré^ 
céder.  Quelques  bonnes  que  fuffent  ks  intona- 
tions de  ce  Souverain ,  on  ne  s*y  çonfbrmoit  paiL- 
toujours,  comme  il  parut  par  le  refu^  que  ûf: 
ia  Diète  générale    de  Stutgard  d*àdfp«ttr#  fe 

!Kp9ce  9^1  avoii;  4£é  f  lu  à  la  Divine  d^  T^çksk 
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Aii.i7tf&  Il  étoît  cependant  d*ufage  que  dans  quelque 
occaGon  que  ce  fût ,  les  Nobles  d*entre  les 
Diflîdens  ^  habitans  de  Fruilë  ,  cédaflènt  le  pas 
aux.  Gentilshommes  de  la  Communion  Ro- 
maine.  Orzowski  ,  qui  ^voit  été  élu  Nonce  à 
cette  Diétine ,  &  qu'on  re&ifa  d'admettre  à  la 
Diète  générale  ,  ne  voulut  pas  quitter  fa  non- 
ciature avant  que  la  même  Diétine  n'en  eût  nom- 
mé un  autre. 

De  toutes  les  Dîétines ,  qui  s*étoient  tenues 
dans  la  Pruffe  Polonoife  depuis  plufieurs  années 
&  même  de  tems  immémorial,  la. plus  impoiS- 
tante  ,  à  caufe  des  privilèges  &  des  ,  libertés 
de  cette  Province ,  fat  celle  qui  fe  tint  à  Ma- 
f  ienbourg.  On  y  décida  qu'à  l'égard  des  contrF 
butions  à  impofer  fur  les  Diftriâis  &  fur  les  Villes 
du  pays ,  les  États  fouhaitoient  de  fe  maintenir 
dans  la  jouifTance  de  leurs  droits,  fuivant  leC- 
^uôls ,  toutes  les  affaires  qui  concemoient  les 
impôts,  appartenoient  uniquement  aux  Diètes 
comitiales  des  poftes.  Ils  prioient  d*en  être  dit 
penfés  pour  le  préfent,  &  fi  dans  la  Dièt«  gé- 
nérale comitiale,  il  s'agiflbit  de  projets  nécef- 
faîres  pour  le  bien  commun ,  ils  confentiroient 
à  y  aflîfter  &  promettroient  d'en  exécuter  les 
décifions  ;  à  condition  cependant  que  tout  le 
Royaume  confentiroit  à  une  impofition  en  fa- 
veur de  la  Couronne }  qu'on  aboliroitt  la  capi^ 
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tation  ,  levée  jufqu'à  préfent ,  &  quon  remédie-  ^^'  '7^^* 
roît  à  toutes  les  pertes  caufées  à  la  Prufle  par 
les  arrangemens  des.  dernières  Diètes.  Alors  ils 
convenoîent  d'établir  eux-mêiney&  de  payer  une 
contribution  proportionnée .,  &  lorfque  ^fous  con-^ 
fédération ,  c  eft-à-dire,  par  la  pluralitédes  fuf&ages, 
on  viendroit  à  régler  dans  la  Diète  générale  ^quel- 
que chofe  qui  intére/Ièroit  les  affeires  de  Prufle,  ils 
vouloîent  qu'il  leur  fût  permis  de  feîrc  des  ob* 
lêrvatîbns  &  de  drefler  des  proteftations  fo* 
Icmnelles  de  la  part  de  toute  la  Province  ;  qu  il  3^ 
eût  un  Laudum  Manifèjlationis ,  pour  déclarer  nul 
&  înfufiîfant ,  par  rapport  à  la  Province ,  tout  ce 
qui  auroit  été  conftitué  de  préjudiciable  à  fes  pré- 
rogatives ,  tant  aux  Diètes  de  convocation  &  de 
couronnement  que  dans  les  PaSaconventa,  Enfin 
que  le  Roi  fût  fupplié  d'expédier  un  Diplômé 
pour  la  confervatîon  des  franchifes ,  immunités  & 
libertés  du  pays,  qu'à  cet  efifet  il  y  auroitun  Laudum 
Deputationis  ,  &  un  Laudum  contra  conuulfores  ju-- 
rium ,  &  les  atteintes  portées  aux  loix  &  qui  ont 
tellement  été  abhorrées  de  toute  la  Province , 
qu'elles  ont  toujours  été  la  fource  des  longues 
difcuflîons  qui  ffpt  furvenues. 

On  ne  deyoît  point  oublier,  difoient-îls ,  que  lorf- 
qu'en  1761,  fans  qu'aucune  Diète  générale  &  légi- 
time fut,  ou  pût  être  aflèmblée,fans  même  qu'aucun 
des  .Coafeillers  eût  ofé  le  tenter  ;  quelques  Jugés 
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Am.  i76i%  Provinciaux  avoîent  reçu  fan$  droit  le  ferment 
du  Vaivode  aâuel  de  Mazovie  »  pour  la  chargea 
de  Confeiller  Provincial ,  étant  pour  lors  Palatin. 
'  lie  Pomérélie^  Il  s'étoît  élevé  à  ce  fujet  des, 
difputes  violentes  ,  &  il  avoit  été  décidé  que  pour 
éviter  à  layenir  de  pareils  défordres,^ non-feule- 
ment cçux  qui  y  auroient  eu  part;  feroient  exclus  k 
peq>étuité  des  emplois  $c  des  places  d'honneur  dansi 
la  Pruflè  »  mais  qu'encore  eux  ^  leurs  defcendans 
feroiçnç  déchus  du  droit  de  Citoyen  î  que  tous 
les  aftes  intervenus  dans^  le  différent  de  Mof-r 
,  fovski  ,^  feçoieot  réputés  nuls  &  de  nulle  valeur. 
Qu*entrç  autres  inftruâioiis ,  les  Nonces  de  la 
province  auroiçn;  ordre  d'infiûçr  auprès  du  Tri- 
bunal du  R,oyaumç ,  à  ce  qu  au  IÎ£U  de  s  arroger 
Ja  compétence  de  juger  aucunes  des  contefta- 
Xions  de  la  PruiTe ,  on  renyoieroit  ces  mêmes  con- 
teftatîons  à  la  Diète  générale  de  la  Province. 

Les  Diétîncs ,  tant  en  Pologne  qu'en  Lithua-^ 
nie ,  fe  terminèrent  aflèz  heureufement ,  à  quel- 
ques-unes près  ^  où  les  articles  concernant  la 
confédération  générale  &  la  liberté,  de  Religion ,, 
rencontrei^ent  beaucoup  dç  di£cultés,  I^es  cin<^ 
premières,  féances.  de  h  Diètg  de.  Warfovie  fe 
paflèrent  tranqv^illement  jm^  h  ftxiemç  fut  trou-^ 
blée  par  de  vifs  débats  qui  s'élevèrent  relative- 
ment aa,prQJet  dune  loi  que  Ixvêque  de  Cra^ 
covifi  propofoit  contre  tous  c^ux  qui  vOud^Pi^lUt 
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appuyer  k  parti  des  Diflîdens.  Comme  cç  Pré- 
lat înCfta  fortement  fur  letabliflèment  dç  cette 
|oî  ,  fon  projet  révolta  tous  les  efprits  3,  ^  la 
4Hpute  fut  pouffée  fi  loin  ,  que  les  cris  les  plus 
Ibits  ne  pouvpient  fe  faire  entendre.  La  que- 
relle s^échaufïknt  de  plus  en  plus  ,  Sa  Ma- 
Jefké  fit  ceffer  cette  espèce  d*émeute  par  un  Cgne 
de  fîlence  ,&  interrompit  cesf  violentes  çontefta-^ 
tiens  par  la  cérémonîç  de  donner  fa  main  à  baî- 
ier  au  grand  Maréchal  de  la  Couronne ,  à  qi^ 
U  donna  le  bâton ,  fymbole  de  fon  autorité. 

Cette  cérémonie  finie  ,  le  Prélat ,  auteur  di| 
|>rojet  contre  les  Diflîdens ,  reprit  fon  difçours  & 
jç'çfforça  de  prouver  à  la  Confédération  générale 
qu il  étoit  de  fon  intérêt  quelle  fyt  diflbutet  VlËr 
yêqae  de  Kiovie  ^^  qui  çtoit  du  même  fentiment 
ique  çelu^  de  Cracovie  ,  cita  différentes  loijç 
-^  conftitutions  contre  les  Diflîdens  ;  ce  qui  fit 
4iue ,  malgré  les  vives  altercations  qu  avoit  excité 
le  projet  de  T^lvêque  de  Craçoyie  ,  raflèmblée 
iui;ea  à  propos  de  le  (îgner. 

Malgré  toutee  ces  difcuflîons .,  cette  Diète 

^devint  importante  par  FinterventiciD  des  Puif- 

lances  qui  sHntérefloient  en  faveur  des  Gsecs 

^  des  Proteflans  ,  fujets  de   Pabgne*    Elles 

(blUcitoient  non  -ièulement  le  Kbor a  exercice  de 
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anciennes  prérogatives  ,  qu  Ils  avolent  perdues 
en  1707.  Ces  Princes  firent  auflî  témoigner  leur 
mécontentement  de  ce  que  dans  cette  Diète 
les  matières  fe  traltoient  fans  confédération  &  à 
la  purallté  des  voix  :  deux  chofes  auxquelles  le 
Clergé  étoît  abfolument  contraire. 

Les  États  continuant  de  s'aflêmbler ,  la  Cour 
de  Berlin  leur  fit  remettre  par  fon  Réfident  en 
Pologne ,  un  mémoire  [40]  en  faveur  des  Difïî- 
dens ,  dans  lequel  elle  rapportoit  tout  ce  qu'on 
pouvoit  alléguer  de  favorable  pour  ceux  qui  vivent 
féparés  de  la  Communion  Romcdne.  Les  Cours 
de  Londres  &  de  Copenhague ,  en  firent  auflS 
remettre  d*à-peu-près  femblables  à  celui  du  Roi 
de  Pruflèv  L'Impératrice  de  Ruffie/ à  qui  les  in- 
térêts des  DiflSdens  n'étoîent  pas  moins  chers-, 
fit  également  remettre  5  paj:  fes  Miniftres,  une  de-* 
claration  [41  ]  en  leur  faveur ,  &  le  Prince  Rep- 
Tiin ,  fôn  Plénipotentiare ,  prononça  ,  en  prc- 
'  fence  du  Roi  &  des  Etats ,  un  difcours  relatif  à 
fes  înftrudions ,  auquel  le  Chancelier  du  Royaume 
répondit  [42]  au  nom  du  Rpî, 

,  En  remettant  au  Roi  de  Pologne  &  aux  États 
alfcmblés,  le  mémoire  du  Roi  dePruflè ,  fon  MK 
iiiflre  [43]  recommandoit  fortement  Taffaîre  dos 
Difiidens.  Lç  Chancelier  de  jia  Couronne  Jp 
répondit  [44]  en  des  termes  très-obligean$..Le  Mi- 
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niftre  de  Danemarck  ayant  fait  Ja  même  démar-  An.  176^. 
che  en  leur  faveur ,  celui  de  la  Cour  de  Londres 
en  remît  auflî  un  [^y]  au  nom  du  Roi  de  la 
Grande  Bretagne.  La  Noblefle  Diflidente  préfenta 
auffi  une  fupplique  [46]  au  Roi  &  aux  États ,  dans 
laquelle  elle  expofoit  fes  griefs  &  en  follicîtoît  le 
redreffement.  Le  Roi  de  Danemarck  fit  auflî 
remettre  fa  déclaration  par  Saphorln  [47]  ,  fon 
Miniftre  en  Pologne. 

A  Toccafion  des  déclarations  de  tant  de  Puif- 
fançes  en  faveur  des  Diflidens ,  Sa  Majefté  Po- 
lonoife  eut  une  longue  conférence  avec  le  corps 
Épifcopal  de  fon  Royaume.  Mais  après  avoir 
obtenu  une  audience  du  Roi  &  des  États  ^  le 
Nonce  du  Pape,  accompagné  de  deux  Sénateurs 
EccleCaftiques ,  prit  place  entre  le  trône  &  le 
fauteuil  du  Prince  Primat ,  qui  n'aflîfta  ni  à  cette 
audience ,  ni  à  celle  des  MiniAres  de  Ruflie  & 
de  Pruflè.  Le  Nonce  parla  long-tems  devant 
le  Roi  &  lui  rapella  les  pafla  contenta.  Il  ex- 
horta le  Sénat  &  Tordre  Èqùeftre  à  n*accorder 
aux  DiflîdenS  que  les  Droits  dOnt  ils  étoîent  ac- 
tuellement en  pofleflîon. 

Comme  la  Diète  expiroit  &  qu  il  étoit  quef- 
tion  de  la  terminer ,  pu  de  la  prolonger ,  le 
grand  Chambellan  propofa  qu  avant  de  fe  féparer 
pn  entrât  en^délibération  fur  la  réponfe  que  de- 
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ÀMb  1766.    jmandoleht  les  Coufs  ^  qui  s^iûtéreflbient  ^ur  les 
Diffiden^  &  lei  Grec&  * 

Lorfqu  on  lut  les  déclarations  C4S)  de  Wm|)é- 
iratrîce  de  RuflSe  hc  du  Roi  de  Prufle ,  Talarmé 
&  répouvante  fe  répandirent  dans  raffemblée^ 
La  plus  grande  partie  des  Sénateurs  jugea  qu*a£ 
vant  toutes  chofes ,  il  falloit  Cgner  le  projet  dé 
i'Évêque  de  Cracovîe  contre  les  Diflîdens*  Sta- 
niflas  voulut  même  plufieurs  «fois  fufpendre 
les  féances ,  mais  ce  fut  toujours  en  vain.  La 
confufion  augmentant  &  pouvant  même  dégc* 
hérer  en  tumulte  ,  le  Roi  prit  le  parti  de  fe 
retirer  i  fans  difToudre  Taflèmblée  comme  de 
coutume^  Le  Prince  Primat ,  quon  avoit  prié 
de  continuer  la  féance ,  s'évada  pendant  ce  dé- 
fordre  &  le  Maréchal  des  Nonces  déclara ,  au 
nom  de  fon  parti ,  qu  il  ne  quitteroit  point  là 
place  qu  on  n'eût  délibéré  fur  les  attires  de 
Religion* 

Dans  la  fëahcè  du  ieridetnaîn  ^  Sa  Majefté  tè» 
moigna  fon  mécontentement  au  fujet  des  difputes 
de  la  veille  &  exhorta  à  prendre  la  paix  &  la 
modeftie  pour  régie  dans  les  Confeils  publicsi 
Quant  à  ce  qui  concernoit  la  Religion ,  Elle  pro-» 
J)ofa  de  communiquer  le  J>rojet  de  l*Évêque  de 
.  Wilna  àtous  lesÉvêques  &  à  tous'les  Sénateurs  j 
&  de  fe  déterminer ,  après  un  mur  examen  dft 
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toutes  les  cjrconftances  ,fur  ce  <ïu*on  |>ourroît    Av.iyôS, 
accorder  ^  ou  refufer  aux  Diffidens^ 

Quoique  le  Prince  Primat  eût  acquiefcé  à  une 
propofîtion  auffi  judicieufe ,  l^Évêque  de  Craco- 
vîe  déclara  pofitivement  qu^il  ne  (c  relacheroit  en 
rien  de  fbn  projet  ;  ce  qui  fut  approuvé  par  la 
plus  grande  partie  de  rAfïèmblée*  Elle  décida  en 
même  tetns  qu*on  s^en  tiendroit  aux  conftîtutions 
de  1717,1735, 173^5  &  1757, contre  les  Diilidens 
&  non  unis ,  &  qu*on  feroit  favoir  aux  Miniflres 
étrangers  qu  on  rendroit  aux  DiflideHs  la  juiHce 
qui  leur  étoît  due,  parriculierement  dans  les  chofes 
où  ils  auroient  fouffert  quelque  préjudice  par  er-- 
reur  dans  le  fens  des  loix ,  ou  par  une  fauilè  ia^ 
terprétatîon  des  traités» 

Les  Miniftres  de  Rufîîe  &  de  iPmflè  deûiail-* 
derent  encore  ^  au  nom  de  leurs  Maîtres  ^'  que  la 
conftitution  de  1764,  par  laquelle  il  étoit  réglé  que 
les  affaires  économiques  ,  militaires  &  judicielle^ 
fe  décidjeroient  à  la  pluralité  des  voix  ^  fut  re(^ 
treinte  de  manière  qu  elle  n*eût  aucun  rapport 
dired  ou  indired  aux  matières  dTEtat ,  particuliè- 
rement aux  contributions  &  à  l'augmentation  dea 
trouges  &  que  ces  articles  en  fufTent  exprefle* 
ment  exceptés»  Comme  les  affaires  économiques  fe 
terminèrent  tranquillement  à  la  pluralité  des  voix  ^ 
les  deux  Minifbres  Ruflès&  Prufïîens,  remirent  aux 
Etats  airen;^blés  deux  écrits ,  parfaitement  con^ 
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Am.  1^66.  formes  &  (ignés  de  leur  main  ,  dans  lefquels  ik 
êxpofoient  les  motifs  de  leurs  demandes  &  les  rai-* 
fbns  fur  lefquelles  ils  les  appùyoienté 

Les  troupes  de  Ruflîe  féjournoient  toujours  en 
Pologne,  malgré  le&promefles  que  Catherine  It 
avoit  faites  fi  fouvent  de  les  rappeller  dans  fes 
États»  Les  Miniftres  du  Roi  de  Pologne  &  de  là 
République  remirent  au  Prince  Repnin  un  mé-» 
moire  [45]  dans  lequel  ils  dematldoierit  les  raifoni 
pour  lefquelles  ces  troupes  féjournoient  toujours 
dans  le  Royaume. 

Le  jour  que  Staniflas  rentra  dans  la  Diète  après 
en  être  forti  à  caufe  du  tumulte  que  les  efprità 
échauffés  avoient  excité ,  le  Maréchal  de  la  Diètô 
ouvrit  la  féance  par  un  difcours  qu  il  prononça 
au  nom  des  Nobles ,  &  dans  lequel  il  demanda 
pardon  à  Sa  Majefté  de  ce  qu*un  excès  de  zèle 
pour  le  culte  de  leurs  ancêtres ,  les  avoit  portés  la 
veille  à  lui  manquer  de  refpeft.  Le  grand  Chance- 
lier de  la  Couronne  ayant  enfuite  propofé  qu'on 
lût  les  Déclarations  des  Cours  de  Petefsbourg, 
de  Copenhague ,  de  Londres  &  de  Berlin ,  TÉ- 
vêque  de  Wilna  dit  que  le  Collège  des  Prélats 
avoit  jugé  à  propos  &  même  néceflaire  ,  pour 
la  fureté  de  la  Religion  Romaine ,  de  confli-mer 
de  nouveau  tout  ce  que  les  loix  avoient  ftatué 
à  cet  égard.  L'Évêque  de  Pofnanie  ajouta  qu*on 
Oe  devoit  plus  permettre   aux  jeunes  Polonoîs 
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d'avoir  des  Gouverneurs  étrangers  ^  prépôfés  à 
leur  éducation  ;  &  d'aller  faire  leurs  études  dans  les 
Pays  Proteïlans* 

Après  îa  leâute  du  projet  extrêmement  concis 

de  TÊvêqiie  de  Wilna,  qui  vouloît  qu'on  renou-^ 

Vellât  dans  toute  leu^  force  les  Conftîtùtioni  de 

1717  ,  1735 ,  1755  &  1754  ,  pour  donner  plus 

de  vigueur  aux  loix  ^  qiil  étoient  faites  à  l'avan-*- 

tage  de  la  Religioh  Romaine  5  &  que  les  peines 

prononcées  pat  les  mcmesi  conftitutions  contre 

ceux  qui  entrepf end^oierit  d'y  porter  atteinte  ^ 

fuflèrit  exécutées  ;  on  arrêta  de  maintenir  les  DiC' 

ïîdens  conformément  àUX  ordonnances  de  1717  ^ 

&  à  celle  des  dernières  années  ,  fuivant  lé  feni 

des  traités  5  &  on  convint  que  cette  conclufion 

feroit  cômfnUniqUée  aux  Miniftres  des  Puiflànces 

étrangères  >  afin  de  leur  faire  voir  que  le  Sénat 

âvôît  pris  la  réfolution  [  JTO  ]  la  plus  fatisfaifante 

qu'il  avoit  pu  ^  vis-à-vîs  des  Souverains  qui  s'irt- 

térefToient  en  fàveUf  des  Diflîdens.  On  examina 

auparavant  la  propôfîtion  d'un  des  Nonces  de 

Liw  j  pour  établir  une  Commiffion  permanente  f^ 

compofée  de  Seigneurs  laïcs  ,  pris  dans  le  Se** 

nat  &  dans  la  Nobleflè  5  afin  de  terminer  ^  fou^ 

la  Pféfidence  d'un  Évêque  y  les  difficultés  que  Ic^ 

Diflidens  pourroient  avoir  occafion  d'expofer.  Ld 

Collège  des  Évéques  ,devoit  travailler  ^  fous  la  d|  ^ 
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AK.i7tftf.    reâion  du  Prince  Primat ,  à  l*exainen  des  griefe 
de  ces  derniers. 

Avant  d*y  procéder ,  ce  Collège  ordonna  qu'on 
pourvoiroit  à  la  fureté  des  DifHdens  ,  &  produi- 
,    fit  un  nouveau  projet ,  figné  de  tous  les  Évêques , 
qu'il  dépofa  dans  les  Archives  du  Royaume.  Ce 
projet  qui  conCftoit  en  neuf  articles  &  au  moyen 
duquel  les  Diflîdens  pouvoient  être  afTurés  de 
jouir  dorénavant  de  tout  ce  qui  pouvoit  leur  y 
être  accordé  ,  portoit  expreffément,  que  ,  fuivant 
la  tolérance  prefcrite  par  les  Loix  du  Royaume , 
les  défunis  &  les  Diflîdens  feroient  confervés  dans 
l'exercice  pacifique  &  dans  Tufage  de  leurs  céré- 
monies ,  dans  les  endroits  où  ils  avoient  légiti- 
mement des  Églifes ,  fans  qu'on  pût  les  troubler 
dans  la  pratique  de  leur  culte.  Que  les  Grecs 
&  les  Diflîdens  auroient  la  liberté  de  réparer  & 
de  rebâtir  les  Églifes ,  qu'ils  n  avoient  point  aban- 
données ou  rendues  ,  en  embraflànt  la  Religion 
Catholique  Romaine  ,  ou  qui  ne  leur  auroient 
pas  été  ôtées  par  décret  ;  &  qu'ils  les  poflederoient 
conformément  aux  Loix  de  1632 ,  1660&  1717, 
puifqu'elles  leurs  avoient  été  accordées ,  avec  le 
confentement  des  poflefleurs  des  lieux  nefpedîfs. 
Qu'ils  ne  pourroient  aggrandir  les  anciennes  Églifes 
que  dans  les  endroits  où  ils  auroient  des  Ten>- 
ples.  Que  chaque  Seigneur  territorial  leur  afligne** 
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toit  une  palace  convenable  avec  un  ehclos  poui?  A*.  if^<» 
enterrer  leurs  morts ,  mais  que  leurs  fépultures 
fe  feraient  fans  cérémonies  ,  fi  elles  n*y  étoient 
t>as  légalement  eh  ufage^  Qu  il  feroit  permis  aux 
défunîs  &  aux  Diffidens  ,  du  cohfentement  deà 
Seigneurs  Territoriaux  ^  de  bâtir  fur  leur  propfg 
terreîn  &  près  de  leurs  Ègliks  ^  des  réfidences 
ou  Prefbyteres  pour  leurs  Prêtres  ^  ou  des  mai- 
fons  pour  leurs  Miniftres  ^  fuivant  ce  qui  leur  eÛ 
accordé  par  la  loi }  que  là  où  ils  n'auroient  point 
d*Eglifes ,  il  dépendroit  d'eux  de  célébret  le  Ser- 
vice Divin  dans  leur  domicile ,  avec  inodeftio 
;&  fans  affemblée,  fuivant  là  teneur  de  la  Confti-* 
tution  de  1717*  Que  les  pl^ocès  des  Prêtres  dé- 
furiis  &  les  litiges  de  leurs  familles  ,  fei-oient 
Jugés  en  conformité  des  loix  du  Royaume ,  & 
que  les  Miniftres  des  Diffidens  feroierit  cités 
au  Tribunal  qui  leur  avoir  été  affigné  par  la 
Conftitution  de  1652*  Que  les  caufes  qui  regar- 
dolent  le  fotids  des  Églifes  des  déiunis  ou  celui 
des  Eglifes  des  Diffidens ,  appartiendroient  aU 
Tribunal  établi  par  les  loix  du  Royaume.  Qui 
les  Prêtres  défunis  &  les  Miniftres  Y)iffidens  con- 
tribuetoient  à  tous  les  impôts  de  la  République  | 
ainfi  qu*il  étoit  ordonné  par  les  loix  &  par  les  an- 
ciens arrangemeiis  ;  que  les  Gentilshommes  ,  ott 
ceux  qui  jouiroient  du  droit  de  préfenter  aux  Églifes 
des  Diffidens  >  né  pourroient  exiger  des  Prétrei 
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A»«i7^^«  aucun  payement  pour  le  droit  de  préfentation , 
ni  éloigner  ceux  qui  auroient  été  établis  auprès 
de  leurs  Eglifes ,  fans  prendre  Tâvis  des  fupé- 
rieurs.  Qu'il  feroit  permis  aux  Prêtres  défunis , 
fuivant  Tufage  toléré  dans,  la  Religion  ,  d'admi- 
niftrer  librement  &  fans  aucun  obftacle  le  Sa- 
crement de  Baptême ,  de  donner  la  bénédiâion 
nuptiale,  d*enterrer  les  morts ,  moyennant  le  droit 
d*étole  dû  aux  Curés  ;  qu'ils  feroient  payés  à  pro- 
portion de  ces  aâes  de  Religion ,  afin  de  prévenir 
toute  vexation  à  cet  égard.  Qu'on  aboliroit  tous  les 
abus  introduits  par  les  Curés ,  comme  droits  d'é- 
trennes  &  de  Confeffion  Pafcale.  Le  Collège 
Epifcopal  devoit  ordonner  dans  fes  Lettres  Pafto- 
rales ,  qu'à  titre  de  droit  d'étole  on  n'exigeroit  plus 
d^  Diffidens  que  ce  qui  avoit  été  prefcrit  aux  Ca- 
tholiques Romains  ,  relativement  à  ces  mêmes 
-  droits  établis  dans  les  Dio«èfes ,  fans  néanmoins 
abolir  les  anciennes  conventions  légitimement 
faites ,  ou  celles  qu'on  pourroit  faire  à  l'avenir  & 
en  vertu  defquelles  on  payeroit  en  général  une 
certaine  fom^ne.  Le  même  Collège  s'engageolt 
auffî  de  faire  obferver  ponâuellement  &  dans 
toute  leur  étendue  les  articles  ci-deflùs,  accordés 
aux  défunis  &  aux  Diffidens  ;  de  recommander  &c 
d'enjomdre  par  fes  Lettres  Paftorales  aux  Officiaux, 
aux  Doyens  &  aux  Curés  de  s'y  conformer  &  de 
les  accompli]:  avec  la  plus  grande  exaâitude» 
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Ce  projet  des  Évêqucs  n*ayant  pas  paru  à  la  A**^  '7^7« 
Cour  de  Péterfbourg  auffi  favorable  qu  elle  le 
defîrolt  9  elle  députa  deux  GentUshonunes  à 
Warfovîe  y  avec  des  ordres  exprès  de  dire  au  Roi 
&  à  la  République  de  Pologne  que  Sa  Majefté 
Ruflienne  infiftoit  férleufèment  &  invariablement 
fur  r  exécution  des  déclarations  remlfes  à  la  der- 
nière Diète  en  feveur  des  DifEdens ,  &  Êiifoît  en 
tnéme-tems  afliirer.  le  Roi  &  la  République 
qu'elle  avoît  pris  à  cet  e^gard  une  dernière  réfo- 
lutîon  avec  les  Cours  de  Londres,  de  Berlin  8c 
de  Copenhague ,  conime  étant  également  garantes 
du  traité  de  paix  d'Ollva* 

Les  États  affemblés  ne  fe  preflbîent  pas  de 
terminer  l*ialïàire  des  Diflîdens ,  auffi  promptement 
que  les  FuilFances  étrangères  le  defiroient.  On 
fit  répandre  dans  le  Public  un  mémoire  fous  la 
titre  à'Expofitiùn  des  droiu  da  DiJJidens  joints  cl 
ceux  des  Puijfances  intérejfées  à  les  maintenir  [yi]» 
Ceci  fit  efpérer  qu^un  prompt  accommodement 
termineroit  bien  -^  tôt  cette  a&ire  au  gré  de  Ca^ 
therine  II.  . 

Dans  ces  entrefaites^  Tlnftigateur^e  la  Coik 
tonne  remit  aux  Ades  du  Grod  de  Warfovie  utt 
Manifefte  contre  les  villes  de  Dantzîc ,  de  Thorri^ 
&  d*Elbing ,  dans  lequel  on  leur  conteftoit  le 
droit  de  battre  monnaie  ^  &  où^  Ton  ibutênoit 
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Am»  17^7.  quQ  ce  droit  n*appartenoit  qu*au  Roi  de  Po- 
logne y  fuivant  les  Statuts  &  par  le  confente^ 
ment  de  la  République,  La  première  de  ces  troi^ 
Villes  étoit  celle  dont  l'Inftigateur  fe  plaignoit 
le  plus  pour  avoir  donné  cours  à  des  efpèces  de 
mauvais  alloi  ^  malgré  la  dernière  Conftitution  du 
Royaume. 

Les  troupes  Rufles ,  qui  étoîent  entrées  dan$ 
Thorn  5  pour  appuyer  Taflemblée  des  Diflîdens^ 
^'emparèrent  de  quelques  bateaux  pour  palier  1^ 
livlere ,  ce  qui  fît  croire  que  cette  aflèmblée  (q 
termineroit  d'autant  moins  tranquillement ,  que» 
tous  les  Gentilshommes*  Proteftans  de  la  Prufl© 
Polonoifç  s*y  étoîent  rendus  pour  s'unir  enfemble, 
pour  oppofer  leur  confédération  à  celle  qui  avoit 
^té  formée  à  l'infligation  du  Clergé  par  le^ 
Catholiques  Romains ,  leurs  concitoyens ,  &  pour 
çmpêcher  de  tout  leur  pouvoir  |çs  violençei 
(IVL  dehors. 

Afin  d'éviter  toute  farprife  &de  mieux  parvenir 
^  leurs  iùis  ^  ils  auroient  armé  tous  leurs  domef^ 
tic[ues.  Leurs  mefures  étoîent  iï  juftement  prifes, 
^u'il  n  étoit  plus  douteux  qu'ils  fé  maintien-; 
Croient  dans  leurs  droits  au  moyen  des  troupes; 
^uifes  9  qui  formoient  déjà  un  corps  de  feize  4 
yÎRgt  millç  hommes ,  &  qui  fe  trouvant  fupé-» 
i^eur  aux  forces  de  la  République ,  étoit  çn  état 
4ç  lui  faire  1^  loi ,  ^  pouvoit   ctre  aygmçn^ 
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té  en  peu  de  tems,  au  cas  que  quelque  autre  AM.iTtfy. 
Puîflànce  voulût  époufer  la  querelle  du  parti 
dominant. 

En  conféquence  de  cette  Confédération  les 
Biffidens  de  la  grande  &  de  la  petite  Pologne  pu* 
blierent  un  Manifefte  [5*2] ,  dans  lequel  ils  ex- 
pofoient  leurs  griefs.  Frédéric  II  &  Tlmpératrice 
de  Ruffîe^  qui  les  protégeoîent  publiquement ,  or-  * 
donnèrent  à  leurs  Miniftres  refpedifs  de  remettre 
à  Staniflas-Augufte  &  à  la  République  leurs  décla- 
rations [73]  en  faveur  des  Diflîdens.  En  envoyant 
Ùl  déclaration  au  Prince  Repnin  ^  Catherine  H 
lui  fit  écrire  [  5*4]  à  ce  fujet. 

Les  Diflidens ,  perfiftoient  toujours  dans  la  ré- 
folutîbn  de  fe  conféd^er  pour  rentrer  dans  la 
jouifEuice  des  droits  &  des  privilèges  qu'on  leur 
avoit  accordés  &  dont  ils  avoient  inutilement  folli- 
cité  la  reftitutîon.  Ils  s'aflèmblerent  dans  THôtel 
de  Ville  de  Thorn,  au  nombre  de  deux  cents  Gen- 
tilshommes  de  la  grande  <&  de  la  petite  Pologne  ^ 
ainfi  que  de  la  Pruflè  ,  fans  y  comprendre  ceux 
qui,  d*un  moment  à  l'autre ,  venoîent  fe  joindre  à 
eux.  Après  s'être  réunis ,  ils  députèrent  deux  de 
leurs  Gentilshommes  p^ur  donner  avis  de  leur . 
réunion  au  Général  Soltifcow  &  împloirer  avec  ins- 
tance la  proteâîon  de  rimpératrice  de  Ruflîe.  fis 
invitèrent  par  écrit  la  ville  de  Thom  à  confentir  à 
leur  Confédération  9  ils  expédièrent  dans  les  mêmes 
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4^'  "^7^7'  vues  des  lettres  circulaires  aux  villes  tf  Elbing  & 
de  Dantzic ,  &  demandèrent  que  les  vingt-fept 
petites  Villes  de  la  Pruffe  Polonoife  accédafleni 
k  leur  confédération. 

Le  Roi  de  Pologne ,  inftruit  de  la  confédéral 
don  qui  fe  tramoit  dans  la  Prufle  Polonoife^i 
chargea  fes  Miniftres  d'exhorter  tous  les  Séna- 
teurs &  les  Palatins  -de  cette  Province ,  à  pré*- 
venir  Téxécution  d'une  démarche  auffi  irréguliero 
^  à  mettre  tous  les  moyens  poffibles  en  ufage, 
pour  maintenir  le  pays  dans  la  tranquillité.  Mais 
îl  n  étoit  plus  tems  :  la  confédération  étoit  déjà 
formée ,  la  proteftion  de  l'Impératrice  de  Ruffie 
^  eellç  du  Roi  de  Prufle  lui  étoit  folemnelle- 
rnent  promîfe ,  &  Içs  Magiftrats  de  la  ville  de 
Dantzic  avoient  déjà  confenti  à  cette  confédéra- 
tion ,  avec  la  çlaufe  de  n'être  point  fournis  au  Ma- 
réchal de  la  confédération  &  de  n'être  pas  obligés 
de  rien  entreprendre  contre  ce  qu'ils  dévoient 
îiu  Roi  &  à  la  République  de  Pologne.  Après 
cette  réunion ,  ces  mêmes  Magiftrats  députèrent 
vers  Sa  Majefté  Polonoife ,  pour  la  fupplier  de 
îie  pas  trouver  mauvais ,  fi  la  néceflîté  avoit  force 
leur  Ville  à  faire  une  flémarche  auflî  nécéfl&ir^ 
pour  le  recouvrement  de  fôn  droit. 

Les  Diflîdens ,  confédérés  à  Thorn ,  firent; 
inférer  dans  les  ades  du  Tribunal  de  cette  Ville  j| 
\ÎR  «lanîfefte  [jf-y]  en  forme  deproteftation  ^^  çom^ 
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tous  les  torts  qu'on  leur%voît  faîts.    Les  villes    Ah.  1 7^7» 
ci*Elbing  ,  de  Dantzic  &  de  Xhorn  fe  joignirent 
à  eux   par   un   ade  d*acceffion  [  jô  ]    qu  elles 
rendirent  public.  Les  Députés ,  que  cette  con-- 
fédération  avoit  envoyés  à  Sraniflas  -  Augufte  , 
en  furent  très- bien  reçus,  &   Sa  Majefté  leur 
promit  que  leur  caufe  feroît  propofée  à  la  pro- 
chaine Diète  extraordinaire  &  qu'il  la  favoriferoit 
autant  qu'il  lui  feroit  poflîble.  Les  ayant  enfuite 
admis  à  une  audience  publique ,  le  Starofte  Gra- 
bouski  ,  un   dçs   Députés  ,    harangua    le  Roi 
avec   tant  de  force  &  d'éloquence  [5*7]  ,  quil 
excita  TaplaudiiTement  de  toute  1  ■  Affemblée ,  qui 
etoit  compofée  d'un  grand  nombre  de  Prélats  & 
de  Magnats.  Cette  harangue  finie,  Bronikowski, 
Je  fécond  des  Députés ,  prononça  un  difcour» 
plus  laconique  [  j8] ,  mais  qui  ne  fut  pas  nioins 
fblide  ni  moins  applaudi. 

Après  la  ledure  des  inftrudions  des  Députés , 
&  leur  remife  au  grand  Chancelier  de  la  Coii- 
jronne,  celui-ci  leur  dit  :  ^j  Sa  Majefté  a  bien  voulu 
?5  nous  donner  accès  auprès  de  fa  perfonne ,  par 
35  confidération  pour  h  conftante  réquifîtion  des 
3a  Puilïànces  voifines.  Le  Roi  ne  fauroit  prendre 
?3  aucune  réfolution  fixe  fur  notre  demande ,  puif- 
^i  qu'elle  dépend  de  tous  les  États  du  Royaume  ; 
»  en  attendant ,  Sa  Majefté  vous  exhorte  d'être 
aa  tranquilles  &  patiens  Se  vous  permet  de  lui  b^ec 
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ÈM^ifij.  **^^  xnaîn«,  La  réponfe  du  Chancelier  fut  fuivie 
d*un  autre  difcours  [yp]  que  Zaremba ,  Député  de 
la  confédération  du  grand  Duché ,  prononça  en 
préfence  du  Roi  ;  il  recommanda  les  Diffidens 
aux  bontés  de  Sa  Majefté  &  à  la  bienveillance 
des  Etats.  Wolk ,  également  Député  de  Lithuanie  , 
ayant  lu  fes  inftrudions  &  les  ayant  remifes  au 
grand  Chancelier  de  ce  Duché ,  celui-  ci  dit  à 
ces  deux  derniers  Députés  :  ^j  vous  avez  entendu 
»la  réponfe  que  Sa  Majefté  a  faite  à  nos  confrères  , 
a>receve2  la  pour  vous  mêmes ,  par  un  effet  de 
'>fa  bienveillance  naturelle  y  elle  nous  admet  auffi 
»à  luibaiferlamainîj.Dix  jours  après  que  la  con- 
fédération de  Thorn  eut  pris  confîftance ,  les  Dif* 
fidens  écrivirent  [60]  au  Roi  de  Suéde  pour  re- 
clamer fa  protection  auprès  du  Roi  de  Pologne 
&  de  la  République.  Le  Duc ,  la  NoblelTe  &  les 
États  de  Courlande,  confentirent  auffi  à  cette 
confédération  &  rendirent  public  leur  aâe  d'u- 
nion [tfo]. 

A  Tinflant  de  la  confédération  de  Thorn  ^ 
prefque  toute  la  Pologne  &  la  Lithuanie  fe  con- 
fédérèrent.  Parmi  le  nombre  de  ces  confédérés  ^^ 
il  y  en  eut  plufieurs ,  qui ,  à  la  Êiveur  de  la  dé- 
claration de  rimpératrice  de  Ruffie  &  de  la  lettre 
de  fon  Confeiller  intime ,  prirent  le  titre  de  Afc- 
tontmiy  afiiirés  de  la  même  proteâion  que  les 
Diffidens  ^  avec  lefquels  ils  faifoient  caufe  wsûr- 
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mune.  Ils  n'attendoient  que  Tarrivée  du  Prince    A».i7*if» 
Radziwil ,  pour  le  mettre  à  leu%  tête  &  le  Êdre 
rentrer  dan$  le  Palatinat  dont  on  Tavoît  dépouillé. 

Tous  ces  mouvemens    corranençoîcnt  à  in-» 

quiéter  Staniflas  ;  Sa  Majefté  fit  tenir  un  Con- 

(êil  du  Sénat ,   pour   favoir  fon  jfêntiment  fur 

les  aâes  paflTés  dans  les  confédérations  des  Dîfli-   - 

dens  &  communiqués  aux  États ,  {ur  Tentrée' 

des    troupes    Rufles  dans    le   Royaume   &  H 

déclaration   de  l'Impératrice  ,   fur  la  nécefCté 

de  receuillir  les  archives,  tant  de  la  Couronne 

que  du  grand  Duché  de  Lithuanie ,  qui  étoient 

dîfperfées    de  tous  côtés  ,  Sç    de  les^  dépofer 

drnsun  endroit  convenable ,  enfin  fur  la   ma» 

tiîere  dont'  onjdevoît  conduire  &  entretenir  TAm* 

baflàdeur  qu9  le  Kam  des  Tartares  avoit  nopimé 

auprès  de  la  Cour, 

Malgré  le  grand  nombre  de  confédéi  ations  dç$ 
mécontens ,  qui  fe  formoient  dans  les  divers  Dit 
%nôis  du  Royaume,  Sa  Majefté  affeôoit  deparoîtrà 
tranquille,  parcçqu*elles  n'intérrompoient  point 
la  fureté  publique.  Quoique  ce  fût  un   ufage  eii  / 

Pologne,  que  les  fieges  de  Juftice  celïàffent  dç 
la  rendre  pendant  tout  le  tem$  que  les  confédé- 
rations durôient ,  cependant  ceux  qui,  à  Tèxem^ 
pie  des  DiflSdens ,  s'étoient  confédérés  fous  le 
nom  de  Mécontens ,  publièrent  des  Univerfaux, 
par  fefquels  ils  çonfçntoient  que  les  Tribunaux 
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An.x/^/.  jugeaflènt  les  aflfàîres  de  leurs  concitoyens 
non  confédérés  I  fe  réfervant  cependant  le  pou* 
voir  d'établir  pour  chaque  confédération  ^  des 
Juges  particuliers,  qui  décidaHènt  toutes  les 
caufes  qui  la  concernoit.  Ils  exhortèrent  chaque 
citoyen  à  fe  tenir  tranquille  &  à  s'abftenir ,  fous 
peine  d'être  puni  comme  ennemi  de  la  Patrie, 
de  toute  démarche  qui  pouroit  troubler  la  fure- 
té publique.  Ils  recommandèrent  d'avoir  des 
égards  pour  les  troupes  Ruflès ,  de  les  rece- 
voir à  bras  ouverts ,  de  les  traiter  en  amis ,  puif- 
qu'elles  prenoient  la  défenfe  de  la  liberté  de  la 
Pologne ,  &  ils  commirent  des  perfonnes  entendues 
pour  taxer  les  vivres  ,  afin  que  ces  troupes  étran- 
gères trouvafïènt  leur  fubCftance  commodémtnt 
&  à  un  prix  modique. 

iTes  Confédérés,  dont  on  ignora  d'abord  le 
fujet  de  mécontentement ,  fe  manifefterent  enfin 
par  un  aôe,  public  [  6i].  Ils  déclarèrent  que  c'é- 
toit  pour  alléger  le  fardeau  de  leur  opfJreffion. 
Ces  mécontens ,  prefque  tous  catholiques  toler 
rans'&  partifans  des  Diilîdens ,  demandoient  qu'on 
rétablît  dans  leurs  biens  ^  dans  leurs  dignités ,  les 
Seigneurs  qui  en  avoient  été  dépouillés  pendant 
rînterregne,  ou  au  commencement  de  la  nouvelle 
adniiniftration  royale^ 

Comme  l'examen  des  demandes  des  Diflidens 
avoit  été  confié  aux  ËNrcques  du  Royaume  ^^  quQ 
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ïe  Prince  Primat  devoît  préfider  ,  &  qu*on  devoît  An*  1767, 
en  faire  le  rapport  au  Roi  &  aux  États  aflèmblés, 
les  Diflîdens  confédérés  députèrent  vers  le  Pri- 
mat ,  &  Taflurerent  dans  Taudience  [  62  ]  que  ce 
Prince  leur  accorda ,  qu  ils  n*en  vouloîent  point 
à  la  Religion  catholique  romaine ,  &  qu'ils  ne 
s*étoient  réunis  que  pour  obtenir  la  jouiiTance  de 
leurs  anciens  droits. 

Les  Députés  de  la  confédération  générale  de 
Lithuanie  s'étant  rendus  à  Warfovie^  remirent  à 
rAmbaflfadeur  de  Peterfbourg  ,  Tafte  [  6  3  ]  de 
cette  confédération.  Ils  le  fupplierent  de  recom- 
mander leurs  adhérens  aux  bontés  &  à  la  protedioa 
de  Sa  Majefté  Impériale.  Ils  rendirent  enfuite  leur 
manifefte  public  ,  afin  que  chacun  connût  quelles 
étoient  les  raifons  qui  les  avoient  porté  à  fe  confc- 
dérer.  En  inférant  dans  les  ades  les  diverfes  conie- 
dérarions  des  Diflîdens  ,  celle  de.  Lithuanie  exigea 
qu  on  donneroit  la  qualité  de  Religion  domi- 
nante à  la  Communion  catholique  romaine. 

Quoique  par  Ta  nature  de  fon  gouvernement , 
la  Pologne  foit  fujette  à  cette  efpece  d^ajjociation^ 
qu'on  nomme  confédération,  Thiftoire  ne  nous 
fournit  point  d'exemple  delà  célérité  avec  laquelle 
les  confédérations  naifloient  &  fe  fuccédoient. 
Leurs  principaux  mobiles  étoient  la  protedion 
.  ouverte  que  leur  accordoit  la  Ruflîe ,  &  d'autres 
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AUé  1767*    Cours  du  nord  ^  aînfî  que  le  confentement  des 
Magnats  les  plus  refpeâablesè 

Ces  confédérations  étoîent  motivées  fiir  la  loi  ^ 
qui  reftreignolt  le  pouvoir  des  deux  grands  Gêné-* 
raux  de  la  Couronne ,  fur  rétabliffement  &  Tau-* 
torité  attribuée  à  la  cotnmiflion  du  tréfor  &  de  la 
guerre  :  ce  qui  rendolt  tous  les  jours  les  affaires 
plus  épineufes,  SI  la  c{ernlere  Diète  s'étolt  mon- 
trée plus  favorable  aux  Diflidens  ^  qu'elle  eût  eu 
plus  d^égard  pour  eux ,  tant  à  caufe  de  la  garan- 
tie  que  des  bons  offices  des  Pulffances  qui  avoient 
àcCEur  rintérctdes  Confédérés^ileft  certain  que 
la  Pologne  ne  fe  ferolt  pas  attirée  les  dernières 
déclarations  des  Cours  de  Peterfbourg&  de  Berlin, 
&  qu  elle  eût  put  éviter  toutes  ces  confédérations  ; 
du  moins  elles  auroient  trouvé  plus  de  difficultés 
à  fe  former.  La  manière  avec  laquelle  les  Confé-» 
dërés  venolent  de  fe  comporter  vls4-vls  du  Prince 
"Radzlwll ,  devolt  défiUer  les  yeux  des  ÉtatSi 

Dès  que  ce  Prince  fut  élu  à  Radom  Ma- 
réchal-général de  la  confédération  ,,&  qu'on  eut 
réfolu  de  la  rétablir  dans  tous  fes  biens ,  tou*  les 
Maréchaux  des  ,confédérations  particulières  ,  des 
Palatlnats  &  des  dlftrlds ,  prêtèrent  ferment  entra 
fes  mains ,  en  préfence  d*un  grand  nombre  de  Sé- 
nateurs &  de  MlhiftreS  de  la  Couronne  :  ce  qui  en- 
gagea le  Pnnce  Radzlwil  à  publier  un  Unlverfal  p 
pour  inviter  tout  le  monde  à  fe  confédérée 
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A  l'exemple  des  Couirs  de  Peterfbourg  &  de  A»,  tyéy. 
Berlin  ^  Sa  Majefté  Suedoîfe  ^  une  des  Puif- 
ûnces  du  nord  qui  s*étoit  déclarée  en  faveur 
des  Diffîdens,  fit  remettre  au  Roi  &  à  la  Répu-« 
b^que  de  Pologne ,  une  déclaration  [  64]  où  elle 
prenoit  vivement  leur  intérêt* 

On  doit  être  d'autant  moins  furpris  de  ce  grand 
*nombre  de  confédérations  qui  s*étoient  formées 
en  auffî  peu  de  tems ,  hs  unes  après  les  autres  ^ 
qu*il  ny  avoit  aucune  Province ,  aucun  ordre ,  pas 
même  aucun  particulier  qui ,  à  quelque  égard ,  ne 
crût  avoir  lieu  de  fe  plaindre ,  &  qui  ne  fe  promît 
d*être  réintégré  dans  fes  droits  par  fon  accefEon 
à  ces  confédérations*  Pour  faire  connoître  au  pu«> 
blic  quels  étoient  les  ^véritables  griefs  des  petites 
Villes  de  la  Prufle  Polonoife,  elles^  crurent  devoir 
les  manifefler  dans  un  écrit  [6j]  qu elles  firent 
inférer  dans  le  Tribunal  de  Thom ,  &  où  les 
*  motifs  de  leurs  plaintes  étoient  par&itement  dé** 
duits. 

Après  avoir  été  élu  Maréchal  général  de  la 
confédération  générale ,  le  Prince  Radzivil  fe 
rendit  à  Warfovie  ;  mais  comme  il  n'y  auroit  pas 
été  en  fureté ,  il  étoit  efcorté  de  deux  cents  hom- 
mes, qui  campoient  vis-à-vis  de  fon  hôtel, 
&  qui  y  pofoient  tous  les  jours  une  garde  de  qua- 
rante foldats.  En  fa  qualité  de  Général,  ce  Prince 
envoya  le  Vaivode  de  Pologne  vers  les  Çoainûf^ 
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Â»a76jé  faire^  de  guérfe  &  de  la  tréfbrerie,  pour  le^  aver^ 
tir  de  prêter  ferment,  aux  coiiditiotis  fuivatl* 
tes  :  d'être  fidèles  au  Royaume  &  aux  États 
confédérés  :  d'appuyer  &  de  maintenir  le  libre 
exercice  de  lat  Religion  catholique  romaine ,  ainfi 
que  l'égalité  &  les  prérogatives  par  rapport  aux 
autres  communions  :  do  ne  donner  aucun  foupçod 
par  correfpondance  de  lettres  :  de  ne  jamais  fe  dé^ 
charger  des  obligations  que  leur  emploi  leur  im^ 
pofoit.  Mais  comme  l'autorité  de  ces  commlflîons 
étoit  trop  étendue  ,  &  avoit  donné  lieu  à  plu- 
fieurs  confédérations,  quelques-uns  de  fes.  membres 
demandèrent  leur  démidîon.  CeUx  qui  refterent 
en  charge  confentirent  aux  demandes  du  Prince 
Radziwil ,  &  prêtèrent  ferment  de  fidélité  au  Roi 
&  à  la  confédération  générale. 

Quoique  plufieurs  Magnats  fe  fuflent  confédé* 
tes  y  tous  ne  l'avoîent  pas  fait  de  la  même  manière* 
Les  uns  avoient  mis  plus  ou  moins  de  reftriâions 
que  les  autres  dans  leurs  aâes  d'acceflîon»  Celui 
de  l'Evêque  de  Cracovie  [66]  étoit  un  des  plus  , 
remarquables  par  fa  fingularité,  relativement  à  la 
pofition  où  il  fe  trouvoit ,  comme  Évêque  & 
comme  Sénateur*  Les  obligations  de  chacun  de  ' 
ces  deux  Etats  paroifibient  ne  pas  s'accordec 
avec  les  demandes  des  Diflîdens. 

Le  Maréchal  des  Confédérés  de  Wiéllav,  s'é- 
tant  rendu  à  Radom  pour  s'unic  à  la  confédé^ 

ration 
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î-atîoiî  générale ,  y  protiotiça  un  difcours  [67]  très-    An,  i  zdjr- 
pathétique  ,    dans  lequel  il  peignit  le  dangeH 
dont  la  liberté  étoit  menacée ,  tant  à  Tégard  du 
culte  divin ,  que  par  rapport  à  la  condition  dei 
Citoyens* 

Pour  engagea  Sa  Majefté  Impériale  de  Ruflïe 
è  leur  continuer  fa  protedîon,  les  confédéra- 
tions générales  envoyèrent  leurs  Députés  veri 
cette  rtinceflè ,  munis  d'inftrudionç ,  de  lettres 
de  créance  ^  &  d'une  note  de  tous  les  griefs  de 
la  Nation.  Tout  étoit  en  fnouvement  daùs  la  Po- 
logne à  Toccaiion  des  petites  Diètes  ^  dont  au- 
cun membre  ne  pouvoit  être  élu  Nonce ,  qu*ii 
ne  fût  Confédéré  :  ce  qui  augiïlenta  confïdérable- 
ment  le  Corps  entier  des  confédérations.  Les  Dé^ 
pûtes  de  la  confédération  générale  ayant  eu  Thon^ 
xieur  de  haranguer  le  Roi  5  Sa  Majefté  leur  fit  ré^ 
pondre  [  68  ]  qu'elle  auroit  égard  aiix  demander 
des  Confédérés ,  &  qu  elle  en  accélereroit  V^x> 
complillèment. 

•Indépendamment  de  Taâe  d*acceffion  que  TÉ-» 
vêque  de  Cracovie  avoit  fait  à  la  confédération 
générale  des  mécontens  du  Royaume  ,  de  con- 
cert avec  plufîeurs  autres  Prélats ,  il  écrivit 
aux  Diétines Provinciales  du  Diflriâ:  de  Warfovie  : 
il  expofoit  dans  fa  lettre  que  Tafiaire  la  plus  eflèn-^ 
tielle ,  &  à  laquelle  H  importolt  d'aAX)ir  égdrd>  étoIt 
qu'avant  toute  délibératiop^  on  s'attachât  à  trou-r 


102   Révolutions  de  Pologne, 


* 


Av«i7^7'  ^^  ^^  moyen  de  s'oppofer  aux  entreprifes  des 
Diifidens  fi  fouvent  réitérées;  que  les  Diètes  qui, 
depuis  plufieurs  fîecles  ,  s'étoient  acquis  de  la 
réputation  dans  la  défenfe  de  la  Religion  ortho- 
doxe ,  dévoient  ,  dans  celui  -  ci  ,  armer  leurs 
Nonces  de  courage  y  leur  donner  des  inftruéèions 
judicieufes  &  pleines  de  zèle  pour  la  Patrie ,  afin 
qu  ils  n'accordaflent  aux  DifCdens  que  les  avan- 
tages qui  leur  avoient  été  aflurés  par  IdÊ  Loîx  ; 
qu'ils  ne  ftipulailènt  d'autres  droits  en  leur  faveur 
que  les  privilèges  qu'ils  tenoient  des  conilitutions 
du  pays ,  &  des  traités  conclus  avec  les  Puiflknces 
étrangères 

33  Catherine  II ,  continua-t*-il ,  qui  leur  a  promis 
fa  proteâion ,  ne  cherche  pas  à  Êdre  violence  aux 
catholiques  en  faveur  des  Diflîdens^puifqu'en  conr 
formité  à  fa  déclaration,  elle  promet  de  maintenic 
les  prérogatives,  qui  font  attachées  à  la  Religion 
Romaine ,  comme  dominante.  Cette  Princeiie , 
douée  d*un  jugement  folide  &  pénétrant,  n'ignore 
pas  que  la  difFéreAce  des  Religions  dans  un  État , 
y  enfante  une  diveriité  d'opinions ,  nuifibles  au 
gouvernement.  Elle  n  exige  des  catholiques  que 
de  traiter  les  Diilîdens  ,  comme  frères  ,  &  de 
les  rétablir  dans  la  jouiflànce  des  prérogatives 
que  les  loix  &  les  traités  letu*  accordoient.  Il  eft 
évident  que  cette  Princefle  veut  feulement  que 
l^  droits  qui  leur  appaciicnnent  en  vertu  dos 
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traites, ^  foîent  Un  des  objets  des  délibérations  de  là    ^^'  ^ 7^  • 
prochaine  Diète  ;  je  fui^  convaincu  ^  ajouta  ce  Pré- 
lat, de  ia  fincérité  avec  laquelle  les  Puiflànces  voi- 
fines  pfennent  à  cœur  la  confervation  de  la  tran- 
quillité intérieure ,  &  du  bien  être  de  la  Nation  > 
puifqu  elles  démontrent  dans  leurs  déclarations 
rindifpenfabilité  .d'une  Diète  de  pacification  gé- 
nérale* Touis  les  habitans  de  ce  Royaume  efpé-^ 
jrent  que  les  tJniverfaux  du  Roi  ^  pout  la  tenue 
de  cette  Diète,  feront  conformes  aux  déclara- 
tions de  ces  Puiffattces  ,   &    qu  on  y  expofera 
publiqueôient  les  affaires   d*une  manière   con- 
venable à  la  pacification  générale,  qu*il  n*y  fera 
fait  mention  que  des  confédérations  de  Thora 
fc  de  Shuck ,  &  qu*il  n*y  aujra  rien  qui  ne  foît 
refcttif  à  la  Patrie*   Il  faut  donc  que  les  înf- 
trudions  d^  Nonces  foient  dreffées  de  façon  ^ 
qu'ils  ne  permettent  point  qu*on  traite  aucune 
matière  dans  cette  Diète ,  mais  qu  il;  demandent 
ta  convocation  d'une  autre ,  dont  les  UniverfauJit 
s'accorderont  avec  lis  déclarations  des  Puiflànces 
întérefTées ,  &  avec  les  defirs  de  ta  Nation*  Il 
répugne  en  effet  à  la  dignité  des  fujets  &  au  ref-» 
pcô  dû  aux  États  du  Royaume,  qu*il  fe  tienne  une 
Diète  qui  n*auroit  d'autre  but  que  de  fe  concerteiî 
avec  les  prétentions  des  Dididens ,  fans   avoif 
égard  aux  autres  points  contenue  dans  les  dé'* 
çlaratîons  des  autres  PuifTânçes  :  il  faut  auifi 
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Ak.  1757,  prefcrire  aux  Nonces  d'infîfter  fortement  fur  ce 
que  l'Hôtel  des  Monnoles  foit  fermé ,  à  caufe  du 
grand  préjudice  qu  on  fouffre  pour  leur  bafle  va- 
leur întrinfeque ,  &  par  la  difficulté  de  leur  tranf- 
port.  Tel  fut  le  dîfcours  de  TÈvêque  de  Cracovie. 

Le  Comte  Branicki ,  Caftellan  de  Cracovie  , 

&  grand  Maréchal  de  la  Couronne ,  fe  joignit  à 

la  confédération  générale ,  &  fît  au/H  inférer  dans 

•    les  aâes  de  ce  Tribunal,  fon  ade  d^acceflîon  [dp]. 

Toutes  ces  confédérations  ne  pouvoient  fe  ter- 
miner que  par  les  décifions  avantageufes  d'une 
iDiète  générale.  Le  Roi  jugea  donc  qu  ilferoit  inu- 
tile de  faire  publier  d'autres  Univerfaux ,  relative- 
ment à  la  prochaine  Diète  ,  que  celui  [70]  qui 
avoit  été  rédigé  par  la  confédération  générale  , 
avant  même  que  la  Cour  eût  une^  connoiflànce 
formelle  de  fa  conclufîon.  Sa  Majefté  fe  contenta 
de  dire  dans  les  inftruâions  qu  elle  fît  donner,  quit 
s'étoit  forme  une  confédération  nationale  pour  trai- 
ter de  plufîeurs  affaires  connues  de§  Palatinats  $c 
des  Diftriâs.  La  faute  que  ht  Staniflas,  de  remettre 
aux  Palatinats  le  droit  de  nommer  des  Nonces  à 
cette  Diète  extraordinaire ,  donna  lieu  au  Prince 
Radziwil  d'adreffer  aux  Sénateurs  &  à  la  No- 
blefle  ,  un  Univerfal  [71]  pour  Téledion   des 
Nonces ,  &  pour  foumettre  aux  délibérations  de 
la  Diète  tous  les  objets  qui  y  étoient^relatifs» 
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La  Dictîne  de  Kamîniéck  fut  troublée  pour    A».  17^7. 
n'avoir  pas  eu  égard ,  conformément  au  traité  de 
Pruth ,  à  ce  qui  avoit  été  recommandé  aux  autres 
Diftriâis ,  de  ne  point  admettre  dans  la  Ville  au- 
cune efpece  ^e  troupe  ,  excepté  quelques  Offi- 
ciers. Les  fentimeris  des  Votans  s*étant  partagési 
fiir  ce  fujet ,  les  efprits  s'échauffèrent  au  point , 
qu  on  en  vint  aux  voies  de  fait.  La  Diète  génén 
raie  de  Graudentz  ne  fut  pas  plus  pacifique ,  quoi- 
qiie  les  Nonces ,  qui  .y  avoient  été  nommés  , 
fiuflènt  expreflêment  chargés  par  leurs inftru6dons^ 
d'avoir  foin  que  les  droits  des  Diflidens,  de  là 
Nobleflè,  des  .Villes  &  de  Içurs  habitans ,  tant  ea 
matières  eccléfîafliques  que  politiques  relative- 
ment aux  emplois  d'honneur ,  aux  dignités ,  aux 
libertés  &  au  libre  exercice  de  religion ,  fuflènt  re- 
mis en  adîvité,  dans  les  Cours  de  JufKce &  les  Col- 
lèges y  conformément  à  ce  qui  avoit  été  décidé  par 
la  confédération  générale  de  175*3  >  ainfî  que  les 
autres  droits  &  privilèges  qui  leur  avoLent  été  ac- 
cordés par  la  paix  d'Oliva,  &  confirmés  depuis  par 
les  déclarations  de  Tlmpératrice  de  RufKe  &  des 
autres  Puifïànces*  Le  fujet  de  la  difpute  qui  s'éleva 
dans  cette  Dicte  >  vint  de  ce  que  plufieurs  de  fes» 
membres  ne  vouloient  pas  qu'on  ajoutât  l'épi- 
thete  de  dominante  ,  à  la  Religion  catholique  , 
contre  laquelle  les  Députés  des  Éçats  &  les  Gen- 
tilhonynes  de  la  Communion  évangelique  pra^ 
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AHfif^/f  teftolent,  en  foutenant  que  cette  dénomination 
pouvoit  avoir  lieu  en  quelques  Provinces  de  Po- 
logne 5  mais  qu  elle  ne  devoit  pas  être  ibufiertQ 
dans  la  Prufl^  Polonoife. 

Cette  dernière  Province  forma  une  confé« 
dération  particulière  y  qui  fe  joignit  par  la  Diète 
de  Graudentz,  à  celle  dç  la  Couronne ,  aux  con- 
ditions cependant  qu'exigeoient   fa  conftitution 
Se  Tes  droits.  Elle  chargea  les  Nonces  de  maintenir 
les  prérogatives  de  rÉglife  catholique  romaine  s 
&  d*infifter  fur  le  r^tabliflement  des  Évangelique^, 
<lans  leurs  anciennes  libertés ,  conformément  au 
traité  de  paix  d*01iva ,  qui ,  fans  avoir  égard  à  la 
diftinâion  de  Religion ,  leur  accordoît  une  par^ 
faite  égalité.  Sans  avoir  eu  befoin  des  difpofi- 
tions  qui  avoient  été  faites  dans  les  autres  Diètes 
è  l'exemple  des  autres  Provinces ,  elle  tînt  unç 
Diète  générale ,  s*y  conduifit  avec  firanchife  ,  & 
conclut  fes  délibérations ,  indépendamment  de  la 
pluralité  des  fuf&ages  de  tous  les  Confédérés^»  Le 
Prince  Repnin ,  qui  avoît  pourvu  à  ce  que  tout 
fe  pafsât  tranquillement  dans  ces  Diétines  ^  leur 
^dreffa  un  mçmoire  [72  ]  pour  les  engager  à  fo 
comporter  en  citoyens ,  qui  ne  défirent  que  le 
bien  de  leur  Patrie^ 

La  Cour  de  Rome ,  informée  par  fon  Nonc^ 
de  tout  ce  qui  fe  paflbit  en  Pologne  en  faveur  des 

PilUdens^i  inquiète  fur  le  fuccès  quits  avalent 
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lieu  (Teipérer  ddiis  h  prochaine  Diète  générale ,  i  Ay.  i7<^7. 
caufe  des  protedions  puifTantes  qu*il5  avoient^ 
adrefla  un  Bref  [73  ]  î  tous  les  Éveques  de  ce 
Royaume  9  pow  les  exhorter  d'employer  tout  leur 
pouvoir  pour  la  caufe  de  Dieu,  &  leur  recommaa- 
der  que  û  leur  douceur  ne  pouyoit  rien  gagner 
fur  les  efpdits  des  GofiSiàérés  ^  Us  ufailènt  4^ 
icen(ures ,  de  meodc^^ ,  même  de  punitions  Eûtes 
à  propos ,  ou  à  cootre-tems. 

Les  payiàns  de  la  Pruflè  Polonoîfe  formèrent 
aôLiffi  une  Confédération^  Se  publièrent  un  mémoir ^ 
<bns  lequel  ils  prétendoîem  prouver  que  leur  eacr 
traâion  alloit  de  pair  avec  celle  des  Nobles.  Ils 
y  déciaroient  qu^ilsne  vouloient  point  être  afiraur 
chis  de  tout  fervice,  mais  ils  demandoient  qu'on 
abolit  leur  Servitude  ^  &  qu'en  ce  cas  ^  ils  ne  fuflènt 
afiîijetttsaux  travaux  que  trois  jours  de  la  £emaine;  1 

ils  exigeoient  auffî  qu  il  leur  fût  permis  de  jouir 
dans  les  Diètesdes  préripgatives  attachées  à  Terdre 
des  payfans,  en  Suéde. 

Le  jour  de  réouverture  de  la  Diète ,  Staniflas- 
-Augufte  déclara  publiquement  quîl  confentoit 
i  la  confédération  générale  ^  $c  que  la  direâion  en 
appa^enoit  au  Prince  Radsi'^rU  ^  en  qualité  de  Ma- 
jrédbal  de  cette  xxmfédocatton.  Alors  tes  Mar^ 
chaux  des  deux  confédérations  générales  ^  hiai- 
(eient  la  main  de  Sa  Ma>e(lé ,  ic  (è  placèrent  iiir 
des  fauteuils  ^  quoiqu'il  fut  d'ufage  que  les  MsuA- 
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Am<  17^7*    chaux  de  la  Diète  ne  prifTent  féance  que  fur  des 
tabourets. 

Dans  le  dîfcours  que  le  Prince  Radzivil  fit  â 
Touverture  de  cette  Diète  ,  il  loua   beaucoup 
les  grandes  qualités  da  Roi ,  expofà  le  motif 
pour  lequel  cette  Diète  étoit  convoquée ,  & 
fit  connoître  le  meilleur  moyen  d'en  fixer  la 
durée  après  Téleâion  des  Nonces  qui  auroient 
reçu  des  États  confédérés ,  un  plein  pouvoir  de^ 
traiter  avec  le  Prince  Repnin.  Le  Prince  Radziwil 
produifit  enfuite  un  manufcrit ,    contenant    la 
manière ,  dont  les  Nonces ,  munis  de  pleins  pou«- 
voirs  illimités ,  de  la  part  des  États ,  tnateroient , 
&  figneroient  avec  le  Prince  Repnin  ,  ou  tout 
autre  Miniftre  autorifé  par  la  Ruflie ,  ce  qui  auroit 
été  convenu  fur  le  rétabliilèment  des  loix  &  de 
la  liberté ,  des  droits  &  des  prérogatives  des  Grecs 
&  des  Diflîdens ,  qui  leur  appartenoient  en  vertu 
des  traités  &  des  conftitutions.  Il  ajouta  que  tout 
ce  qui  auroit  été  réfolu  dans  la  Diète ,  feroit 
confirmé  par  les  Etats  ,  quand  même  quelques 
Confeillers ,  ou  quelques  Nonces  ne  fe  trouve- 
ibient  pas  préfens  ;  que  le  Prince  Primat ,  neuf 
Confeillers  $£  dix -huit  Nonces  feroient  munis  de 
pleins  pouvoirs  pour  confirmer  les  décifîons  de 
la  Diète,  &  que  la  Ruffie,  conjointement  avec 
les   autres   PuiiTances ,    garantiroit  les  articles 
confirmés* 
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Ces  propofitîons  ayant  répandu  Talarme  dans  ^*'  ^^^* 
raflèmblée ,  TÊvêque  de  Cracovie  déclara ,  fuir 
vant  la  loi  de  la  dernière  Diète ,  que  tout  projet 
devoît  être  communiqué  trois  jours  avant  fon  exé- 
cution. Il  convint  qu  on  nonunâtdes  Commiflaires 
pour  connaître  avec  TAmbafladcur  de  Ruilîe  les 
plaintes  des  Diflîdens ,  pourvu  que  ces  Commif- 
faires  en  donnaflènt  avis  aux  États.  Il  leur 
étoit  permis  de  décider  fur  toutes  chofes,  excepté 
fur  les  aiîàires  qui  concernoîent  le  culte  divin  & 
la  liberté ,  lefquelles  ne  feroient  point  terminées 
par  la  pluralité  ,  mais  par  Tunanimité  des  fuf- 
frages.  Adreflànt  enfuite  la  parole  ai^oî ,  ce  Pré- 
lat lui  dît  que  puifque  dans  la  précédente  Diète,  Sa 
Mâjefté  avoit  donné  un  exemple  auflî  louable  de 
fbn  zèle  pour  la  Religion ,  jufqu'à  offrir  de  fa- 
crîfier  fa  vie  pour  elle  ,  il  étoit  tems  aujour- 
d'hui ,  fur-tout  dans  des  circonstances  auflî  épi- 
neufes ,  de  donner  des  preuves ,  non  verbales  >  ' 
mais  réelles  ,  qu  Elle  étoit  un  Monarque  or- 
thodoxe. 

Quelque  hardi  que,  fiit  le  difcours  de  ce  Pré- 
lat ,  il  n*empccha  pas  le  Prince  Radzîwil  de 
remettre  fon  projet  fur  le  tapis ,  ni  que  le  Ma- 
réchal de  la  Couronne  dît  au  Primat  &  aux 
Konces  de  communiquer  à  la  Diète  le  Bref  qu*ils 
avoient  reçu^de  la  Cour  de  Rome*  La  lec- 
ture de  ce  Bref  excita  de  vifs  débats  »   &  le 
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'7^7*  Konce  de  PodoKe  s'expliqua  à  ce  fujet  fur  un 
ton  aflez  libre,  Staniflas  s*appercevant  qu  on  com- 
inençoit  à  s'échauffer,  fufpendît  les  délibérations 
pour  gagner  du  tems  &  préparer  les  efprits. 

Les  Êvêques  de  Cracovie  &  de  Kiovie ,  plu*. 
fleurs  autres  Prélats ,  &  beaucoup  de  Sénateurs 
féculiers  qui  adhéroient  à  leurs  fentimens,  ne  vou- 
lurent jamais  rien  rabattre  de  leur  zèle  pour  la 
Religion  ,  ni  fe  relâcher  fur  leurs    fentimens. 
Ijjpnrfeulement  ils  re&ferent  auxConuniilàires  de& 
pleins  pouvoirs  fuffilàns  pour  traiter  avec  TAm- 
hafladeur  de  Ruflie ,  ils  témoignèrent  encore  une 
plus  grande  ^animofité  contre   les  Diflldens  & 
leurs  proteâeurs.  Ce  refus  n*étoit  pas  fans  exem- 
ple ;  on  en  trouve  des  preuves  dans  les  Traités 
d*01iva ,  de  Crzimult  &  de  Warfovie  en  1717. 
Divifés  par  la  Difcorde ,  les  efprits  paroifibient 
s'éloigner  de  plus  en  plus  de  cette  modération, 
qui  étoit  fi   néceflàire   pour  détourner  de   ce 
Royaume  tous  les  malheurs  qu'on  avoit  fujet  de 
craindre.  Cependant  les  Députés  des  deux  Con* 
fédérations  unies,   jugèrent  à  propos  de  féli- 
citer le  nouveau  Primat  fur  fa  dignité.  Ils  lui  re- 
commandèrent les  intérêts'  des  Diffîdens ,  comme 
à  un  Prélat  fage  Se  équitable.  Son  Altellè  leur 
répondit  :  33  Que  le  vrai  attribut  de  la  Reli^on 
^  Chrédenne  étoit  la  charité^  dont  Tufage  confli- 
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»  tue  le  principal  devoir  d*un  Chrétien  ;  qu%    An.  i7^7* 

n  dévoient  être  perfuadés  qu  elle  fe  feroit  un  point 

3»  capital  de  remplir  les  obligations  du  vrai  amour 

»  du  prochain  ^  &  quelle  employeroit  tous  fes 

>3  ef&rcs  pour  qu'ils  approuvailènt  les  bons  effets 

3t3  de  fa  jufHce ''•  ^ 

Les  Prélats  &  les  Sénateurs ,  dont  nous  avons 

parlé  plus  haut ,  ainfi  que  quelqueS^utres  oppo- 

iàns  des  plus  impétueux  ,  perfiftant  opiniâtré- 

aient  dans  leurs  refus  &  dans  leur  indifpofîtioa 

contre  les  Diflidens  ,  furent  arrêtés  la  nuit  dii 

treize  au  quatorze  Oftobre  1767.  L'Evêque  de 

Cracovie  ne  fe  récria  pas  moins  contre  cet  aâe 

de  violence  que  le  Sénateur  Kola  jeuski ,  qui  dit  : 

9>  Que  pour  le  maintien  de  la  Religion ,  il  ne  crai« 

»  gnoit  9  ni  la  pri(bn  5  ni  les  mauvais  traitemens  , 

79  ni  même  le  martyre  3>.  Quelque  chofe  que  ces. 

prKbnniers  puflènt  alléguer  en  leur  faveur^  ils 

furent  conduits  en  Ruflîe  par  des  détachemens 

des  troupes  de  cette  Nation ,  &  le  fcellé  fut  mis 

fur  leurs  papiers.  Dès  que  cet  enlèvement  tut 

fait,  le  Prince  Repnin  publia  une  déclaration  [74] 

qui  donna  lieu  à  Sa  Majefbé  Polonoife  de  dire: 

9)  Qu'il  n'étoit  pas   difficile   de  gouverner  un 

93  vaiilêau,  lorfque  les  vents  étolent  favorables  ; 

»5  mais  qu*un  habile  Pilote  devoit  réCfler  à  To- 

9»  rage  fans  abandonner  le  gouvemsdl  ;  qu  il  avoit 

»  été  pluiieurs  fois  dans  Je  deflèin»  iiomme  il 
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A^  ïy6j.  55  Tétoît  encore,  rfabdîquer  la  Couronne  dont  il 
35  éprouvoît  le  fardeau  ,  fi  fon  amour  pour  la  Pa- 
»  trie  ne  lui  eût  fait  changer  de  fentiment.  Qu'on 
^^devoît  conCdérer  avec  attention  \qs  trilles 
3>  affaires  qu*on  s'attiroit  fur  les  bras  ;  qu'il  avoit 
3>  &ît  tous  Tes  etfbrts  pour  le  bien  de  la  Patrie, 
»  mais  que  .  peu  d'entre  (qs  fîijets  raidoîent 
w  dans  ces  circonftances ,  &  qu'il  s'étoit  vu  aban- 
»  donné  de  la  plupart  d'entr'eux.  Que  s'il  pre^ 
»^  noit  cependant  le  parti  de  \ts  abandonner 
»  fon  tour ,  ils  fe  trouveroient  dans  une  faeheufc 
w  Ctuation  ». 

L'enlèvement  de  l'Évêque  de  Cracovîe  oc- 
cafionna  un  foulévement  général  dans  le  Pala*- 
dnat  de  ce  nom.  Une  centaine  de  familles  nobles 
fe  confédérerent  à  ce  fujèt,  formèrent  un  corps 
de  fix  mille  hommes  ,  campèrent  près  du  Mont 
Crapack,  &  attendirent  qu'ils  fiiflènt  renforc& 
par  qmnze  mille  combattans ,  dont  ils  efperoient 
l'incorporation.  Ils  firent  main-baflè  fur  quelques 
Ruflès.  Cet  événement  fiit  caufe  que  les  aflfàires 
de  la  Pologne  devinrent  plus  férîeufes  de  jour 
en  jour ,  &  que  1^  troupes  Ruflès  invertirent  tel- 
lement les  dehors  de  Warfovîe ,  que  perfonne 
ne  pouvoît  en  fortir  ni  y  entrer  fans  leur  per- 
miflion. 

Les  conférences  provinciales  ,  qui  fe  tin- 
jrent  à  Warfovie  pendant  la  Diète   extcaordi- 
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naîre  5  n'ayant  rien  déterminé,  le  Prince  Pri-    K»n6j. 
mat  ailèmbla  chez  lui  toutes  les  provinces,  les 
unes  après  les  autres,  pour  éclaircir  les  matières, 
Le  Prince    Radziwil,    Maréchal  généraLde  la 
Confédération  générale  de  la  Couronne ,  à  qui 
ies  Tribunaux  avoient  accordé  des  décrets  de  cou- 
tumace  contre  plufîeurs,  Magnats ,  voulut  bien 
leur  accorder  la  liberté  d  entrer  dans  la  Diète , 
dont  ils  etoient  exclus  par  les  jugemens  qu'on 
avoit  rendus  contre  eux.  Il  les  exhorta  à  ièrvir  la 
Patrie  de  leur  fageflè  &  de  leur  expérience  dans 
iles  circonftances  aufli  critiques ,  &  de  travailler 
^e*  concert  pour  le  bien  général.    Il  annonça  à 
l'afTemblée  un  moyen  que  le  Roi  avoit  àtp,  pro- 
pofé  ,    comme   le    plus  propre  à  réunir  les 
deux  projets ,    qui  faifoient   le  fujet  des  déli- 
l>érations.-  • 

'  ^  Quelque  avantageufes  que  paruflènt  ces  pro- 
|)ofitiQns ,  pour  procurer  à  la  Pologne  une  paix 
générale ,  le  haut  Clergé  les  rejetta ,  en  fe  déchaî- 
•nant  avec  beaucoup  de  chaleur  contre  les  con-^ 
fédérations  &  les  prétentions  des  Diflîdens  ;  il 
•dit ,  que  la  liberté  qu'ils  demandoîent  étoit 
telle  que  l'hérétique  Beze  ,  l'avoit  autre-fois 
iléfignée  fous  un  pareil  nom  ;  il  prôtefta  qu'il 
,n'y  confentiroit  jamais  ,  ^&  foatint  que  per- 
fonne  ne  pouvoit  affifter  à  cette  Diète  com- 
me Député,  parce  que  tout  y  concourroit  à 
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An.  1767*    la  ruine  de  la  Religion  ;  que  dans  ce  cas  aucuns 
pluralité  de*  voix  n'y  pouvoit  former  des  conclu'^ 
fions  fans  rendre  la  Religion  fufeeptible  de  change 
ment  comme  en  Angleterre^  Le  Qergé  compara 
les  zélés  pour  les  Diffidens  à  Aggrippine ,  mère  de 
Néron ,  à  qui  il  fut  pronoltiqué  qu'elle  mourroît 
des  mains  de  Tenfant  qu  elle  mettroit  au  monde» 
Il  ailura  que  le  Roi  y  avec  tous  Tes  talens  &  toutes 
fes  vertus ,  n'auroit  aucun  mérite  diâingué  ,  s'il 
ne  fe  montroit  craignant  Dieu ,  &  qu  il  ne  pou-^ 
voit  fe  croire  chéri  de  fes  Peuples  ,  (i  ces  projets 
leur  raviffoient  la  liberté  pour  introduire  cheveux  le 
defpotifme  ,  &  qu'il  en  réfulteroit  des  guerres 
civiles ,  qui  dureroient  aufli  long-tems  que  celles 
qui  dévafterent  l'Angleterre  fous  les  deux  Maifons 
d'Yorck  &  de  Lancaftre* 

Staniflas  furpris  d'un  difcours  auflî  fédî« 
tîeux  y  dit  à  rAflèmblée  :  ^^  Que  le  bon  fens  &  la 
»  fageflè  ne  dévoient  jatnais  fe  manifefter  davan- 
d>  tage  que  lorfque  le  danger  étoit  à  craindns  de 
33  toutes  parts  ;  que  p^r  lui ,  il  avoit  cherché 
*>  tous  les  moyens  d'augmenter  le  bien  être  de 
9>  fes  Sujets  dans  ce  tems  de  calamité  ;  qu'il  avoit 
n  fait  tous  fes  efforts  pour  en  détoumer  les  mal- 
i»  heurs ,  &  que  la  poftérité  impartiale  lui  ren- 
•*  droit  juftice.  La  dernière  Diète  ,  continua  t-il , 
>>  ne  prouvera  pas  que  tout  y  ait  tourné  à  l*avan- 
»  tage  de  la  Patrie»  Un  Peuple  Ubjç  avoit  % 
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>»  conclure  pour  le  maintien  de  (a  liberté }  voilà    Ak.i7^7» 

oi  la  fburce  de  toutes  les  démarches  qui  fe  foitt 

a>  aujourd'hui*  Maintenant  il  eft  à  propos  de  cotw 

^  fidérer  ce  que  Ton  a  fait  lorfque  la  Nation 

3>  s'eft  confédérée  ;  quels  font  les  points  de  (bn 

^K  afibciation   qu  elle  a  déterminés  ^  &  que  la 

>)  fubftance  de  fon  projet  eÛ  h  même  dont  Ces. 

»  Députés  ont  été  chargés  de  demander  Texé- 

»  cution  à  rimpératrice  de  Ruilîe«  Toutes  les 

9)  Provinces  ,   les   Palatinats  ,  les  Diftriâs  en 

i»  avoient  fait  autant  à  la  confédération  gêné- 

d>  raie  &  avoient  fouhaité  que  fon  Maréchal  de- 

^3  vînt  celui  de  la  Diète  ;  il  eft  donc  d'une  oblb- 

9)  gation  naturelle  que  les  JËtats  confédérés  de 

?>  la  République  fe  conforment  dans  la  Diète  aux 

d>  aâes  de  la  confédération  générale  &  à  ce  que 

^3  leprs  Députés  accrédités  à  Mofcov ,  ont  propofiS 

»  à  rimpératrice  de  Ruflîe*  Auifî  fuis-je  d'avis  j 

p^  dit  ce  Prince ,  que  les  lettres  de  créances  donc 

;d»  les  Députés  de  la  Nation  confédérée  font  mu- 

9>  nis  ^  foient  lues  aux  États  »  &  on  verra  qu  elles 

j»  ne  contiennent  que  ce  qui  a  été  conclu  juf- 

*>  qu*à  préfent  ce. 

En  conféquence  des  dernières  paroles  que  Sa 
Majêfté  venoit  de  prononcer ,  le  Secrétaire  de 
la  IXète  fit  la  leâure  des  lettres  de  créance  ;  Se 
lorfqu  on  demanda  de  qui  elles  étoientifignées^ 
il  répondit  que  le  Maréchal  de  la  QooSédéx^ùon 
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Am.  17^7.  générale  &  les  Sénateurs  y  avoient  appofé  leur  $ 
felhgs.  •  Après  cette  réponfe  on  s*écria  que  les 
confédérations  n'avoîent  point  une  autorité  fixe  ; 
que  tout  ce  qu  on  avoit  réglé  pouvoit  être  changé 
par  une  Diète ,  approuvé  ou  rejette  dans  une 
afièmblée  de  la  République*  Que  les  Confédérés 
ne  pou  voient  dreflèr  de  lettres  de  créance, 
puifqu'elles  n'avoîent  ni  la  nature  de  miflîve ,  ni 
la  forme  d'inftrudions,  mais  qu'elles  contenoient 
Amplement  une  nomination ,  afin  qu'on  ajoutât 
foi  à  ceux  qu'on  en voyoit  aux  Cours  étrangères  i 
•&  fuppofé  qu'il  en  fût  autrement ,  on  n  igno- 
roit  pas  que  les  écrits  de  la  Confédération  lui 
^  avoient  été  fuggérés. 

On  demanda  enfuite  au  Roi  ce  que  ïenfet-^ 
moit  rinftruâion  donnée  par  Sa  Majefté  dans 
Taflemblée  du  Confeil  du  Sénat.  Staniflas  ré* 
.pondit  :  3>  Que  ce  n'étoît  pas  la  première  fois 
ï5  qu'il  eût  mieux  valu ,  pour  le  bien  de  la  Pa-» 
53  trie  ,  refiifer  d'entendre  une  réquifition  que 
33  d'y  confentir  ;  il  prit  en  même  tems  Dieu  à  té- 
»  moîn  qu'il  avoit  employé  tous  fes  efforts 
3>  pour  le  bien  de  la  Patrie ,  &  qu'il  prévoyoît 
33  que  le  Royaume  ne  devoit  s'attendre  qu'à  des 
33  malheurs ,  fi  l'on  ne  s'accommodoit  prudem- 
33  ment  aux  tems  &  aux  circonftances  33,  Après 
avoir  cênclu  qu'il  falloit  délibérer  de  nouveau 
fur  tout  ce  qui  avoit  été  propofé ,  le  Roi  ajouta  : 
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^  Que  puîfqtie  les  conférences  n*avoîent  eu  juf-  ah.  tj6% 
»3  qu*àpréfent  aucun  fuccèsi  il  les  prolongeoit  pour 
»3  trois  jours ,  pendant  lefquels  on  travailleroît  à 
w  lever  toutes  le^  difficultés  ,  s*il  étoît  poflîble  ^j* 
Lès  Magnats  &  les  Nobles  s'ailèmbkrent  chex 
le  Prinfce  Ptimiat ,  députèrent  vers  Staniflas  &  le 
prièrent  d*employer  fon  crédit  pour  obtenir  la  li-^ 
berté  de  ceux  qui  avôiënt  été  enlevés.  Le  Roi  leuf 
^t  dans  Taudience ,  qu'il  leur  àctorda  i  »  Lorfque 
»  Tampur  de  la  ÏPatricJ  ne  dirige  pas  les  démarches 
»3  de  fes  eâfaiis;  ^ue  par  une  indifférence  criminelle 
»>  ils  lui  refufent  leurs  cdnfeils  &  leurs  fecours ,  U 
*3  qu*ils  ne  veulent  fe  prêter  ni  au  teitis>  ni  aux  cîr- 
>d  conftahces  ,  rien  ne  fe  fait  à  propos  ^  &  au  lieu 
»j  de  lui  tendre  un  bras  fecourable  y  on  la  précipite 
9>  dans  de  nouveaux  dangers^  Tranquille  dans  le 
%9  calme  le  Pilote  ne  Tefi  pas  pendant  Torageè 
ia  C*eft  alors  qu  il  emploie  toutes  les  reflburces  de 
>*  fon  art  5  pour  réfîfter  à  la  fureur  des  flots  ;  il  a 
»  les  y  eux  continuellement  fixés  fur  fa  boufible, 
93  il  obferve  attentivement  les  fréquentes  varia-^ 
»>  rions  des  vents ,  &  il  s'en  fert  à  propos  pouf 
»>  le  falut  du  vaiffeau  qu'on  lui  a  confié  ;  moins 
»  occupé  de  fa  propre  confervation  que  de  ceux 
a>  qui  ont  mis  en  lui  toute  fa  confiance,  il  s^occupe 
»>  fans  ceflè  des  moyens  d*arriver  heureufement  au 
*j  port.  Ceft  ainfi  que  dans  les  cîrconftances  ac- 
ti  tuelles  je  n'ai  rien  négligé  de  tout  ce  qui  étoifj^ 
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'Am.I7^.  )>  néceflàire  poni  rétablir  la  ^anquillité  dans  mes 
»  États ,  &  ce  h'eft  que  roplniâtreté  de  mes  Su* 
ii  jets  qui  m*ia  feît  penfer  |>lus  d'une  fols  à  abdiquer 
»  le  fceptire  &  le  diadênie.  Je  reùflè  déjà  Mt ,  fi 
)>  mes  engagemens  &  mon  amour  pour  lÀa  Pabie 
i>  ne  m'euflent  porté  à  facrifier  mes  intérêts  les  pluâ 
»  chers,  ma  Perfonne  même ,  pour  rte  pas  plonger 
n  mon  Royaume  dans  un  abîme  de  malheurs. 

Le  Prince  Prîttiat  s'approcha  du  Roi  pour 
lui  baifer  la  main  ^  &  reptéfenta  viv^metlt  à  Ta^ 
femblée  5  que  le  peu  de  fuccès  de  fe  iDiète  ^ 
devoit  engager  à  la  prôlotiger  &  à  nommer  des 
Députés  8c  des  ComïtiifTaires  pour  conférer  avec 
le  Prince  Repnin  -,  &  pour  éclaircir  les  deux 
projets  qui  fervoient  de  matière  à  conteftàtion$ 
c*étoît  la  mariîere  la  plus  convenable  de  lefver 
toutes  lés  diflSf  Ul^  qui  étoi^nt  furvenUes  à  bèttc 
occàfîbh. 

On  regardoît  comme  uhe  chofe  inbdïe 
que  des  Évêques ,  dés  Sénateurs  8c  des  Nonices 
fiiflent  traités  en  criminels  pour  avoir  donné 'fin- 
cèremént  leur  àvis'&  on  prbpofa  de  s*intéreflfer 

*  Â     — 

vivement  à  Téfargiflement  de  ceux  qui  aVoient 
été  enlevés  par  lés  Ruflès.  ^  Un  pareil  exeffl- 
D>  pie  ,  dit  un  Noble ,  ne  fç  trouvera  point  dans 
95  rhiftoire  :  quelque  abfolUe  que  foit  Tautorité 
»3  d'une  Puiflàtîce  ,  elle  doit  régler  fa  con- 
?>  auiteTtixl^ùité&îajuJIiç^/Mâisî^ilisp^ 
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w  cipaut  fileiribres  d*un  État  libre  fom  arrêtés  A»,  17^ 

^  fans  avoir  été^  ni  accufés,  ni  condaituiés.  Oa 

îi»  devroii:  honorer  Rzeovrski,  Lieutenant  Gé* 

s»  néral  de  la  Couronne ,  du  hoi|i  4e  Fabriciui  ^ . 

'3  cet  ancien  Romain ,  qui  fouÊit  fans  avoir  of- 

«  fenfé  perfonne;  à  moins  de  t^egatxler  co^nme 

in  une  ofTenfe  Ton  zMe  pour  la  Patrie  6c  (on  dxac- 

^  titude  a  remplif  iès  de^Èpir;  en  qualité  de  ^éna-^ 

^3  tenr.  II  convient  i  Sa  iWs^efté  (Joe  ces  zélés    ,    " 

^  Patriotes  recouvrent  au  plutôt  leur  liberté^ 

^  &  que  tous  ceux  qui  font  préfens  à  l'a^m^ 

.^  blée  foient  à  couvert  de  ps^eilles  viôlencë^^  . 

^j  Ce  qui  vient  d^arrive^  prouve  4^  jperfbnne 

ito  n  eft  libres   Si  l'on  garde  le  filente ,  il   eft  . 

;db  iréputé  trahifon  de   la  Patrie  J  (i  l'on  veut 

i>  parki',  les  mut^  de  la  diambre  4  réerieftc     . 

^i  contre  le  vuide  des  liages  ^  des  bancs  >  def^ 

.^  titués  de  leurs  Sénateuts^On  ne  deVoit  point 

3*  permettre  de  délibérer ,  continua-t^l  ^  fur  au-* 

d)  cuhe  proportion  qvie  les  ftri£x)niers  ne  fuKêiit 

79  Tendus  &  qu'on  n  eût  des  Puretés  centre  un 

ri>  événement  femblable  :>3  4 

Staniflas  répliqua  2  t<  Que  datis  dette  de-^ 
±>  plorable  calamité  il  avoit  témoigné  aux  Dépu-* 
^>  tés,  envoyés  vers  ^fa  Perfonoe  5  quelles  étoient 
)•  fes  fincères  difpoikiotisi  &  fes  fouhsôts  pôui^ 
^  la  liberté  de^  Sénateurs  ^  dont  les  places  étoient 
i#  ^ttkks  far  kut  enJévement,  -(^u  il  réunèSpit 
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Ak.i7<>7.  »>  Taffliâion  générale  à  celle  dont  il  étoit  pénétré* 
35  Je  defîre ,  dît  Sa  Majefté ,  que  plufieurs  mem- 
»  bres  de  la  Diète  renoncent  à  leur  obftina- 
35  tion  9  qui  porte  obftacle  à  tout  arrangement , 
a>  &  qu'ils  fixent  leur  attention  fur  ce  qu'il  y  a  de 
.  99  plus  falutaîre  à  conclure  dans  la  conjonâure 
9y  préfente.  J'ai  entendu  que  les  États  vouloient 
»  que  la  Diète  fût  prolongée ,  &  que  pour  patve- 
»5  nir  à.  une  heureufe  conclufion ,  à  l'égard  des 
99  deux  projets  dont  il  étoit  mention,  on  nommât 
99  des  IXéputés  pour  conférer  avec  le  Prince  Rep- 
33  niil  ;  ç'eftTlà  mon  fentiment ,  mais  il  faut  que  le 
99  Maréchal  de  la  Diète  confédérée  demande  aux 
9i  États  s'ils  y  confentent  unanimement  sa.  Le 
Maréchal  ayant  fait  cette  réquifition  jufqu  a  trois 
fois ,  elle  fut  fuivie  d'un  confentement  général  & 
confirmée  par  trois  cris  ordinaires  de  igoia.  On 
convint  enfuite  que  le  traité  en  faveur  des  Diffidens 
feroit  drefle  avec  l'approbation  de  l'aflemblée, 
&  qu'au  lieu  des  Députés  qui  avoient  été  appelles 
€n  petit  nombre,  on  en  nommetoit  foixante-dix, 
dont  une  partie  feroit  compofée  de  membres  du 
Sénat  &  le  refte  de  l'Ordre  Équeftre ,  après  quoi 
la  limitation  de  la  Diète  au  premier  Février 
•  1768  fut  fignée  par  le  Roi,  parle  Maréchal  de 
la  Diète  &  par  les  Députés  de  l'Ordre  Équeftre. 
Les  Commifïaîres  de  h,  Diète  s'étant  rendus 
chez  le  Prince  Repnin^fon  Excellence  leurprot 


y 
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pofa  d*itivîter  à  leur^  féances  ,  les  Minifttes  dé  A».i7f^ 
la  Grande-Bretagne  ,  de  Suéde  &  de  Danne^ 
marck ,  &  conclut  à  ce  que  quelqu'un  des  Com-t 
miflàires  fût  leur  en  faire  le  complimeat  ;  mais 
ceux-ci  s'excuferent  fur  ce  que  leurs  inftruâioiis 
pour  la  limitation  de  la  Diète ,  ne  renfermoient 
rien  de  femblable.  Sur  leur  refus ,  le  Prince  s'offrit 
de  faire  lui-même  cette  invitation;  ce  qui  n'eut 
pas  lieu  ,  parce  que  le  Prince  Primat  invita 
lui  .-même  ces  trois  Miniftres  à  aflîfter  aux  con^ 
férences  des' Commiflàires ,  nommés  par,  le^  Roi 
&  qui  étoiertt  munis. d*un  plein  pouvoir  [75*-] 
qui  les  autorifoit  à  arranger ,  ftatuer ,  conclure 
&  figner  tout  ce  qu'ils  jugeroîent  être  le  plus 
avantageux  &  le  plus  convenable  aux  vrais  in- 
térêts de  l'État. 

•  Les  conférences  que  les  Plénipotentiaires  do 
la  Couronne  tinrent  avec  rAmbaffadeuf  de 
Ruffie  &  les  Miniftres  d'Angleterre ,  de  Suéde  ^ 
de  Danemarck  &  de  Prufle  ,  eurent  tout  le  fuc- 
ces  qu'on  en  attendoit.  Avant  de  lever  toutes^^ 
les  difficultés  qui  concemoient  les  Citoyens  erv 
général ,  on  traita  celles  qui  regardoîent  les  Dlfli^ 
dcns  &  dont  les  point  capitaux  conCftoientà  leur 
accorder  le  libre  exercice  du  cuke  divin  ;  à  les 
rendre  d'une  parfaite  égalité  avec  leurs  conci--. 
toy  ens  ;  à  ériger  un  Tribunal  mixte ,  compofé  de^ 
Juges  de  différentes  CQmmumons;  à  ies^  fouflrair^^ 
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A^.ï/tf^,  tinrent  quelques  délais  pour  fe  réunir  en  corps.  Ce 
délai  étant  expiré,  ils  s'aflemblerent  pour  décider 
qu'on  confirmeroit  la  loi  ,  Rex  Catholicus  ejt, 
^ue  le  droit  d*éle6tion  feroit  irrévocable  &  qu  on 
n*auroit  jamais  égard  à  la  fucceffion  des  defcen- 
dans  des  Rois,  Que  dans  tous  les  tenns  la  Reli- 
ÇÎon  Catholique  Romaine  feroit  maintenue  domîr 
liante.  Que  le  Roi  n'auroit  jamais  l'autorité  d*a- 
Ijénçr  les  biens  appartenansà  la  République.  Qu'cm 
îie  pourroit  arrêter  qui  que  ce  foit,  fans  avoir  été 
premièrement  entendu  en  Juflice  &  fans  une  con^ 
damnation  préalable  \  que  le  liberum  veto  feroit 
çonfervé  dans  toute  fa  force  en  matière  d*État. 
Que  la  rentrée  &  la  poiTeflion  des  charges  &  di- 
gnités données  par  le  Roi ,  fè  fèroient  fimple^ 
pent ,  fans  la  moindre  contradidion  &  fôùs  pré-» 
texte  qu  elles  dépendent  de  la  République.  Que 
le  libre  exercice  du  culte  divin  ne  fouffriroit  au- 
cune -reftriftion  dans  aucun  cas.  Que  les  préro* 
gatives  des  Villes  fèroient  maintenues;  qu'on  pro- 
céderpit  à  l*enregiftrement  de  leurs  privilèges, 
trois  mois  après  leur  oâbroi.  Qu'on  ne  remettroit 
jamais  fur  le  tapis  une  affaire  d'Ëtat  qui  auroit 
^té  une  fois  rejettée.  Qu'il  feroit  permis  de  vendre 
QU  de  céder ,  par  forme  d'héritage ,  ou  par  con^ 
,  '  %rdLt  çmphitéotique ,  des  terres ,  tant  aux  bourgeois 
qu*aux  laboureurs.  Qu'an  fupprimeroit  la  qualité 
4s  fçrf^  Quç  tout  étranger  qui  aiirpit  haWtç  dhl 


■   I         I     I   .1  mÊmÊmmammÊÊmÊmÊmmÊÊÊlÊÊÊÊmÊÊÊmmmmÊmÊimÊm 

Livre  troisième.  iS^ 


ans  dans  le  Royaume  ,  feroit  réputé  conci-  Aif.x7d7. 
toyen,  Qu  on  accord^^roit  au  Roi  le  Jus  Caducum , 
ou  Parties  Cafuelles.  Qu  on  pourvoîroît  à  ce  que 
les  grandes  Villes  ,  telles  que  Cracovîe  &  autres 
eufïent  voix  &  droit  de  féance  dans  les  Diètes ,  & 
qu*onpermettroit,  comme  ci-devant,  que  les  per- 
ibnnes  d'extrâftion  bourgeoîfe,  fufïènt  revctu$ 
<l^enipIois  dans  les  Cours  de  JuAice  Âffifloriales* 

Soutenus  par  un  Prince,  qui  s*étoît  fait  une 
réputation  brillante  ,par  Tétendue  de  fon  génie  &1 
le  fuccès  de  fes  armes ,  les  Dîffidens  mirent  tout 
«n  ufage  pour  obtenir  une  tolérance  entières 
La  Religon  dominante  n  ayant  pas  eu  égard  aux' 
repréfentatîons  &  aux  plaintes  de  fes  Frères  Évan- 
géliques ,  ceux-ci^  eui*ent  recours  aux  hoftilités. 
On  étoit  à  la  veHle  d'éprouver  tout  ce  qu  un© 
guerre  de  Religion  a  de  cruel  &  de  deftruâeur  , 
lorfque  pour  le  falut  de  la  République  ,  on  crut 
devoir  la  prévenir ,  en  examinant  les  raifons  des 
Diflidens  dans  la  Diète  qui  avoit  été  ailîgnée  i 
la  fin  de  cette  année. 

Après  plufieurs  difcuffiohs  de  part  &  d'autro  ^ 
dans  les  diverfes  conférences  de  cette  Diète,  il 
fat  convenu  &  figné ,  fau^f  l'approbation  de  h 
République ,  qu'on  regarderoît  comme  légitimes 
les  confédérations  de  Thorn  &  de  Stuck ,  queles» 
Grecs  non  unis  &  les  Diflidens  avoient  fartes-,. 
pour  obtenir  d'etrcî  rétablis  dans  leur?  anciens 


t^6  Révox^uTioNa  Pt  Pologne» 


A»i7^7'  droiw »  fpiriwrfs  & tfimpcird$, Qu'on abrogeroit 
pjMir  toujours  l^$  St^uti  &  les  É4its  que  Ja- 
gelloo  avQit  faits  çpijtre  \çs  helvétiques  en  1424 
&  14.29  s  ainfi  qun  1^  (Içcrei^  de  imw^  Prince 
4e  MasQvie ,  iw^  m  iS^S  »  ^  t^^^^  t^  règle- 
mens ,  qui  aypient  ét^  dr eâes  epiwre  Iqs  Grecs 
non  unis  9c  les  Diffideas  »  d^jw  te»  çonftioj:- 
tions  de  1717  ,  35  ,  36,  (Î4  Se  66 y  avec  les 
téTervgs  contre  le  Uiire  exercice  4^  leur  Re- 
ligion. 

LesBiifideos  Ciîculiers  fiirent  «iérormais  ire^ 
connus  pour  Grecs  Orientaux ,  £liiipidens  non 
unis ,  ou  e:\rangaiqttei ,  .&  non  conuoiie  béréti-^ 
que  9  fchiimaûques ,  ou  défunis^  JLes  Ëcdâiafti^ 
qufis  Diffidens  dévoient  porter  le  nom  de  Pafieurs^ 
Prctres ,  ou  Minières  jde  la  pairole  de  Dieu  »  & 
Jamais  celui  de  Pièudo^Ëvéques  y  de  faux  Atinif-* 
très ,  ou.  Predicaqs«  X^eurs  maifons  érigées  à  .la 
gloire  de  Dieu ,  Êirent  qualifiées  d'^Ëglifes  &  qoo 
de  Synagogues;  &  4oc^avant  on  deyoitdire  foi» 
Religion  &  confeffion  en  pariant  d'j&ux  »  &  jamais 
feâe,  on  héréfie.  Il  leur  étoit  perqiis  de  ré^ 
parer  leurs  JËgli&s ,  £col£s ,  ou  Hôpitaux ,  dam 
tsQute  retendue  du  Royaume  de  Pologne  fie  du 
grand  Duché  de  fÂthuanie ,  .fans  quil  fut  hefoin 
de  permifllon  de) la  part  du  Clergé  iCatholique» 
Us  pouvoient  bâtir  j&&  nouvelks  Eglifés ,  ériger 
des  Hôpitaux  &;  >des  Écoles  dans  i:ous  Jles  eftr 
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àtcits  ^  ôà  la  communauté  des  Diffidens  &  où  Aiia76>. 
}a  libéralité- des  poflèflèurs  des  terres  ,  vou- 
dfoîent  fe  charger  de  l'entretien  d'un  Pafteur  , 
/k  ils  jr  avoient  la  libre  faculté  ,  dans  le  fen$ 
ïc  plus  éteodu  ,  tféxercer  tous  les  aftes  dç 
piété  f  dN^rdôiiner  des  Prêtres ,  d'adminiftrer  les 
Sacremens,  de  pnecher,  en  quelque  langue  que 
ce  fût  9  même  dans  les  Villes  &  dans  les  autres 
tsndroits  où  11  fe  trouveroît  des  établiflèmens  de 
Jeur  Commuâién.  Ils  pouvoîènt  établir  des  Con* 
fiftoire$  Hc  tenir  de^  Synodes^  pour  y  décider  les 
d&ires  fel^tives  au  dogme  &  à  la  difcipline, 
les  cas  4e  divorce  ^  fans  que  îe  Qergé  Gatho-* 
Hque  piit  s'en  mêler,  particulièrement  à  Lefno, 
Ville  4^  la  grande  Pojogne,  lueurs  féculiers  ôf 
leurs  Éccléfîaftïques  ne  pouvoient  être  cités  aux 
ConiHloif  es  catholiques  &  au  Tribunal  mixte  ^i 
Cimpofiti  Judicii.  Le  Clergé  Catholique  n*étoît 
point  «n  droît  d'exiger,  d'eux  la  moindre  rede* 
yance  ,   fous  le  titre  de  droit  de  l'étole. 

L'Evêché  de  la  Ruffie  blanche  ,  les  Archî* 
mandrites  de  Stuck ,  de  Wilna ,  de  Mmsko ,  de 
Prînsk ,  de  Brefk ,  de  Jablonovski ,  4e  Bielsk  ^ 
Idroièih,  &  les  autres  MonaReres  &  Êglifes,  dépen* 
dans  du  Métropolitain  de  Kiovie ,  appartenoient 
pour  toujours  à  la  Religion  Grecque  orientale. 

Les  Diifîdens  étoient  autorifés  à  '&ire  imprimer 

îjbrçmçnt  Içs  IJvw  çpoççrnant  les  devoirs  de  leur 
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AKi/dj.  ç^^Q  fajjj  pouvoir  y  inférer  des  expreffions  con- 
traires à  la  charité  Chrétienne  y  ou  injurieufes  ait 
culte  des  Catholiques.  Leurs  mariages  mixtes,  mê- 
me avec  les  Catholiques, étoient  déclarés  libres  8c 
alors  les  garçons  dévoient  être  élevés  dans  la  re- 
ligion du  père  &  les  filles  dans  celle  de  la  mère ,  à 
moins  qu'il  n*y  eût  entre  les  deux  époux  une  con- 
vention particulière  qui  y  dérogeât  i  la  cérémonie: 
de  leur  mariage  devoit  fe  faire  par  un  Prêtre  d& 
la  Religion  de  l'époufe  &  à  fon  refus  par  ua 
Prêtre  de  la  Religion  de  Tépoux ,  fut -il  Dif- 
fident.  Ils  n  étoient  point  obligés  de  célé- 
brer les  fêtes  de  TEglife  Catholique ,  d'aflifler  à 
fes  procefGons  ou  aux  autres  cérémonies*^  Les  Sé- 
minaires &  les  Ecoles  des  Grecs  non  unis^aâuel- 
lement  exiflans,  comme  celui  de  Mohiloff^ou  ceux 
qu'on  voudroit  établir,  pour  Téducation  de  la  jeu- 
lîeflè ,  ne  pouvoient  être  inquiétés  par  qui  que  ce 
fut  ;  &  conformément  au  ftatut  du  grand  Duché 
de  Lithuanîe,  les  Prêtres  Grecs  ,  leurs  familles,, 
leurs  Monafteres  EccléfiafHques  &  les  Serviteurs 
des  Églifes  ne  dévoient  jamais  être  cités  que  de- 
vant leurs  Évoques  Grecs  non  réunis  &  leur  con- 
fifloire ,  excepté  pour  les  caufes  territoriales.  Dans 
aucun  cas  ils  ne  pouvoient  être  forcés  à  changer 
de  Religion.  Les  contributions  politiques  étoîent 
âmpofées  également  fur  les  Diffidens  &  fur  les 
Catholiques  ;  les   privilèges    accordés  par  let^ 


teWM 


LïVÉi    tROîsiiMt.         l8p 


Rois  aux  Villes  habitées  par  les  Grecs  non  unis,  Kt.iyéj. 
étoient  confervés.  Les  Tempiles  &  les  Monafteres, 
tjui  leur  avoient  été  ôtés,  leur  étoient  rendus  aprè$ 
la  vérification ,  qui  devoit  être  faite  par  les  Judî- 
catures  mixtes  ,  Judicia  mixta ,  ou  ce  qu'on  nom- 
moit  autrefois  en  France  ,  la  Chambre  mi-pame  ^ 
dont  moitié  étoit  compofée  de  Catholiques  8c 
l'autre  moitié  de  Proteftans.  On  établiflbit  un 
Tribunal  mixte,  compofé  d*un  nombre  égal  de 
perfonnes  des  Religions  Catholique  Romaine  & 
Dîffidente.  Le  Préfident  de  ce  Tribunal  devoit 
être  tour- à -tour  Catholique  &  Diffident,  TÉ* 
vêque  de  la  Ruffie  blanche  devoit  y  préfider;  &  ce 
Tribunal  pouvoit  juger  fans  appel  tous  lesgrieÊ  & 
les  procès  des  Diflîdens,  commencés  depuis  la  paix 
<l*01iva ,  &  par  rapport  aux  Grecs  non  unis,  ceux 
qui  avoient  été  entamés  depuis  Tannée  i6S6.  Ils 
dévoient  auflî  décider  toutes  les  conteftations  rela- 
tives à  la  Religion  ,  qui  furviendroient  à  l'avenir 
entre  les  Catholiques ,  les  Grecs  non  unis  &  les  « 
Diflîdens ,  &  les  ordonnances  de  ce  Tribunal  dé- 
voient être  inférées  comme  une  loi  immuable  dans 
les  Conftitutions  de  la  Couronne. 

Les  Grecs  non  unis  &  les  Diflîdens  nobles, 
soient  dans  leurs  terres  héréditaires ,  le  même 
droit  de  patronat  que  les  Catholiques  dans  les  leurs, 
en  préfentant  des  Prêtres  Catholiques  dans  ksi 
EglÛesde  cette  Religion^  qui  releverolem d'eux  ^ 
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A».  1767.  comme  les  Catkoliques  étolent  fenus  de  prefentei' 
dans  les  Églifes  Grecques^  ouDiffidefites  de  leufs 
territoires  $  des  Prêtres  de  ces  Religions  5  à  la  ré^ 
ferve  du  grand  Duché  de  Lithxianie ,  où  les  fon-*' 
dateurs  ont  cédé  au  Synode  évangélique  »  le  drob 
de  préfentation  de  Pafteur*  Les  Couvents  &  les 
iEbndations  ^  qui  ont  été  (ec^larifés  depuis  la 
réforme^  dévoient  refier  dans  le  même  état  ic  avec 
les  changements  faits  après  la  paix  d^Qli vai  On  leà 
iremettoit  au  même  point  où  ils  étoient  avant  la 
guerre ,  terminée  par  .cette  paix.  Les  Diflîdeos 
Nobles  étoîent  déclarés  csçpables  de  tous  les  em- 
plois de  la  Couronne  de  Polog(i«ijdugrand  Duché 
4e  Lithuanie  &  des  Provinces  annexées  ;  ils  pou-* 
Voient  être  revêtus  des  dignités  de  Sénateur  &  da 
Miniftre,  des  charges  &  des  offices^de  la  Couroonai 
ic  des  Provinces  5  des  NonciatUf€f$^  des  dcputa« 
tions  aux  Tribunaux  &  de  toutes  tmtres  com« 
mifSonSi  Ils  pouvoient  jouir  de  toutes  lesgracel 
de  Sa  Majefté  »  comme  fiefs  ^  Starofties  de  ju-*' 
jridiâion  ^  ou  fans  ^uridiâion  ^  terres  Royales  « 
Juridiétions^provinciales  :  en  un  mot  ils  avoieni 
avec  les  Catholiques  une  égalité  parfaite  ^  UM 
aâivité  égale  dans  le  civil  &  le  militaire  ,  & 
ils  participoieftt  à  tous  les  bénéfices  de  rÉtati 
Les  bourgeois  &  les  payfans ,  Grecs  non  unis,  ou 
Diffîdens ,  jouiflbient,  ainiî  que  les  Catholiques^ 
4h  4roÂt  de  lK>ur^eoifie  &  de  inagiiirature  dani 
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fes  ViUes&poireffioiis  héréditaires.  Il  leut  étoit  :^^^f^^ 
iibrb  de  demiàui^ei:  pxr-^out  oùbon  leur  fentbleroit^ 
de  fabriqmr  ,  établir  dés  fabrique^  ,  &  de  chei> 
cher  leur  ptofit  d\ihe  manière  convenable  è 
leur  état.  La  Religion  Grec^e  non  unie  ^  ou 
toiffidente  n  étoit  plys  pour  les  étrangers  un 
obftacle  à  Tlndigenat  de  Pologne  ,  ou  auk 
lettres  de  naturalifation  $  hs  Diiîideos  étoient 
admis  au  rang  de  la  Nobleflè  Polonoîfe,  fan^ 
être  obligés  de  changer  de  Relîgioh*  Enfin  tout 
ce  qu*on  a  dit  ci-deffus  devoit  être  inviolablement 
obfervé  comme  une  loi  ftable  &  perpétuelle ,  & 
ceux  qui  y  apporteroient  quelque  atteinte  ,  dé- 
voient être  regardés  comme  perturbateurs  du 
^repos  public  &  ennemis  de  la  Patrie.  ^ 

Ces  articles  étoient  trop  àvantagetix  aux  An.  17^ 
Diflidens ,  pour  qu'ils  négligeant  de  les  faire 
confirmer  par  un  traité  conclu  entré  le  Roi^ 
ia  Republique  de  Pologne  &  lés  Puiflances  qifi 
■en  garantiflbient  les  effets.  Pendant  qu'on  y  tnf» 
^Uoit,  les  Commiflàlres  de  la  Diète ,  défignéb 
fous  le  nom  de  CommiiËdrefs  du  grand  traité*,  M 
•jiégligeoient  rien  pour  former ,  avec  la  ville  de 
Dantzic ,  une^  alliitoce  plus  étroite  que  celle  q^ 
exiftoit  aâuellemerit ,  tant  par  rapport  à  fa  part  ile 
contributions,  qu'à  fa  dépendance  de  la  Couronna 
de  Polojgne.  Pour  cet  effet  Us  rebmot  à  TAs^ 
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"•  '^  *  bafladeur  deRuflîe  un  mémoire ,  par  lequel  ils  te 
pioient  d'engager  Catherine  II  à  fiiîre  en  forte 
que  cette  Ville  donnât  à  la  République  des  mar* 
.  ques  évidentes  de,  fon  obéiflànîce^^  &  que  fur-^touC 
elle  lui  envoyât  une  partie  de  Ta  milice ,  pour 
mettre  la  Pologne  à  couvert  deis  incurfions  des 
Uaidamaks* 

Auflî-tôt  que  ce  mémoire  fut  remis  au  Princ« 
Repnm,  on  expédia  un  courrier  auMagîftrat  de 
Dantiic  5  avec  des  dépêches  relatives  aux  objets 
ci-deflus ,  &  après  quelques  féances ,  qui  furent 
tenues  fur  le  même  fujet ,  on  prôpofa  aux  Com* 
miflàiresde  laDiète  de  démolir  les  fortifications  dô 
cette  Ville.  Comme  il  paroilfoit  alors  qu*on  étoh 
dans  le  delïèin  d'affermir  pour  toujours  les  loît 
fondamentales  du  Royaume  ,  on  convînt  que  le 
Roi,  le  Sénat  &  la  Nobleflè ,  compoferoient  conf^ 
tamment  les  troi$  Etats  de  la  République.  Que  la 
Religion  Catholique  Romaine  continueroit  d'être 
la  dominante  &  celle  que  le  Roi  profefferoit.  Que 
la  nomination  au  Trône  fe  feroit  toujours  par 
éleéèion.  Que  la  Pologne  feroit  maintenue  dans 
la  jouifïànce  de  fes  limites  &  pofféflions  aâuelles; 
qu  elle  conferveroit  fes  fiefs  &  qu'on  regarderoît 
•  comme  une  loi  générale  qu'aucun  Polonois  ne 
pût  jamais  être  arrêté ,  qu'auparavant  la  Juflicç 
ne  l'eût  formellement  convaincu  de  fon  crime. 
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La  politique  &  l'ambition,  ne  trouvant  pas  A».ij^«ii 
leur  intérêt  dans  la  tranquillité,  de  la  Polo- 
gne ,  fufciterent  fecrettenient  de  nouveaux  em- 
barras. On  engagea  chaque  Province,  chaque 
Palatinat ,  &  chaque  Diftrià  à  {jropofer  des 
articles  particuliers  j  à  deifiaider  qu'ils  fofi 
fent  mis  au  nombre  àes  Joix;  fondamentales,  dé 
l'Etat.  On  refufa  ce  qu'on  avoit  déjà:  prô^ 
aux  Dilîîden*.  Au  moyen' .de"  pkfiettr*.  ^i. 
des ,  qu  on  devoit  retrancher  ,  ou  fubftituer- 
pour  avoir  force  de  loix_ d'État,  ^^,^çon' 
tenta  le  Prince  Repnin,  au  point  ^e  ce  JVC- 
niftre  fe  difpenfa  d'affifter  aux  délibérâtiohs  pro- 
vinciales, jufqu'à  ce.  qu'on  fût  convenu  de  to.us 
les  points  qui  dévoient  être  ftatués  cojçpe  loix 
fondamentales*  -, 

Ce  reîranchenient  ayant  exclfé  les  plaîntésd^a 
Diffidens  ,  eUes  furent  «fôu-frées  auffi  juûes,  que 
la  manière  vive  avec  laquelle  le  VJBTDde  dePod^ 
lachie  parla  en  faveur  de  la  fuppreffion  de  k 
quaUté  de  ferf,  que  ;  les  CommilTaires  du  gfand 
traité  n'avoient  pas  jugé  à  propos  de  mettre  c» 
déhbération.  L'affaire  des  Diffidens  étant  enfia 
hfiureufement  terminée  pour  eux,  on  conclut uft 
mité  définitif,  qui  fiit  Cgné  du  Priticc  Repriin 
du  Prince  Primat ,  de  t;ous  les  CotomtŒdres  d« 
la  Répubhque  &  revêtu  de  leurs  fceaux» 
2omi  It  N 
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^^•'7tf8.        Ce  traité,  qui  eft  dîvîfé  en  cînq  articles ,  con- 
tenant plufieurs  paragraphes ,  accorda  aux  Dif- 
lîdens  toutes  les  demandes  qti*ils  avoient  faîtes. 
Immédiatement  après  fa  conclufîon  ,  lei  Con- 
feîllers  &  les  Députés  des  confédérations  de  Po- 
logne ,  de   Lithuanîe  ,  de  Pruffe  ,   de  Cour- 
lande  &  de  Piltin ,  eurent  une  audience  de  Sa 
Majefté  Polonoife  ,  qu'ils  remercièrent  des  grâ- 
ces que  fes  foins  &  {qs  bontés  leur  avoierït 
|)rouvées.  Dans  le  compliment  qu'ils  firent  au 
Prince  Repnin ,  ils  le  remercièrent  de  la  grao^ 
deur  d'ame    avec  laquelle  Sa  Majefté   Impé- 
riale ée  RufTie  avoit  daigné  les  prendre  fous  fa 
proteôion  &  les  rétablir  dans  leurs  anciens  droits. 
Ce  traité,  en  faveur  des  Diflîdens,  portoit  qu'il 
avoit  été  conclu  entre  l'Impératj'ice  de  Ruffie  ^ 
Us  Rois  de  la  Grande-Bretagne ,  de  Pnifïè,  de 
'D^oemarck  &  de  Suède, comme  Pui^nces  ga- 
rantes du  traité  de  paix  d'Oliva  de  i66o,  &k 
Roi  &  la  République  de  Pologne. 

Le  premier  de  ces  articles  contient  quatre  pa* 
ragraphes  &  dît  que  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine, fera  nommée  Religion  dominante  dans 
toutes  les  loix  &  les  adèes  publics  ;  qu'aucim 
Prince,  s'il  n'eft  Catholique  Romain,  ne  pourra 
^fpirer  au  Trône,  comme  Candidat,  ni  aucune 
txinçeSk  être  couronnée  Reme,  à  moins  qu'elle 
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he  profeffe  la  même  Religion.  Que  les  Tribunaux ,  *''î^«* 
aâuellement  exiftans,  mfligeront  la  peine  4^ 
banniflèment  à  celui  qui  quittera  fa  Religion  ^ 
|)our  eti  embraffer  une  différente;  que  les  pré- 
tentions refpeftivcs  des  perfonnes  d*une  Commu* 
hioil  différente  i  ne  pourront  être  à  la  charge  lei 
unes  de^  autres  ^  qu  a  coinpter  du  premier  Jan^ 
Vier  îjôpè 

Par  le  fécond  article  ,  qui  ifenferme  dîx^ 
fept  paragraphes  ,  il  eft  établi  que  la  con**- 
fédération  des  Diffidens  fera  déclarée  valide 
&  patriotique  &  qu  on  fupprimeira  les  fîatut* 
de  Jagellon  de  1424  &  î43pi  ainfî  (jtie  le  dé^ 
cret  de  Janus  de  ijajp  j  &  les  conftitutions  de 
^717  i  33  9  5^  I  64  &  55  j  colnme  préjudi^ 
ciabks  aux  Grecs  &  aux  Diflidens;  que  la  dé^ 
nomination  de  Diflîdetit  ^  par  laquelle  on  dé^ 
fignoit  autrefois  un  Réformé ,  fera  dorénavant  la 
feule  qualification ,  qu  on  donnera  aux  Grecs ,  à 
leurs  Églifes  &  à  leurs  Eccléfîaftiques  ;  qu*ils  fpé^ 
cifieront  quels  étoîent  ci -devant  leurs  Temples^ 
leurs  terres  &  ce  qu'ils  exigent  des  aiicienneai 
pofTeiïîons  Eccléfiafiiques  ;  qu'ils  auront  le  pou* 
voir  de  bâtir  partout-des  Églifes  ^  des  Écoles  A! 
d'exercer  librement  leur  culte  ^  fans  aucune  tef^ 
,  triâion  ;  qu'ils  auront  le  droit  de  tenir  de^  Con-^. 
.iîftoires  &  de  dreilèr  des  regleméhs  pour  leurâ 
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An.iTb'S.  Tgnfiples ,  fuivant  les  loîx  fondamentales  ;  qu'ik 
feront indépendans  de  toutConfifloire  Catholique 
&  du  Tribunal  Eccléfiaftique  deLithuanie;  qu'ils 
feront  exempts  de  leur  droit  d*étole,  qu'ils  étoient 
ci -devant  obligés  de  payer  au  Clergé  Romain. 
Que  fans  déroger  à  ce  dont  il  eft  en  droit  de 
redemander  la  reftitution,  l'ancien  Eve  que  Grec 
de  la  Rullîe  blanche ,  confervera  îndivifiblement 
toutes  les  Êglifes,  Écoles,  Hôpitaux  &  Territoires, 
qui  dépendent  de  fon  Diocèfe  ;  qu'ils  auront  la 
liberté  d'avoir  des  Imprimeries  pour  leur  propre 
ufage.  Que  les  perfonnes  de  difterentès  Religions 
pourront  contrader  des  mariages  entr'elles  &  éle- 
ver leurs  enfans  dans  la  croyance  dç  leur  père  & 
de  leur  mère  ;  qu'ils  ne .  feront  point  tenus  de 
célébrer  les  fêtes  de  l'Églife  Romaine,  Qu'ils 
conferveront  une  entière  jurifdidion  fur  leurs 
Séminaires,  leurs  Écoles,  leur  reflbrt  &  les 
perfonnes  qui  en  dépendent  &  qu'ils  contribue- 
ront également  aux  charges  publiques.  Qu'on 
érigera  un  Tribunal  mixte ,  comp©fé  de  Catho- 
liques, de  Grecs  &  de  Diflîdens,  par-devant 
lequel  toutes  les  affaires  entre  les  Eccléfiaftiques 
&  les  féculiers  feront  terminées,  tant  pour  droit 
d'églife  &  leurs  libertés,  que  pour  biens,  fon- 
dations &  prétentions  quelconques.  Que  le  droit 
4e  patronage  "fera  fans  difiinâion  de  religion;  que 
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toutes  les  fondations  fécularifées  feront  ntainte-  •*^^-'704^ 
nues  dans  leur  état  aftuel.  Que  les  Gentilhommes 
anciens ,  Grecs  y  Diflîdens  &  Catholiques ,  feront 
également  admis  à  tous  les  emplois  de  la  Cou- 
ronne &  aux  charges  des  Cours  de  Juftice ,  fans 
en  excepter  la  dignité  de  Sénateur ,  Tlndi'genat 
&  les  grâces  de  Noblefîè  ;  que  Iqs  bourgeois  & 
les  payfànç  à^s  différentes  Religions  conferveront 
Tégalité,  fuiyant  leur  état. 

.  Le  troifieme  article  ,  concerne  particulière- 
ment les  Villes  de  la  Pruffe  Polonoife  ,  &  ftatu^ 
que  dans  toutes  les  Villes  '  &  Villages  xle  cette 
Province  ,  l'exçrcice  de  la  Religion  Évangélique 
fera  libre,  conformément  au  trait é^d'Oliya^  &  qu^ 
ceux  des  Diflîdens ,  qui,  pour  caufe  de  Religion  ^ 
auront  été  deftitués  du  droit  de  Bourgeoifie ,  ou 
de  leurs  emplois ,  feront  réintégrés ,  fans  gêner 
Téleâion  libre  ^  fuivant  les  privilèges  des  Villes: 
&  nonobftant  le  décret  de  X724  ,  qui  regarde 
la  Ville  de  Thorn. 

Dans  le  quatrième  airtîcle  ,,  Qompofe  dei 
treize  paragraphes ,  il  fut  arrêté  que  le  Cjergé 
ïlomain  ne  fë  mêleroit  plus  dWcune  -affaire 
4'Etat ,  que  la  Ville  de  Thorn  recoayreroi| 
leConfiftoire,  quelle  avoit  ci -devant,  &  qua 
fous  ce  Confiftoîre  feroient  compris  tous  lesiDifrj 
fidèn^  dç  Culm  &  de  Marienbourg  ^  ainfî  <^ 
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W*i*i7^5*  ceux  de  TArchidiaconat  âe  Kamînieck  &  de  Po^ 
mérélie  ;  que  toutes  les  vifites  &  les  décrets 
des  Êvéques  Romains  contre  les  DUIidens ,  fe^ 
roîent  déclarés  nuls  :  que  tous  ceux  ,  qui  pat 
leur  travail  fur  les  terres  Eccléfiaftiques  por* 
teroient  quelque  préjudice  à  la  fubfiftance  de$ 
habitants  des  Villes ,  feroîent  aflujettis  à  Tac-» 
«quittement  des  impôts  &  fournis  à  la  puiilancQ 
Souveraine,  Que ,  fans  aucune  diftinâion  de  Reti-» 
^ion^tous  les  étudiants  vivroient  tranquilles ,  paiv 
tout  où  ils  feroient  leurs  études,  &  que  ceux  d*çntrç 
eux  ,  qui  troubleroient  la  tranquillité  publique, 
feraient  faifis  &  traduits  aux  Tribunaux  des  Juges 
çompétens  ,  afin  d*y  être  punis.  Que  les  Jéftiîtes 
de  Thom  ôteroîent  de  leur  Collège  la  colonne  & 
rinfcription  ,  qui  y  furent  érigées  en  vertu  du 
décret  de  17^4 ,  &  qu'ils  remettroîent  le  tout, 
avec  leur  Collège ,  à  la  Régence  du  lieu ,  laquelle 
demeurera  déchargée  de  l'obligation  du  décret. 
Qu'en  vertu  de  l'abrogation  de  ce  même  c!ç:ret, 
l'École  de  Thorn  &  l'Imprimerie  de  cette  Villç 
feroient  déclarées  légitimes  &  confirmées  à  per* 
pétuité  ,  que  la  nouvelle  Églife  Évangélique  , 
coriftruite  dans  cette  Ville ,  feroit  à  l'abri  de  toute 
vexation  &  pourroit  être  pourvue  d'une  tour  avec 
des  cfoches.  Que  la  Noblefle  du  Palatinat  de  Culm 
élitoit  pour  Échevins ,  telles  perfonnes  qu'elle  |u^ 
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^ef  oit  à  propos  d'entre  les  Membres  de  laRcgence  An.  1 7«8 
de  Thorn  ,  faxis  aucun  égard  pour  la  Religion  j 
que  le  droit  de  nommer  aux  Cures  Catholiques 
de  Thorn  refteroit  au  IVlagiftrat  de  cette  Ville  ,» 
fans  que  les  Jéfuites  puffent  déformais  y  appor- 
ter le  moindre  ohftacle ,  &  qu  il  exerceroit  ce  droit 
à  la  première  place  vacante;  que  les  Catholiques 
conferverpient  à  Thorn  le  Couvent  des  Religieufeîj 
de  ^aîiv- Jacques  &  le  Monaftere  des  Bernardins  ^ 
moyennant  que  la  République  en  dédommage  la 
Ville.  Qi|e  les  Catholiques  d'Elbing  acçompli- 
roient  ponduellement  dans  toute  fa  teneur,  h 
convention  paffée  en  1616  entre  cette  Ville  &  le 
Prélat  Ruduzeki ,  Évcque  de  Warmie  ^  &  que  les 
Conftitutions  de  1715^,  30  &  64,  contre  la  prin- 
cipale paroifljb  de  Dantzig  y  feroient  entierexpènt 
iiipprimées. 

Ce  quatrième  Article  ,  confirme  encore  tous 
les  droits  é^s  Duchés  de  Courlande  &  de  Semi- 
galle  Se  permet  aux  Catholiqijies  Romans  d*y 
exercer  des  aâ:es  de  religion  dans  leurs  maifoiis» 
J^es  claufes  ,  qui  y  font  relatives  ,  font  ftipulées 
en  cinq  parî^graphes  ,  doAt  le  premier  s^ccordet 
aux  anciens  Gi:eçs  le  libre  exercice  de  leur  culte» 
Le  fécond  porte Tabolition'de  Tab^s^ qu>voit  in- 
troduit le  Clergé  Jlomain  ,  en  ce  que  les  fujets: 
-J5c  îes,  dlQiïi^quêsne  pouvaient  fc  .marier  f^ns  h 
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*^ii.l7$8«  permîflîon  de  leurs  Maîtres.  Le  troîfième  ordonne  « 
que  non-feulement  on  rcftituera  à  ce  Duc  les 
Églîfes  de.Noufriedhof  &  de  Kouen ,  dont  les 
Gurés  Romains  de  Mittaw  &  Me  Goldîngen  font  ^ 
çn  polTeflîon ,  mais  encore  les  Églifes  Catholi-^ 
ques,  auxquelles  manque  le  confentement  des 
CoUateurs;  il  prefcrit  le  maintien  des  Jéfultes 
Ce  la  confervation   des  Églifes  Évangéliques  , 
entre  les  mains  de  ceux  de  cette  Communion. 
Le  quatrième ,  défend  de  bâtir  dans  les  Villes 
des  Duchés    &  fur  les  terres  héréditaires  des 
Seigneurs  ,  aucun  Cloître ,  Églife  ,  ni  Chapelle  ,• 
fans  une  permiffion  exprefle  du  Duc  de  Cour-* 
lande ,  &  que  le  Clergé  ne  pourra  hériter  d'au-^ 
cun  bien  fonds.  Le  cinquième  permet  aux  Catho- 
liques Nobles  de  Pologne ,  domiciliés  en  Cour-» 
Jande ,  de  jouir  de  toutes  les  prérogatives  ,  atta- 
chées à  la  NoblefTe  du  Pays,  à  condition  que 
les  Diffidens  Nobles  de  la  Courlande  ,  jouiront 
çn  Pologne  des  prérogatives  afFeftées  à  la  No-t 
blefle  du  Royaume  ,  &  qu^une  femblable  réci* 
procité  aura  lieu  pour  la  Bourgepifie* 

I^e  cinquième  &  dernier  Article  traite  de  Taf* 
faire  du  Cercle  de  Piltin  &  lui  afliire  les  droits 
que  le  traité  de  Cronembourg  lui  avoit  accordés 
f  n  i486  5  cet  Article  ,  qui  eft  dîvifé  en  quatre 
pai-agraphes  «  veut  qu  on  Igiife  à  part  le$  biens  dt 
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l^Églife  &  tout  ce  dont  la  Religion  eft  en  poflef-  An.i7(î8. 
Con ,  qu'on  anéantiflë  le  titre  d'Évêehé  de  Pil- 
tin  &  qu  on  .  annuUe  les  procès  intentés  devant 
les.  Tribunaux  de  Relation.  Qu  on  accorde  aux 
Catholiques ,  aux  anciens  Grecs  &  aux  Dillîdens 
la  liberté  de  pofTéder  des  biens  &  des  Charges  , 
fiaivant  la  forme  de  la  Régence  établie  eniéiy  ,, 
laquelle  fubfiftera  en  entier.  Que  tous  les  No- 
bles dç  Piltin ,  ainfi  que  ceux  qui  y  ont  ob- 
tenu le  droit  d'Indigenat ,  foient  réputés  Gentil- 
homnies  de  la  Livonie  &  jouiffent  toujours  d'un 
femblable  droit  dan^  h  République  ,  s'ils  y  font 
domiciliés ,  malgré  la  différence  de  Religion,  Que 
le  Château  de  Piltin  &  fa  Staroftie  reftent  in- 
variablçment  dans  leur  nature ,  fous  la  forme 
de  Régence ,  que1:ous  les  autres  biçns  foient  pof- 
fédés  de  la  même  manière  que  les  Livoniens  ppC» 
fédent  les  leurs ,  conformément  à  la  Conftitutîon 
de  1764,  &  qu  en  tout  tenis  on  livre  les  fujçts 
4pvadés, .  H 

Ce  traité  étoit  à  peine  arrêté  ,  que  Rome  5  ^ 
toujours  attentive  à  la  confervation  de  la  Reli- 
gion Catholique  &  à  fa  propagation  ^  fut  alar- 
mée des  privilèges  quonaccordoitauxDiffidens. 
En  annonçant  cette  nouvelle  au  Sacré  Collège  , 
le  Pape  Hit  que  la  Religion  Catholique  venoit 
de  recevoir  en  Pologne  le  CQup  le'  plus  fu* 
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'  ^  *  nefte.  Dans  refpoir  d'y  remédier ,  Qément  XIII 
envoya  au  Prince  Primat  un  Bref  très-énergique  , 
dans  lequel  il  fe  plaignoit  de  ce  que  dans 
TafTaire  des  Diflidens  »  ce  Prâat  avoit  témoi*' 
gné  (i  peu  de  zèle  pour  la  paix  dé  fa  patrie  & 
de  ce  que  ks  démarches ,  quoiqu'avantageufes 
au  Royaume  de  Pologne  ,  feroient  nuiiîbles  au 
Clergé  Catholique. 

Ce  Bref  ayant  déplu  aux  Commîflàîres  de  la 
Diète  3  on  y  propofa  que  déformais  la  Nonciature 
Apoftolîque  iî*auroît  plus  lieu  dans  le  Royaume , 
ce  qui  empêcheroit  qu*il  n'en  fortît  des  (bmmes 
confidérables  ,  parce  que  le  Tribunal  Ecclé- 
fîaftique  ne  fe  contentoit  pas  de  condamner  tes 
coupables  à  des  amendes  médiocres  ^  mais  qull 
les  portoit  très-fouvent  au-delà  de  mille  ducats* 
Que  d*ailleurs  le  Prince  Primat  étant  Légat  né 
du  Saint-Siège ,  il  pouvoit  remplir  les  fondious 
de  Juge ,  fans  qu'on  eût  befoîn  d\in  Nonce  du 
Pape.  Quoique  cette  pfl^ofition  fut  faite  à  la 
Diète  &  qu^oo  n'eût  encore  rien  déterminé  à  cet 
((gard  ^  Cropto^itz ,  Noble  Lithuanien ,  plein  de 
zèle  pour  la  Cour  de  Rome  ,  vint  dans  cette 
Ville,  afin  de  remettre  à  la  Chambre  Apofiolique 
une  protéftation  coocre  les  réfolutions  quon 
pourroit  prendre  dans  la  Diète  aduelle  de  War- 
fovie.  Mais  oe  pcojet  d'abolir  la  Juridiâioa  à» 
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la  Nonciature  ,  nç  fat  que  propofé  &  n'eut  pas      ^  '    ' 
lieu* 

Les  ennemis  de  la  tranquillité  publique ,  qui 
devenoît  une  fuite  naturelle  de  la  conclufion  du 
ttaité  des  Diflîdehs,  répandirent  plufîeurs  écrits 
dans  le  public  afin  d*aigrir  hs  écrits.  Quoique 
cette  démarche  retardât  de  trois  femaînes  la  re- 
l^rîfe  de  la  Diète  &  ,qu  on  eût  remis  la  réponfè 
^  ces  libelles  à  l'ouverture  de  TAflemblée  gé- 
nérale ,  on  jugea  cependant  à  propos  dç  de* 
vancer  ce  téms  afin  de  faire  naître  de  nouveaujc 
înconvéhieris  ^  ce  qui  fèrvit  de  prétexte  aux  trou-^ 
pas  Ruflês  pour  entrer  dans  Warfovie  &  y  pré-- 
venir  les  défordrés  que  ces  écrits  féditieux  au- 
roîent  pu  caufer.  Rdine  même  voulut  faire  èh-^ 
ç6r^  un  dernier  effort  pour  rompre  ou  reculer  la 
tenue  de  la  Diète.  Pour  cet  effet ,  le  Nonce  du 
Pape  demanda  &  obtînt  du  R,oi  une  audience  , 
dans  laqtielle  il  remit  à  Sa  Majeflé  un  Bref ,  oiS^ 
le  Souverain  Pontife  n'oublioit  rien  pourTenga-. 
ger  à  ne  pas  permettre  aux  Difïîdens  de  rentrer 
dans  la  poffeflSon  de  leurs  prérogatives ,  &  où  il 
concluoit  que  pour  confervèr  la  couronne  célefte, 
ce  Monarque  ne  devoit  pas  balancer  un  inftant 
à  perdre  la  Couronne  terreftre.  Le  Nonce ,  ac- 
quitté de  fa  commiifion  envers  le  Roi ,  diftribua 
i  tous  leis  Évéques  un  nouveau  Bref  clrcu-p* 
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'  '  laîre  ,  par  lequel  on  les  avertUToit  d'être  fi- 
délies  à  leur  Apoftolat  &  de  fe  fouvenir  de  ce 
que  leurs  prédéceflfeurs  avoient  fait  pour  la  fou 
Le  zèle  de  ce  Nonce  fut  plus  loin  ,  il  demanda 
que  la  Chancellerie  de  la  Couronne  publiât  une 
proteftation  ,  portant  excommunication  contre 
tous  ceux  qui  aurôient  fîgiié  le  moindre  Articla 
en  faveur  des  Dlilîdens.  Les  vrais  Patriotes  , 
qui  voyoient  bien  que  cette  vivacité  religieufe 
ne  feroit  pas  longue  ,  difoient  publiquement  que 
dans  peu  le  Nonce  du  Pape  ne  fe  trouveroit  pas 
plus  en  Pologne  ,  que  rÉvcque  deCracovie. 
Ce  bruit  public  fit  une  telle  imprefïTon  fur  le 
Prélat  Romain ,  qu'au  lieu  de  publier  une  ex- 
communication contre  ceux  qui  avoient  été 
d'avis  d'accorder  aux  Diflidens  les  prérogatives  , 
qu'ils  avoient  demandées ,  s'en  tint  Amplement 
aux  menaces  &  évita  de  paroître  en  public,  par 
ce  qu'il  craignoit  quelque  infulte  de  la  part  des 
Polonois. 

Tout  paroiflbit  contribuer  à  maintenir  les  ef* 
prits  de  la  Nation  dans  la  fermentation  la  plus 
violente.  Non-feulement  les  étrangers  y  travail- 
loient  clandeftinement ,  mais  encore  les  princi-» 
paux  de  ce  Royaume  ,  faifoient  de  leur  côte 
tout  ce  qui  pouvoit  dépendre  d'eux  pour  entre-» 
tenir  &  fomenter  la  divifion.  On  avoit  cru  înti-« 
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mîder  fuffifamment  ceux-ci  par  renlévement  des   Am.i7<8. 
Évéquesde  Cracovîe  &  de  Kiovie ,  du  Palatin 
de  Cracovie  &  de  fon  fils  ,  &  par  la  répdnfe  que 
rlmpératrîce  de  Ruffie  fit   faire  au  mémoire  de 
Pfarsky  ,  réfident  de  Pologne  à  Mofcow  ,  pour 
obtenir  rélargiflTement  de  ces  quatre  prifonniers* 
Dans  cette  réponfe  ,  qui  fut  communiquée  à  Taf- 
femblée  des  États  ,  Sa  Majefté  Impériale  difoit 
que  fon  Amba/îàdeur  en  Pologne  étant  chargé, 
par  des  ordres  exprès,  de  pourvoir  à  la  fureté  de 
ralfemblée  générale  de  la  Nation ,  la  mauvaife 
conduite  de  ces  quatre  particuliers,  Tavoit  forcé 
à  s  afliirer  de  leurs  perfonnes  ;  que  s'il  eût  tardé 
à  remplir  fon  devoir ,  il  n*eût  plus  été  poflîble  de 
remédier  aux  fuîtes  terribles ,  que  fa  foiblefle  ^ 
ou   fa   né^^lgence   auroient  occafionnées.    Que 
ces  prifonniers    s*étant  refufés    aux   repréfenta- 
tiens  qu'on  leur   avoit  faites  ,   aux   vues  paci- 
fiques de  la  confédération  &  au  bien  de  la  Pa* 
trie  ,  ils  dvoient  pouffé  leur  égarement  ,  jut 
qu'à  infulter   publiquement   Jofeph  11  y  pour 
détruire  l'ouvrage  de  la  Nation  &  celui  de  Sta- 
niflas   &  livrer  la  Patrie  à  tous  les  malheurs 
d'une  guerre  civile  &  étrangère  ;  que  ces  quatre 
perturbateurs  du  repos  public  n'avoient  cher- 
ché  qu'à   engager   une  guerre    entre   la  Rufr 
fie  &  la  Pologne»  Que  TÊvcque  de  Cracovîe 


2,06  RÉyoLi^xioNS   Ds  Polpçnë^ 

'An.  17^.  s^êtoit  oublié  au  p^t  de  changer  le  £ens  des 
|)aroles  facrées  des  décktations  de  Sa  Majefté^ 
de  femer  des  foupçons  contre  fa  bonne-foi  ^  a£ii 
de  détruire  cet  heureux  accord  de  la  confiance 
de  la  Nation  Polonoife  &  de  la  géiiérofité  de  S» 
.Majeflé  Impériale  ;  que  fielle  faifoit  élargir  ces 
prifonniers  ,  ils  ne  manqueroient  pas  de  fe  faire 
paiTer  dans  Tefprit  de  ceux  de  leur  parti  pour 
des  viâimes  de  la  liberté  &  de  la  Religion  ;  qu  V 
lots  il  n'y  aurqit  plus  de  fureté  pour  la  Diète  âc 
p^us  d'efpérance  de  rendre  le  paix  à  la  Nation» 

Cet  exemple  n'ayant  pas  été  fuffifant  pour  aflti** 
jrer  la  tranquillité  de  la  Pologne  &  empêcher  qud 
Us  troubles  ne  devinfFent  plus  confldérables  , 
.Catherine  II  fit  enlever,  au  milieu  des  Étaf^ 
afibmblés  ,  plufieurs  Évéques,  Sériateurs  fc 
^  -Konces ,  fans  avoir  égard  aux  dignités  de  ce^ 
^perfonnes  &  aux  diçoits  du  Souverain ,  chez  le- 
-quel  elle  exçrçoit  un  fuprême  ^pouvoir. 

Cet  aâe  d'autorité  excita  une  telle  furpriiè 
•que  Qolegereski ,  Nonce  de  Wolhînie  ^  fupplia 
"Staniflas  -  Augufte  de  vouloir  bien  interpofer 
^s  bons  offices  auprès  de  Sa  Majefïé  Impériale 
jde  RuâiQ ,  pour  obtenir  la  liberté  de  tous  cewt 
-qu  elle  avoit  lait  arrêter.  Quelque  mouvement 
-que  le  Roi  de  Pologne  (e  xloonât  en  faveur  de$ 
Seigneurs  que  Tlmpératriçe  avoit  fait  arrêter  ^ui 
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VÉvéque ,  ni  le  Vaîvode  de  Cracovîe ,  ne  pou*  ^^»  ^7^* 
voient  fe  flaiter  d*obtenir  leur  élargîflèment  > 
parce  que  le  Prince  Primat  paroiflbit  fouhaiter 
leur  détention  ,  à  caufe  des  embarras  que  ces 
deux  perfonnes  lui  auroient  fufcités  ,  fi  elles 
cuflènt  recouvré  leur  liberté.  Ces  foupçons  du 
Primat  étoient  d'autant  mieux  fondés,  que  TÉvé-* 
que  de  Cracovie  trouva  le  moyen  de  faire  ré- 
pandre dans  Warfovîe  un  manifefte,  à-peu-près  fem» 
blable  à  celui  de  Chratop\ritz ,  maïs  cependant 
conçu  en  des  termes  plus  modérée ,  &  de  dîftribuer 
une  lettre  Paftorale.adreffce  à  tous  fesDiocéfatns» 
Ce  Prélat ,  qui  méprifoit  les  reflentimens  dont  ît 
étoit  menacé  de  la  part  de  la  Ruffie ,  fit  parvenir  à 
*Grodno ,  par  le  moyen  de  fes  aniis ,  un  nouveau  . 
manifefte ,  plus  violent  que  le  premier  ;  ce  qiiî 
détermina  le  Tribunal  de  la  Confédération  là 
Eure*  le  procès  à  Chratopwitz ,  complice  de  ce 
Prélat  &  GreflSer  du  Grod  de  la  Ville  de  Grodno. 

La  Diète  s'étoit  flattée  qu'au  moyen  de  Fé* 
loîgnement  des  perfonnes ,  qui  s'oppofoient  à  la 
nommination  des  CommifTaires  delà  République^ 
elle  parviendroit  à  faire  approuver  ce  qu  on  avoit 
réglé  fous  l'autorité  des  Puiflànces  étrangères  i 
mais  plufieurs  de  fes  Membres ,  qui  avoient  conh 
fentià  la  commiflîon ,  ayant  trouvé  des  prétextes 
pour  n'être  pas   fàtiisfaits   des  reTohitions  qui 


2oS  Révolutions    de  Pologne, 


^^  avoîent  été  prifes  ,  Sa  Majefté  Polonoife  crut 
qu*cn  différant  Touverture  de  l^i  Diète  5  on  ap- 
planiroit  les  principales  difficultés ,  qu*on  avoic 
fait  naître.  Mais  comme  les  efprits  n'étoîent  pai 
difpofés  à  la  conciliation ,  plufieurs  Membres  de 
TAfTemblée  générale  fe  retirèrent  chez  eux  juf- 
qu  à  l'expiration  du  terme  que  Staniflas  avoît 
indiqué  pour  renouer  les  négociations. 

Les  féances  de  la  Diète  ayant  été  rtprifes  m 
jour  que  Sji  Majefté  avoit  indiqué  ,  quelques 
Nonces  fe  fouleverent  contre  plufieurs  propo- 
rtions. Les  oppofitions  furent  plus  fortes  que 
jamais  ^  &  comme  il  étoit  convenu  qu'il  feroit 
permis  à  chaque  Membre  de  T  Affemblée  de  dire 
fon  avis  ,  les  Nonces  abfuferent  de  cette  liberté, 
au  point  que  celui  de  Wolhinie  ayant  commencé 
à  parler ,  &  le  Prince  Lubomirski ,  Nonce  de 
Czersk ,  lui  ayant  dit  de  fe  taire  ,  parce  que  le 
Roi  vouloil  prendre  la  parole  ,  il  eut  Taudace 
de  répondre:  Chacun  fçait  que  le  Roi  eji  au^dejjus 
de  moi,  mais  je  repréfente  la  -  République  ,  qui 
furpajfe  le  Roi  en  ancienneté ,  &  il  continua  foa 
difcours. 

La  Diète  fe  termina  enfin  heureufement  par  la 
conclufion  de  tous  les  points  qui  concernôient 
les  Diffidens  :  &  par  un  ade  ,  qui  fut  annexé  au 
Iraité  conclu  en  leur  faveur ,  on  déclara  que  ce 
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traité  ferôit  à  jamais  Valide  &  ()ermanent  ;  que    ^^'  ^7^*' 
ceux  qui  oferoient  contrevenir  ,  ou  porter  at^ 
teinte  aux  règlement  qui  y  étoient  contenus  ^ 
(eroient  regardés  comme  perturbateurs  du  repos 
public  &  ennemis  de  la  Patrie* 

Le.  fécond  ade  fat  dîvîfé  en  vîngt-tiû  para- 
graphes 5  dont  voici  la  teneur  :  le  Roi ,  le  Sé- 
nat ,  rOrdre  Équeftre  ,  compoferont  toujours 
la  République ,  &  ce  ne  fera  que  conjointement 
qu'ils  pourront  rendre  des  Ordonnance^*    Lé 
Royaume  continuera  d'être  éleftif  à  perpétuité* 
Le  Statut  de  Jagellon  ,  qui  défend  de  condam- 
ner perfonne  ^  faps  une  convidion  préalable  tû 
Juftice  ,  fubfiftera'  quand  à  cette  partie  ,  mais 
n'aura  phis  lieu  dans  les  attentats  &  les  délits  ou- 
verts. On  maintiendra  dans  toute  leur  force  les  pri- 
vilèges qui  concernent  Thonneur  &  les  i)iens. 
Toutes  les  prérogatives  ,  légitimement  accordées 
à  chacune  des  Provinces  ^  feront  confirmées  & 
ne  pourront  être  anéanties  par  d'autres  Prpijlrîn- 
ces.  Les  unions  ^  qui  font  formées  entre  les  Pro- 
vinces &  les  Diftrids ,  feront  pareillement  con- 
firmées pour  toujours.  Les  droits  féodaux  feront 
confervés  en  eijtier.  L'égalité  de  la  Noblelîè  s'é- 
tendra fur  tous  ceux  qui  appartiennent  à  cette 
clafle.  Tout  ce  qui  a  été  décidé  en  faveur  des 
anciens  Grecs  &  des  Diffidens  ^  fer»  affermi  à  per«^ 
7#mel  û 
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-^'  ''^^^'    pétuité,  Lw  droits  &  les  libertés  des  Palatinats  8â 
des  Villes  de  la  PruiTe  PolQnoife  feront  confirmés; 
conformément  à  Taâe  d'incorporation*  La  Prin-^ 
apauté  deliivonie  jouira  des  mêmes  immunités* 
On  maintiendra  toujours  la  Courlande ,  fuivant 
les  pi^des  de  fujettîon  &  Ùl  forme  de  Gouver- 
nement. Le  Cercle  de  Piltin  fera  auffi  maintenu 
félon  la  forme  de  -Régence  qu'il  avoir  en  Ï<5i7* 
îp  Liberum  veto  ,fera  confervé  en  entier  dans  tou- 
tes les  Diètes  libres*  Les  contrats  emphîtéoti^  ' 
ques  (ubfifteront    audi  ^  quand  même  ils  au^ 
roient  ét'é  paffés  avec  des  étrangers ,  Se  ceuxrcl 
feront  coqCdérés ,  comme  naturels  du  Royaume^ 
lorfqu  ils  en  feront  habitans  depuis  quelques  an-^. 
nées.  Chaque  Gentilhomme  continuera  de  jouiiî 
de  Ces  droits  acquis  dans  fes  terres  ,  à  Texceptiûn 
de  celui  de  haute  &  bailè  Juflice  ,  qui  appar^ 
tiendra  exclufivement  aux  Tribunaux  ordinaires. 
Les  homicides  prémédités  feront  punis  du  genre 
de  i^pplice  accoutumé  ,  fans  diflinâion  de  rangé 
Peçibnne    ne    devra    fidélité   &  obéiflànce   au 
Roi ,  s'il  n'obferve  lui-même  la  conftitution  de 
ï6op ,  fauf  néanmoins  le  refped  dû  à  Sa  Majefté, 
laquelle  ,  felpn  la  même  Conftitution,  nQ  fauroit 
être  ofFenfée  fans  crime ,  en  lui  difant  des  paroles 
injurieufes  &  pleines  d»  mépris.  Les  biens  a,ppar->> 
tenans  aux  £cplé(iaftiques  ne  changeront  poia& 
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de  haturèj  lé  di-oît  d^aubaîtié  fei^â  èntiereàiéfiÉ    Âii.i7<î*- 

fiipprîmé ,  &  daôs  l^eï^âce  de  trok  ans ,  après  là 

ihort  d^uii  étranger ,  Tes  patens  Kors  du  Royaùr 

hle  pourront  receuîllu:  fa  fucceiflion  ^  eh  payanfc 

dix  poiir  cfeiit  de  fa  valeur.  Après  îé  terme  dé 

trois  ans  elle  écheoira  aii  Kou  Le  tems  des  iDîètes 

libres  ordinaires  fera  religîeufément  obferVé  ,  & 

tes  fortes  de  Diètes  ne  pourront  être  limitée^ 

i|ue  d*uri  commun  aceordi 

Afin  d*eneôurager  les  Êtïahêer^  a  conuituer 
leur  argétit  en  refate  dans  les  Provinces  dé  là 
République  ,  ce  qu  ils  n  ofoient  plus  rifqUer  à 
baufe  des  difficultés  &  des  délais  qui  fe  pirelen- 
toîent  lorfqu'il  s*agiflbit   d'obtenir  juftice  ,  on 
ferotnûlgua  une  loi  qui  ordonnoit  que  toutes  les 
caufes  des  Etrangers  i  foit  à  Tégard  du  rembour- 
fement  de  leurs  capitaux  ou  du  payement  des 
intérêts  ,  ne  reflbrtiroieht  que  de  la  Commiflîon 
du  T réfot  ^  de  même  que  les  procès  pour  lettres* 
de-change;   En  conféquenee  il  étoit  ordonné  â 
cette  Commiffion  de  rendre  jufKce  dans  ces  çir- 
coiiftadces  ^  le  plutôt  poffible  &  faas  permettre 
ftucun  détour  de  droit  ,  &  que  pour  cet  effet 
il  feroît  formé  un  iiouvéàti  regifire; 

•  L*alïkire  des  Diffidens  étant  terminée  j  les 
Commiflàires  de  la  République  ^  propoferenf 
tfaffigner  i  Goltz    &  à   Grabovskî  ,    Marl« 
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Au,  17^8.  chaux  des  deux  confédérations  Diflîdcntes ,  une 
fomme  de  cent  mille  florins  de  Pologne^  en 
dédommagement  des  frais  confîdérables  qui  leur 
en  âvoit  coûté  pour  s*acquitter  dignement  des 
fondions  de  leur  charge.  Mais  ces  deux  parti- 
culiers ,  auflï  animés  de  refprit  de  vrai  patriotifine 
que  d'une  véritable  grandeur  d'ame  ,  s'excufe- 
rent  généreufement  d'accepter  aucune  rétribution 
ni  aucune  récompenfe  ,  en  déclarant  que  dans 
leurs  entreprifes  pour  le  bien  général ,  ils  n  a- 
voient  jamais  eu  en  vue  d'ctre  à  charge  à  la  Ré- 
publique &  moins  encore  de  chercher  leur  pro- 
pre intérêt  au  dépens  de  leurs  concitoyens  ;  qu'ils 
ctoient  trop  heureux  d'avoir  fervi  utilement  leur 
Patrie  &  qu'ils  étoient  entièrement  fatisfaits  du 
fuccès  de  leurs  peines.  Cet  ade  de  générofîté  de 
la  part  de  ces  deux  Maréchaux ,  mérita  la  recon- 
nôiflknce  des  Commîflàires ,  qui  dreflerent  en  leur 
honneur  un  aâe  de  remerciment  au  nom  de  la 
République ,  pour  être  confervé  dans  les  Archi- 
ves de  la  Couronne. 

-  > 

La  ÏDiète  finie  &  le  Te  Deum  chanté  en  aAion 
de  grâces  de  fa  clôture ,  Marie-Thérèfe ,  Reine 
de  Hongrie ,  fit  publier  dans  tous  les  Difbîâs 
de  fôn  Royaume  ,  un  Édît  qui  enjoigftoit  à 
tous  les  Tribunaux  EccléCafKques  &  féculiers 
de  vivre  en  paix  avec  les  Diflidens ,  de  ne  por^ 
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ter  aucun  préjudice  à  leurs  droits  &  de  n*eni-    Aw.i7<S 
ployer  aucune  violence  contre  leurs  profélites». 
Quelques  jours  après  la  clôture  de  la  Diète, 
il  parut  à  Warfovîe  une  expofition  de  tout  ce  qui 
s*y  étoît  paflK  dans  les  dernières  féances.  Les  neuf 
Articles ,  qui  font  rapportés  dans  cette  expofî- 
tîon  ,  dîfent  que  le  Traité  de  pai^  de  168  5, 
entre  là  Ruflîe  &  la  Pologne  fera  folemnellemeht 
f  enouvellé  dans  tous  ies  points  ;  qu*en  vertu  de 
C|  Renouvellement ,  leurs  États  aduels  &  réci- 
proques en  Europe ,  feront  affiirés  aux  deux  PuiC» 
fanées  ;  que  les  droits  &  tes.  libertés  ^^  réglés  dans^ 
les  ades  poftérieurs ,  tant  pour  le  Royaume  que  ,  • 

pour  les  habitans  ,  anciens  Grecs  &  réformés  ^ 
feront  à  jamais  facrés  &  inviolables  ^  en^  confi- 
dération  de  l'iAterceffion  de  lîmpératrice  de 
Ruffie ,  de  fes  Alliés  &  de  fes  amis  ;  qu  il  en  fera 
de  même  de  l'ade  de  cpnfédération ,  concernant 
les  loix  fondamentales ,  dont  oh  avoit  demandé 
la  fureté  ;  que  Sa  Majefté  Impériale  garantîroit 
le  tout,  formellement  &  à  perpétuité ,  tant  pour 
Elle  que  pour  fes  fucceffeurs  au  Trône  j  qull  ne 
feroit  porté  aucune  atteinte  aux  traités  de  Car- 
lowitz  &  d*01iva  ;  qu*il  y  auroît  une  entière  fureté 
par  rapport  aux  frontières  i  que  fuivant  la  cou- 
tume  entre  Nations  amies ,  le  commerce  des 
Sujets  ,  Ruflès  &  PDlonois ,  fe  feroit  à  l'avantage 
^  des  uns  &  des  autres  ;  qu'à  compter  du  Jour  de 
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A^'f.7^9-  Ja  fignawre  du  préfent  Tr«ti ,  û  (croit  latifi^ 
dans  l'efpacç  de  deux  mois  ;  <]ue  Téchangç  s'e<l 
ferait  par  deux  ex^plaires  en  langues  RuQè  8k, 
polonoife  &  qne  U  garanàe  des  Puii&nces  éavt- 
gères,  (l'Empereur,  les  Rois  de  Suéde,  de-Daan 
fiemarck  &  de  Ptuffe)  ,  ne  regaidoienç  unique- 
fnent  que  la  paix  perpétuelle ,  l'aâe  concerna^ 
UsP^^idçns  &  feslQJx  G^nd^n^entales  du  Ro^ra^i^ 
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XX  Y  A  w  T  appris  Je  décès  înopin^  de  Sa  Itfa- 
jefté ,  le  Rot  Aagufte  III ,  notre  bofl  vûifiri  fit 
ami ,  événement  aa  fil  jet  duquef  noUs  ténnoignons, 
par  la  préfente  S  Votre  Altei^,  nosfincères  re- 
grets ,  No«s  avons  jugé  fiéceflàire,  poar  affurtit 
la  Ré{)Hbliq«e  de  Pologne  de  notre  atfeiâiofi  conf- 
iante i  Se  de  i%ftenrroïi  continirelle  que  nou?  ap- 
poïterofis  à  éont  ce  tjni  peut  hà  être  jtvanta- 
geux  ;  nbn-iÈulenient  d'accréditer  de  nouveau 
notf  e  AiabaSkâem  U  Comte  de  Keyferliog,  mais 
encore  d*etivdyfer5  pciuf  lè"  féconder ,  un  Mintfbé 

Sfôiiikitendaire ,  titre  rfoArflOus  avons  revêtu  la 
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prince  de  Repnîn ,  Général  Major  d&  nos  Ar- 
ihées.  Nous  prions  particulièrement  votre  Altefle 
d'ajouter  une  confiance  jentiere  aux  reprefenta- 
tions  de  nos  deux  Minifires ,  elles  n'auront  pour 
but  que  de  procurer  le  bien  de  la  République 
&  en  méme-tems  de  vous  marquer  le  cas  par- 
ticulier que  nous  faifons  de  vous ,  dans  des  cir- 
conflances  fi  intéreilàntes  pour  votre  Patrie.  Nous 
mettons  la  plus  grande  confiance  en  votre  habilleté 
dans  les  affaires  &  en  Tintelligence  avec  laquelle 
vous  faites  part  de  l'appui  &  de  la  protei^on  que 
nous'fommes  dans  rintentiond'accorderàtousies 
Folonois  9  qui,  à  la  future  eleâion  du  fucceileur  au 
Trône ,  auront  fincèrement  à  cœur  le  maintien  des 
loix  &  la  liberté  des  fuffrages.  Vous  aflùrerez  toute 
la  République  en  général  que  nous  employerons 
tous  les  moyens  poffibles  pour  empêcher  qye  le 
premier  &  le  plus  précieux  de  fes  droits ,  la  libre 
éle<Sion  de  fçs  Rois,  ne  fouffi-e  la  moindre  atteinte. 
Comme  les  fentime.ns  patriotiques  de  votre  Alteflè 
tîOu$  font  connus  depuis  long-tems ,  nous  ne  dou-  ♦ 
tons  point  que  vpus  n'appreniez  avec  plaifir  la  na-t 
ture  de  nos  difpoCtions  &:  !que  les  trouvant  con- 
formes, aux  intérêts  réels  de  la  libre  Nation  Po- 
lonoife  ,  vous  ne  leur  donniez  plus  de  force , 
en  içignant  à  nos  efforts  le  pouvoir  que.  vous  don^. 
nent  non-feulement  les.  Loix ,  mais  encore  vos 
vertus  3  qui  vous  ont  concilié  l'eftime ,  la  cour 
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fiance  &  ramour  de  tous  vos  concitoyens.  Nous 
vous  itcommandons  d'ailleurs  à  la  proteâion 
Divine ,  Nojiis  vous  aflurons  de  notre  confiante 
bienveillance  &  du  plaifîr ,  que  Nous  nous  ferons- 
de  vous  rendre  juftice*  en  t^uteoccafîon. 

Signe,  C  AT  HiJRiNE. 

[x']  Dif cours  du  Comte  Keyferling  au  Prince  Primai 
de  Pologne.  Du  10  Novembre  1763. 

Le  décès  imprévu  d*Augufl:er  III  ,  Roi  de 
Pologne  &  Grand  Duc  de  Lithuanie ,  donne  une 
nouvelle  preuve  que  les  Têtes  Couronnées  ne' 
font  point  à  Tabride  la  mort.  L'Impératrice  de  ' 
toutes  les  Ruflîes ,  ma  gracieufe  Souveraine  ,'eft^ 
fênfîblement  touchée  de  la  perte  d'un  fi  bon* 
Prince,  fon  voifin  &  fon  ami.  Elle  déplore  la 
facheufe  fituation  de  riUuftre  République  &  fou^ 
haite ,  avec  toutes  les  Puiilànces  voifînes ,  qu'à  la 
faveur  du  repos  &  de  la  paix  ,  elle  rentre  dans 
*  cçt  état  de  profpérité  où  elle  étoit  avant  ce  trifte* 
événement.  Cependant ,  afin  qu'il  ne  manqué  rieo 
du  côté  des  bons  offices  de  yoifînage  &  d'amitié, 
il  a  plu  à  ma  gracieufe  Souveraine  »  de  renou- 
veller  mes  lettres  de  créance ,  en  qualité  d'Am*^ 
baffadeur  auprès  de  la  République ,  comme  uti) 
témoignage  de  fon  anciemne  bienveillance  envérî^r 
elle.  Il  importe  infiniment  à  une  Nation  voifîâe  - 
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&  libre  ^  d*étr6  maintenue  dans  fes  droits»  &  Sa 
JVfajefté  Impériale  ne  peut  qu^étre  attentive  à  ce 
que  le  repos  9  la  liberté,  les  immunités  &  pré- 
rogatives de  rDîuftre  Républîc^e  ne  foufFrent 
aucune  atteinte ,  comme  Votre  Atteflè  Serénii^ 
fime  le  verra  plus  amplement  par  les  lettres  de 
créance  que  j*ai  l'honneur  de  vous  préfenter. 

y 

131  I^fonfe  du  Prince  Primat  à  FAmhaJfadeur 

^  dt  RuJTie^ 

1 1  til.  vrai  que  la  mort  des  Monarques  eft 
un  exemple  du  fort  qu'ils  ont  en  commun  avec 
le  refte  des  Ircmimes ,  &  que  le  trîfte  état  où  fe 
trouve  aâuçlîement  la  République ,  eft  une  fuite 
de  la  perte  de  fon  Chef  ^^  elle  reconnoît  avec 
de  imceres  remefcîn>ens  h  bonté  qu*a  Sa  Majefté 
Impériale  d*y  prendre  part.  On  croît  y  autant  que 
IVto  Tefpére ,  que  la  République ,  au  moyen  de 
fes  loîx  fondamentales  ,  pcrfiftera  dans  le  repos  ^ 
rf autant*  phis  qu  elle  s^en  repofe  fur  les  fouhaîts  . 
de  Sa  Majefïé  Impériale  &  qu'elle  eft  pleinement 
convaincue  des  aflùrances  qtfellè  lui  fait  donner 
par  la  boucher  de  fon  Ambaflàdeur.  Dans  cette 
co*ïfiaBeë  je  reçois  humblement  de  votre  Excel* 
lence  fes  lettîfes  db  créance ,  comme  une  marque 
des  bonney  intentions  de  Sa  Majeffé  pour  la  Ré- 
publique ;  je  reflfens  de  mon  côté  beaucoup  de^ 
f«i$faâflon, d'avoir  daas  la  Perfonne de- votre  Ex* 
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Celkflce ,  un  AmbafSideur  dont  le  mérite  s*eft 
àéJ2L  fait  connoître  dans  Tinterrégnç  précédent  ; 
lin  Miniflré  chéri  de  chacun  &  pour  qui  f  ai ,  en 
mon  particulier  ,  toute  l'eftime  imaginable  ;  au 
rcfte ,  j*auKiî  foin  d'informer  la  République  de  c© 
qui  s*eft  pafjë  dans  cettç  audience, 

[  4  ]  OrdottMOce  du  JRoi  de  Pruffe  pour  difendn  à 
Jis  Sujets  d'inquiéter  les  Folonois  pendant  Vin-- 
tçrregnç.  Pu  z^j  Novembre,  1763.  # 

NOUS,  FiiÉpiRic ,  par  la  graçe  de  Dieu, 
Roi  dç  ^ruflè.  Margrave  de  Brandebourg  ,  Ar- 
çliï-Chambellan  dii  Saint  -  Empire  Romain ,  &» 
ifeledeur,  ?ic, 

Faîfons  favoir  k  tous  ^  un  chacun  que  çosi- 
me  notre  intention  fut  toujours  que  les  fujets  d^ 
nos  Provinces  limitrophes  de  la  Pologne ,  vivçnt 
en  bonne  iatelligence  avec  ceux  de  la  Repu-, 
blique  leur$  voifins.  &  x^  leur  donnent  aucuQi 
jufte  fyjet  de  plainte  ,  principalement  par  dea 
excès  que  la  méchanceté  eft  capable  de  fuggérer; 
c'pû  pourquoi ,  nous  avons  ordonné  5c  enjoint  >, 
çomme^  pou3  ordonnons  &  enjoignons  par  Içs  pré-- 
'  ^  fentes ,  qu*auçun  de  nos  fujets  &  hat^tans  de^. 
.  endroits  de  la  Poméranie  ,  qui  avoiCnent  U^ 
îo|oçne:;j  lî'aît  à  çomniçttre  aucune  violence  & 
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ufer  de  voie  de  fait  envers  leurs  voifins  les  Po- 
lonois,  fur-tout  pendant  la  vacance  aâuetle  du 
Trône ,  nî  de  paflfer  les  frontières  pour  y  faire 
bande  avec  des  gens  fans  aveu  &  adonnés  au  pil* 
lage  ,  fous  peine  de  punition  corporelle ,  ou  même 
de  mort ,  fuîvant  I*exigence  du  cas.  Déclarons  en 
outre ,  que  ceux  de  nos  fujets  ,  qui  contrevien- 
dront à  notre  préfente  Ordonnance,  feront  ré- 
putés pour  voleurs  publics ,  &  que  s*il  arrive  qu'ils 
foient  arrêtés  ;  ils  ne  jouiront  comme  tels  ,  d'au- 
cune afiiftance  de  notre  proteâion  Royale. 

Signé ,  Frédéric, 

[  5  ]  Zettre  de  VAmhaJfadeur  de  Rujpe  à  la  Ripu- 
bliqut  de  Pologne,  au  fujet  (Tune  Lettre  du 
Grand- Seigneur,  Du  3  Janvier  1764* 

L  A  Porte  a  refolu  de  fe  conforme^  aux  vues 
de  Sa  Majefté  Impériale  ,  notre  gracieufe  Sou- 
veraine &  à  celles  de  la  Cour  de  Berlin  ,  relati- 
vement aux  affaires  de  la  Pologne  ^c'eft-à-dire,  de. 
laîflèr  aux  Polonois  la  libesté  entière  de  fe  choi- . 
lîr  un  Roi  d'entre  les  Piaftes ,  fuivant  les  loix  & 
les  Conftitutions  de  la  République..  La  Porte  n'a 
pas  manqué  d'en  faire  les  déclarations  dans  lels 
lieux  convenables ,  en  ajoutant  qu'elle  ne  fouf- 
friroit  jantais  que  l'éleâion  fe  fit  en  la  perfonne 
d'un  Prince  étrangef ,  quel  qu'il  pût  être.  On . 
peut  en  informer  les  bien  intentionnés  &  ceux 
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qui  ont  réellement  à  cœur  les  intérêts  de  la  Ré- 
publique ,  ainfi  que  ceux  qui  fe  flattent  de  voir 
les  affaires  embrouillées  &  qui  fondent  leurs  ef- 
pérânces  fur  des  chimères. 

f  6  ]  Déclaration  de  Tlntpiratrict  Reine  de  Hongrie 
&  de  Bohême ,  fur  F  interrègne  de  Pologne. 

Dès  le  commencement  de  cet  interrégne ,  l'Im- 
pératrice Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême ,  s'eft 
fait  une  efpèce  d'obligation  de  faire  connoître 
Ifintérêt  qu  elle  prend  ,  comme  voLfîne  &  alliée 
de  la  République  9  au  maintien  de  tous  fes 
droits  5  à  la  confervatioii  de  fes  Domaines  5  à  la 
pleine  jouiflknce  de.  fts  prérogatives  en  général , 
&  fur-tout  de  celle  qu  elle  a  de  nommer  au  Trône 
vacant  par  une  éleâion  libre  &  volontaire.  Mais- 
Sa  Majeilé  étant  informée  des  bruits  qui  fe  font; 
répandus  en  Pologne ,  comme  fi  Ton  avoit  rai- 
fbn  d'y  douter  de  la  réalité  &  de  la  fermeté  de 
&S .  intentions ,  elle  a  jugé  néceffaire  de  les  ma- 
ni&fter  par  une  déclaration  authentique.  En  con- 
fèquence ,  Sa  Majefté  Impériale  &  Royale  dé- 
clare de  la  manière  la  plus  forte  &  la  plus  folem- 
nelle  qu'elle  confidére  la  République  de  Pologne 
comme  un  État  Souverain  &  indépendant',  dont 
le  droit ,  que  lui  allurent  les  Loix  &  les  Conf- 
titutions  du  Pays  de  fe  choifîr  un  Roi  par  la  li- 
berté des  fuf&ages ,  ne  peut  être  en  aucune  nia- 
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niete  reAreînt  ;  qite  par  cotlféquent  retctufîoil 
d'aucun  Candidat  he  faurok  avoir  lietl,  fans  por« 
ter  atteinte  à  fofi  ifidéfyendance  &  à  fon  entief« 
liberté  j  qui  n'admettent  iii  exception  ^  ni  limita^ 
tion ,  &  que  les  voix  de  fait  5  ou  les  menaces^  ^ 
que  l*on  pourroît  employer  pouf  lui  en  empecheiT 
l'exercice  ,  (ont  également  incompatibles  avec 
ces  prérogativeSi 

Ceft  fur  ces  principes  &  le  dirpofîtif  àjà%  Traita  ^  - 
qui  depub  long-tems  fubfiftent  heureufement  en^ 
tre  les  États  de  Sa  Majefté  &  la  République  ^ 
qu  elle  a  delfein  de  régler  fes  démarches  à  fout 
événement  ;  elle  s'engage  même  dès  ce  jour  dd 
teconnoître  pour  Roi  celi^  qui  aura  été  élu  ait 
Trône  par  une  éleâion  libre  &  conforme  auit 
Xroixi  D'ailleurs  Sa  Majefté  étaàt  réfolue  de  vÀ 
)X)int  gêner  les  fuffrages  de  la  Nation  direâe-* 
ment  ni  indireâement  ^  elle  de\  voit  pas  quels 
obftacles  on  fcroit  fondé  d'y  appofteri  Tek  font 
les  vrais  &  invariables  fentimens  de  Tlmpératrici 
Reine  envers  la  République  de  Pologne  &  à  l!é-* 
gard  de  Téleâioti  d'un  Roi  ^  fentimens  ,  dodt 
elle  a  fait  donner  part  aux  Puii&nceâl  voifines  Si 
cfûx  juftifient  la  pureté  de  fes  vuei*  Au  refte  &^ 
Majefté  Impériale  îl  Royale  a  fujet  de  croire 
que  l'on  fonge  d'autant  moins  à  mettre  lai 
violence  en  ufage  contre  la  liberté  de  la  Na- 
tion Polonoife  ^  qu'en  ce  cas  loutes  les  PuiâTancee 
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qui  s^îûtefeflfent  à  la  confelrvatîon  des  droits  de 
ia  République  ,  fe  vcrroîent  obligées  de  s*oppo- 
iêr  à  de  pareilles  entreprifeSé 

[  7  ]    Diclaraticn   du  Roi  Je  ÎPrance  ,  ^r  /^ 
prochaine  élcSwn  éun  Roi  Je  Pologne^ 

,  L^évÉNÈMÈNT  le  plus  împol-tant  qui  puÙIô 
éclore  dans  un  Royaume  éleâif ,  eft  lorfque^ 
le  Trône  devient  vacant.  Audi  eft-ce  dans  un 
tas  auflî  eflèntiel  que  le  Roi  defire  donner  à  la 
Nation  Polonoîfe ,  de  nouveaux  témoignages  de 
fon  amitié  &  de  l'intérêt  qu*il  prend  à  la  fplen-» 
^eur  &  à  la  profpérité  de  cette  République*  Les 
'AmbafTadeur^  &-  les  Miriiftres  de  Sa  MajeÔé  dans 
4es  Cours  étrangères  &  nommément  le  Mar-^ 
;quis  de  Paulmy  auprès  de  celle  de  Warfovîe, 
'^nt  eu  ordre  d*y  faire  connoître  ^  par  des  dé- 
clarations &  de  bouche  ^  quelles  font  fes  in* 
«entions  relativement  à  la  prochaine  éleâion  d'un 
•Roi  de  Pologne  ;  mais  tomme  Sa  Majeflé  fou* 
liaite  qu'il  ne  refté  .pas  le  moindre  doute  fur  la 
piu-eté  de  fes  vues  &  que  Ton  fâche  qu  elle  ne  fe 
fait  aucun  fcrupule  d*en  inftruire  tout  le  monde  , 
elle  a  jugé  à  propos  de  les  rendre  manifeftes  par 
une  déclaration  formelle  &  authentique* 

En  conféquence  ,  le  Roi  déclare  de  la  manière 
la  plus  forte  &  la  plus  folemnelle  qu'en  cette 
occafion  U  ne  cherche  umquexîiént'  que  Tav^- 
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tage  de  la  République  &  qu'il  n'a  rien  de  plus  à 
defîrer ,  finon  que  la  Nation  Polonoife  continue 
de  jouir  de  tous  fes  droits  ,  fes  Domaines ,  de 
toutes  fes  libertés  &  fur-tout  de  la  plus  précieufe 
de  toutes  fes  prérogatives  ,  qui  eft  celle  de  fè 
nommer  un  Roi  par  une  éledion  libre  &  vo- 
lontaire  ;  que  pour  accomplir  fes  intentions  & 
efFeéhier  ce  qu'elle  doit  au  vrai  intérêt  qu  elle 
prend  au  bien-être  d'une  Nation ,  ancienne  alliée 
de  fa  Couronne ,  Sa  Majefié  remplira  tout  ce  que 
Téquîté ,  les  Traités  &  les  biens  réciproques  d'al- 
liance exigent  d'elle  ;  que  le  Roi  appuyera  la 
Képublîquede  tous  les  moyens  qu'il  a  en  fapuilr 
fance ,  s'il  arrive  que  contre  toute  attente  elle 
foit  troublée  dans  l'exercice  de  fes  droits  incon- 
teftables ,  qu'elle  peut  compter  fur  fes  fecours  & 
les  reclamer  en  toute  confiance  ,  au  cas  que  l'on 
porte  atteinte  aux  privilèges  de  la  Nation.  Ce- 
pendant Sa  Majefté  a  tout  lieu  de  croire  que  l'on 
n'en  viendra  pas  à  commettre  ces  fortes  d'atten-^ 
tats ,  vu  que  les  Puiflànces  voifînes  ont  égaler 
ment  &  folemnellement  déclaré  qu'elles  étoient 
dans  la  ferme  réfolution  de  maintenir  la  Répu- 
blique dans  fon  état  aéhiel ,  dans  la  jouiffance  de 
fes  droits  &  de  fes  libertés ,  ainfi  que  dans  la  pof- 
feffion  de  fes  Domaines ,  bien  loin  de  permettre 
qu'aucune  des  Puiflànces  étrangères  ,  quelles 
qu'elles  puiflent  être,  y  apportent  le  moindre  pré-- 
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judicei  Des  Déclarations  auflî  pofitives ,  aufli  iitii- 
formes  èc  aùifi  raifohhables  doivent  faire  connoîtrô 
à  la  Nation  Polofioife  qu'elle  peut  faire  ufage  de 
fes.  droits  dans  toute  fon  étendue  ,  &  qu  en  les 
ejcerÇant  elle  tfa  nullemeht  à  craindre  que  fe^  li- 
bertés en  fouffrent  par  Tenvoi  des  ^troupes  étrah-» 
gères  fur   les  terres  de  la  République. 

Quand  aux  dîfFéfens  compétiteUi-s  dé  la  Cou- 
ronne ,  ie  Roi  n'en  propofé  ni  i-ecommandê  au- 
cxm ,  il  efl:  même  eîîcore  plus  éloigné  d'efi  ex- 
clure un  leul  de  Téledion  ,  ce  qui  répugne  à  la 
difpofîtiôn  des  Lolx  fondamentales ,  te  moins  en- 
core difpofé  à  entreprendre  fur  la  liberté  ]Polo- 
noîfe.  Sa  Majefté ,  au  contiraii'e ,  fe  gardera  bien 
de  donner  aucun  coftfeil  dans  une  aifeîre  àufïî  dé- 
licate 5  convaincue ,  comme  elle  l'eft,  que  la  Ré- 
publique eft  trop  éclairée  fur  fes  vrais  avantages  3 
pour  ne  point  donner  la  préférence  a  celui  deà 
Candidats ,  qui  feroit  le  plus  en  état  de  la  gou- 
verner avec  plus  de  juftice  &  de  fplendeur.  Là 
Pologne  compte  de  grands  hoftimes   parmi  fei 
tiaftes.  Plufieurs  Maîfons  Souveraines  lui  ont  foutilî 
des  Princes  d*un  égal  mérite  ,  qui  fe  font  rehduâ 
auflî  célèbres  par  leurs  avions  ,  qu  ils  étoient  dif  • 
tingués  parleur  naiïfance.  Il  appartient  à  la  Nation 
de  régler  fon  éleâion  fur  les  cônfidératiôns  de 
fa  propre  convenance ,  fans  avoir  attention  aux 
influences  des  étrangers.  Sa  Majefté  "déclare  eçi 
Tome  h  V 
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outre  5  que  non-feulement  elle  reconnoîtra  pour 
Roi  de  Pologne  &  pour  Allié  de  fa  Couronne , 
mais  encore  qu  elle  fécondera  &  protégera  celui 
qui  aura  été  élevé  au  Trône  par  une  éledion  libre 
de  la  Nation ,  conformément  aux  Loix  &  Conf- 
titutions  du  pays. 

[Z]  Z  MTT  R  JB    du   Roi    dt   Prujfe   au    Comte 
Poniatowski ,  Grand- Panetier  de.  Zitkuanie. 

Monsieur   le    Comte^ 

Je  fuis  très-fenfible  à  la  lettre  que  j'ai  eu  la 
fatisfadion  de  recevoir  de  votre  part  &  à  la  ma- 
nière obligeante  avec  laquelle  vous  vous  êtes  ex- 
pliqué envers  le  fieur  Benoît  ,  mon  Réfident, 
fur  les  demandes  qu'il  étoit  chargé  de  vous  faire 
en  mon  nom.  Soyez  perfuadé  que  j'en  conferve- 
rai  une  vraie  reconnoiilance  &  que  je  vous  en 
donnerai  des  marques  dans  raccroiflementde  votre 
parti ,  en  facilitant  l'exécution  du  projet ,  dont 
je  verrai  l'accompliflTement  avec  plaifir.  Je  m'y 
intéreffe  ïîncèrement  pour  le  cas  que  je  fais  de 
votre  perfonne  &  ne  fouhaite  que  de  vous  le  té- 
moigner par  des  preuves  convaincantes  dans  tou- 
tes les  occafions  qui  fe  préfenteront ,  relativement 
à  cette  affaire  &  conformément  aux  fentimens 
avec  lesquels  je  fuis ,  votre  affeâionné , 

Frédéric. 
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J  9]  ilf^-Af  X  j'jè  5f  js  des  Seigneurs   affemblés  à^ 
Graudent^.  Dû  vj  Mari  1764* 

Nous,  Sértateurs ,  Eccléfîaftîqv^eS  &  fi&u- 
îîers ,  Dignitaires  ,  Officiers  des -Paîatinats  Si  de 
î'Ofdfe    Équeftre    de    l'Illuôre   Pifovinc^    .àê 
t^rufle  5  aflemblés  le  27  Mars  1764  ,  à  Gfau- 
dentZ^lieu  affigné  par  Ja  Loi,  fuivafit  l^aîteriiâ- 
tîve  des  Villes /&  indiqué  paroles  Umverfaux  de 
fon  Altefle  le  Primat- ,  pour  la  ternie  :des  Etats 
de  cette  ï^rovînce  ;  fàckant  que  toutes^  les  Die- 
tînei  particulières  ^  tettues  le  vingt-deux  dtipré- 
font  mois  dans  les  trois  PalatinatS  de  Culm  ,  Ma- 
tiemboUfg  &  Poméranie  ,  en  vertu  defdits  Unî- 
Verfaux  j  tirés  du  Grdd  de  Kowal ,  ce  même  joui? 
vîtfgt-deux  5  ont  eu  le  fuccès  defire ,  conformé- 
ment aux  Loix ,  ufages  &  privilèges  de  la  PrO-» 
vince  é  unanimement  &  (ans  aucune  atteinte  à  lai 
liberté  des  fuffrages  des  Citoyens  5  fâchant  aiifli 
.  qu'on  avoît  obfervé  dans  lefdites  Diétines  ^  fm-» 
vant  l'exemple  de  nos  ancêtres  ,  toutes  les  for^ 
fnalités  requifçs  ,&  que ,  dans  la  vue^de  rétablîiî 
le  meilleur  ordre  pour  te  maintien  dé  ilaJuftict^ 
on  avoit  tiommé  des  Juges  Capturaux  fie  élu  pro-* 
'  vifîonnellement  des  Nonces  chargés  de  portet  à 
la  Diète  générale  de  convocation  ^  les  voeux  de 
la  Province ,  conformément  à  leurs  înftrudîons  | 
Nous  nous  fonunesaiiknbl^s  dans  cette  Ville  pout 
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faire  approuver  ces  mefures  par  la  Diète,  géné- 
rale de  Pruflfe ,  &  pour  donner  toute  la  force  & 
mettre  la  dernière  main  à  de  fijuftes  réfolutions. 
Mais ,  contre  les  Loix  expreflës  du  Royaume , 
conti'e  les  ufages  les  plus  anciens  &  les  plus  fa- 
crés,&  enfin  contre  l'attente  générale  des  Citoyens, 
nous  avons  trouvé  la  Ville  de  Graudentz ,  rem- 
plie de  tFOupeç  Rufles ,  commandées  par  le  Gé- 
néral Rommotov ,  dont  une  partie  occupoit  les 
portes  &  le  refte  gardoît  &  inveftiflbit  les  en- 
virons ;  cependant  le  Général  Ruilë  les  avoît  &ic 
fortir  de  la  Place  ,  quelques  jours  avant  la  tenue 
de  la  Diète  ;  mais  à  la  veille  de  notre  âilèmblée 
&  comme  s'il  eût  deflein  d'^empécher  qu  elle  eut 
lieu  ,  il  a  &it  rentrer  fes  troupes ,  lefquelles  ont 
défarmé  les  Gentilshommes  qui  fe  rendoient  à  la- 
dite Diète ,  &  ont  invefti  la  Maifon  de  Ville ,  lieu 
fixé  pour  les  délibérations.  Toutes'  les  remontran- 
ces &  repréfentations  faites  &  réitérées  au  Géné- 
ral Kommotov ,  ont  été  inutiles  &  il  a  refiifé  de 
retirer  ces  trompes ,  étrangères  à  une  Nation  lîbr^ , 
qui  n*a  préfentement  d'autres  armes  que  fes  LoIx, 
fes  libertés  &  fes  privilèges  :  nos  portes  même 
ont  continué  d'être  foigneufement  gardées  contre 
nous-mêmes.  Dans  cette  malheureufe  cîrconf- 
tance ,  il  ne  nous  refte  que  la  liberté  d'adrellèr 
nos  plaintes  à  Dieu  &  à  notre  République ,  nous 
confiant  en  notre  innocence.  Mais  privés  dès 
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moyens  de  donner  à  nos  délibérations  la  forcée 
convenable,  nous  nous  contentons  de  drefferle 
préfent  manifefte ,  conjurant  toute  la  Répaiblique, 
dont  nous  fommes  Membres ,  en  vertu  de  Tin- 
corporation  faite  avec  elle  par  nos  ancêtres ,  &  des 
confirmations  réitérées  de  nos  ufages  non  inter- 
rompus depuis  tant  de  fiécles ,  de  ne  pas  tenir 
fans  nous  la  future  Diète  générale  de  convoca- 
tion. Nous  fondons  cette  demande  fur  nos  privi- 
lèges ,  fuîvant  lefquek  notre  préfence  à  la  Diète 
eft  néceflaire  &  indifpenfable.  Au  furplus  ,  nous 
reclamons ,  .contre  les  violences  qye  nous  venons 
de  rapporter ,  la  jufHce  de  Tlmpératrice  de  Ruflîe  » 
aînfi  que  les  bons  ofHces  &  le  crédit  des  Puif- 
fances  ,  qui  ont  déclaré  ft  authentiquement  qu'en 
vertu  de  Tamitié  établie  par  les  Traités  entre 
leur  Couronne  &  notre  République ,  elles  vou- 
loient  nous  maintenir  dans  la  jouif&nce  de  nos 
Loîx  &  de  nos  libertés  &  nous  laillèr  délibérer  ea 
paix  fur  nos  intérêts  communs. 

[  10  ]  No  T  JS  rcmifc  au  Comte  de  Keyferling^ 
Ambajf'adeur  de  Rujffie ,  de  la  part  du  Prince 
JPrimat.  Du  16  Avril  ij6\^ 

C  o  M  M  E  les  troupes  Ruifes ,  en  pénétrant  yxÇ^ . 
ques  dans  le  cceur  du  Royaume ,  caufent  à  kk 
Nation  Polonoife  des  inquiétudes  d'autant  plus 
vives  ,  que  le  tems  fixé  pour  la  Diète  de  coa- 
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vocation ,  approche  die  &  fitt  ^  le  Prince  Priman 
{t  voit  obligé ,  tant  pour  fatisÉiire  à  fon  devoir  j^ 
qu*a6n  de  veiller  à  ce  quç  pendailt  l'interrègne , 
il  ne  fç  commette  rien  au  préjudice  des  Loix  & 
d^s  libertés  de  la  Nation,  ôc  de  répondre  en  même 
tems  aux  foJlicitations  qui  lui  ont  été  faites,  de 
demande?  en  conféquence  des  déclarations  prifes 
&  fi  fouvent  réitérées  ,  que  leurs  Excellences 
MM.  rAfiibaflàdeur  extraordinaire  &  le  Minif- 
tre  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Tlmpératric^ 
de  Ruffie  auprès  de  cette  Cour,  s*expliquçnt  fur 
Jes  motifs  qui  engagent  celle  de  Peteribourg  A 
cette  démarche,  éclairciiïèment  néceflàire pouJî 
la  tranquillité  de  la  Nation  Polonoife,  En  atten-» 
dant,  vu  que  fuivant  lefdites  déclarations,  S^ 
Majefté  Impériale  de  Ruffie  ,  loin  de  vouloir  por^ 
ter  atteinte  aux  loix  &  aux  libertés  de  la  Repu-» 
blique ,  a(ïure  que  fon  intention  eft  de  les  ap^ 
puyer  &  de  les  maintenir.  Le  Prince  Primat , 
fondé  fur  les  fçnrimens  pacifiques  &  les  aflurancçs 
d'amitié  d^  Sa  Majefté  envers  le  Royaume  de  Po* 
Jogne  y  fc  flatte  de  recevoir  inçelïàmmant  une  ré^- 
folution  compatible  avec  la  bonne  harmonie,  qui, 
çn  vertu  des  Traités  ,  fubfifte  entre  les  deux  Cou^ 
ronnes ,  afin  que  du  moins  la  Nation  Polonoife 
puifle  S'f  lï  repofer  avec  confiance  Si^  certitude  fuJ? 
les  favorables  difpofitions  de  Sa  Majèfté  Impé- 
riale pour  la  çonfervatipn  d^3  intérêts;' Sç  dçl'bofl^ 
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neur  de  la  République  &  qu^ê^ile  lui  a  fait  fî 
cxpreiïement'  coanoître  dans  les  circonftancef 
préfentQS. 

[11^  Rbpon s  B   des  Jl^iniflres  de  RuJJie  à  I4 
Note  ci-deJfus^Du  17  Avril  ijS/^ 

S  A  Majefté,  rimpératrîcedetouteslesRuflîes^ 
notre  gracieqfe  Souveraine,  eft  éloignée  de  troij- 
bler  le  r«pos  de  Tllluflre  République  ^  ou  de  faire 
vîoleoce  à  £cs  Loix  &  à  fes  privilèges ,  non  plus 
qu*à  la  liberté  qui  lui  appartient  de  s^élire  un  Roi» 
Elle  a  déclaré  au  contraire ,  à  la  face  de  toute  TEu- 
rope ,  le  deflein  où  elle  eft  de  les  protéger  &  de  les 
maintenir  contre  tout  attentat.  La  retraite  du  corps 
que  Soltikow  commandoit.  Tannée  précédente  , 
en  eft  une  preuve ,  &  la  convention ,  pa/Tée  à  ce 
fujet  ,    démontre  fufEf^hnment  que   Ton  eft  de 
l'autre  part  bien  loin  d*en  atteindre  le  but.  Sa  Ma- 
jefté Impériale  fe  feroit  volontiers  portée  aux  ré- 
quifitions  du   Prince  Primat  ,   en  rappellant  le 
corps  de  troupes  qui  féjourne  fiir  le  territoire 
de  la  République  aux  ordres  -du  Gçn.ér^l  Kommo- 
tovi^,  fi  Ton  penfoit  de  même  en  Polpgne  à  Té- 
gardd*autres  troupes  étrangères ,  comme  il  paroît 
par  la  note  ,  qui  fut  remife  le  mois  de  Novem-* 
hfe  dernier  par  rAmbaflàdeur  extraordinaire  dia 
Ruflîe, 
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On  a  pour  les  droits  &.  les  libertés  <i*un  Peu- 
ple indépendant ,  toute  Teftime  imaginable  ;  les 
Diétines ,  ou  Aflèmblées  particulières  de  la  No  « 
tlelTe  des  Palatinats  ,  tant  en  Pologne  qu  en  LU 
thuanîe ,  n'ont  aucune  violence  à  craindre  de  la 
part  de  la  RuflSe.  Jamais  «lie  n'entreprit  d*ap' 
puyer  à  main  armée  Tétabliflement  des  Tribu- 
naux de  Capture,  de  crainte  dç  toucher  aux  loix 
de  rilluftre  République*  Lç  Qçnér^J  Konimotov 
ç'eft  comporté  dç  la  même  manière ,  il  a  évacué 
tous  les  endroits  où  dévoient  fe  tenir,  Ifes  Diéti* 
nés  de  la  Pruffe  Polonoife ,  $c  lorfquHl  apprit 
qUQ  la  Ville  de  Gra,udentz  étoit  deftinée  pour  h 
tenue  de  la  Diète  générale  ,  il  en  fortît  quel- 
ques jours  auparavant  avec  fes  troupes  ^  aban- 
doqna  fks  magafins.  Mais  tout  cela  n*a  pro- 
duit aucun  çfFet  fur  refprît  de  ceux  qui  avoiçi\t 
ofé  s'écarter  des  Loix,  Ils  défendirent  ex' 
preflement  que  les  troupes  fiiflqnt  prçfentçs  aux 
Piétines  ,  néanmoins ,  on  les  y  ramena  en  plus 
grand  nombre  ^  afin  4'çxécuter  par  la  force  ce^ 
qu'on  ne  pouvoit  obtenir  par  la  pluralité  dçs 
fufiirages  librçs.  Il  feroit  ^uffi  inutile  que  fuper- 
flu  d'en  alléguer  des  exemples  ,  on  en  ^.  beau- 
coup &  ils  ne  fout  que  trop  connus.  L^entréq 
des  troupes  R^ufles  en  ce  Royaume  n*a  d^autre 
objet  que  le  maintien  de  la  tranquillité  des  droits 
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On  ne  fonge  qu'à  étouffer  les  étincelles  pour 
prévenir  l'embrâfement ,  &  Ton  eft  auflî  peu  in- 
tentionné d'apporter  obftacle  à  la  Diète  générale 
qu'onTacté  cTempêcher  les  Diçtines  ;  les  troupes 
payent  tout  argent  comptant  &  ne  feront  à  charge 
à  aucun  des  fujets.  Au  refte ,  Nous ,  Ambaflàdeur 
extraordinaire  &  Miniftre  Plénipotentiaire ,  foufli- 
gnés ,  ne  manquerons  pas  de  faire  parvenir  à  Sa 
JMajefté ,  ITmperatrîce  de  toutes  les  Ruilies  ,  qo-* 
tre  graçieufe  Souveraine ,  la  note  qui  nous  a  été 
remife.  Signés ,  He&men  Charles  ,  Comte  Key- 
sEELiNG }  Nicolas  ,  Pwnçi  Repnin, 

[  IX  ]  Manijefte  du  Palatin  de  Pomérélie.,  au  fuju 
de  la  rupture  de  la  Dihe  de  Graudentj^. 

Nous,  Cobfeillers ,  Dignitaires  ,  Officiers  & 
Nobles  des  Palatinats  de  Culm  ,  Mariembourg 
&  Pomérélie ,  après  les  Diétines  tenues  dans  les 
IDiftrias  &  Palatinats  des  terres  de  Pruffe ,  en 
vertu  des  Univerfaux  ,  donnés  par  fon  Altefïè , 
le  Prince  Primât  du  Roy  aume  &  du  grand  Duché 
de  Lîthuanie  ,  fouhaitant  de  maintenir  en  entier 
les"  Loix  de  la  Patrie  &  de  les  conferver  inal- 
térablement ,  nous  nous  fonunes  rendus  au  lieu 
marqué  par  nos  délibérations  dans  la  Diétine  gé- 
nérale ,  convoqué  pour  le  vingt-fept  Mars  à  Grau^. 
dentz  :  mais  la  nombreufe  concurrence  des  per* 
fônnes ,  arrivées  chez  noys  des  autres  Provinces 
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poiyr  exercer ,  dans  notre  Diète  générale ,  la  fonc- 
tion de  Nonces ,  a  fait  naître  une  difcuflîon  par- 
mi nos  concitoyens  ,  &  a  excité  par-là  la  jaloufie 
entre  nous ,  qui  fommes  nés  avec  une  égale  li- 
berté. Ceft  pour  ces  raifons  &  non  pour  aucune 
autre  que  notre  Diétine  générale  s*eft  féparée 
fans  fuccès  &  n'a  pas  même  été  ouverte.  En  con- 
fcquence  nous  donnons  avec  douleur  ce  mani- 
fefte ,  nous  promettant  d*ailleurf  que  nos  Sei* 
gneurs  ,  les  Sénateurs  Eccléfiaftiques  &  féculiers 
&  nos  Palatipats  ,  ainC  que  les  Nonces  élus  de^ 
autres  Palatinats ,  pour  la  future  Diète  de  con- 
vocation ,  voudront  bien  avoir  Tattention  ,  dans 
ces  circonftances  critiques  5  de  défendre  &  de 
maintenir  en  entier  les  Loix  de  notre  Province. 

[  13  ]  ZsTTRS  du  Grand^Vyir  au  Prince  Primat 
fur  la  future  Jleâien  dun  Roi  de  Pologne. 

L  E  Royaume  de  Pologne  fut  île  tems  immé- 
morial reconnu  par  toutes  les  Cours  de  TEu- 
rope  pour  une  République  libre  &  mdépendante  > 
qui  a  parconféquent  le  droit  de  s'élire  un  Chef 
de  la  Nation  ^  Ùlvç  que  d*autrcs  PuilTances  s'en 
mêlent.  Fondée  Sux  ce  principe  ,  Sa  Hauteflè  y  le 
Tout-Puiffant  &  très-IUuftrc  Empereur  des  Otto- 
mans ,  veut  &  defire  ,  par  un  effet  de  fa  magn^a- 
nimité  naturem&  de  fes  hauts  fentimens  ,  que 
dans  les  circonâaoces  aâuelles  4  Téleâion  d'un 
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]B,oi  dç  Pologne  fe  faflè  conformémçnt  aux  an- 
di^nnes  Conftitutions  ^  Loix  &  ufages  du  pays  , 
avec  Texercice  de  cette  précieufe  liberté,  qui 
app:irtient  à  la  République  ,  bien  loin  que  la  fu- 
blime  Porte ,  ni  d^autres  Puiflànces ,  puiflent  s'in- 
gérer de  cette  affaire  en  aucune  manière,  &  qu'ainfi 
la  Nation  Polonoife  prenne  la  réfolution  de  faire , 
çntre  (es  fujets ,  Je  choix  d  un  Roi  &  le  placer- 
for  le  Trône.  Telles  font  les  intentions  de  Sa 
Hauteflè,  lefquelles  je  vous  déclare  &.manifefte 
à  vous  nos  anciens  amis  Se  principaux  Membre^ 
de  la  République.  Et  comme  nous  voulons  quo 
r Ambaflàdeur  de  France,  l'Envoyé  de  Prufle  & 
le  Réfident  de  Ruffie  ,  Miniftres  aduels  auprès 
de  la  Sublime  Porte  ,  en  foient  inftruits  ,  nous 

leur  avons  donné  connoiflànce  de  fes  intentions  s 

» 

dans  le  kns  quelles  font  exprimées  ci-deffus  , 
oon-feulement  par,  une  Déclaration  par  écrite 
qui  leur  a  été  remife  par  un  exprès ,  mais  même 
de  vive  voix.  En  attendant ,  le  Suprême  Chef  de 
TEmpire  Ottoman  ne.  doute  point  que  lefdits 
Minifti'es  ne  com^luniquçnt  à  leurs  Cours  refpec- 
tives  l'eftime  que  Sa  Hautefle  porte  à  la  Répu- 
blique §ç  rintérêt  qu'elle  prend  au  maintien  des 
libertés  de  la  Nation,  Elle  fouhaite  de  plus  que 
le  grand  Maréchal  de  la  Couronne  foit  informé 
du  contenu  de  cette  lettre ,  &  qu  il  en  fàfTe  part 
j^vpç  Magnats  d^  Pologne  ^  afin  (^uq  Tentremife 
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d^aucune  Puîflànce  n'influe  fur  Téleâion.  En  ces 
points  confident  les  vrais  defirs  &  le  zèle  de  Sa 
Hautede  fur  lefquels  f  avois  à  m'expliquer. 

[i^l  Man  J  F  JB  ST  s   du   Général -- Major 

Kommotow. 

Les  Déclarations  publiques  de  Sa  Majefté 
riînpératrice  de  Ruffie ,  ma  gracieufe  Souveraine, 
(ont  un  témoignage  inconteftable  du  cas  qu  elle 
&it  de  Tamitié  de  la  Pologne  &  de  fon  attention 
à  ne  pas  permettre  qu  on  porte  atteinte  à  fes 
Loix*  Elle  a  donné  des  marques  en  toute  occa- 
Con,  &  fur-tout  en  ce  qui  regarde  la  conferva- 
tîon  de  fes  droits ,  qu  elle  s*y  intérefle  avec  plus 
d*ardeur  qu'aucun  des  Membres  même  de  la 
République. 

C'eft  en  conféquence  de  fes  équitables  inten- 
tions que  je  reçus  ordre  de  retirer  mes  troupes 
de  toutes  les  places  où  les  Diétines  dévoient  fe 
tenir ,  ordre  auquel  je  me  fuis  conformé  avec 
tant  de  précifion  ,  que  la  Régence  de  Graudentz 
ayant  refufé  de  fe  charger  du  foin  des  magafins 
que  j'avois  dans  cette  Ville ,  je  n*y  laiflài  que  quel- 
ques foldats  pour  leur  fûrete.  Néanmoins  dans  un 
manifefte,  dreffé  à  Graudentz ,  &  daté  du  vingt- 
fept  Mars  de  cette  annéeCi764),  on  m'accufe,  moi 
&  mes  troupes  ,  d'avoir  été  la  caufe  de  la  rupture 
générale  de  la  Diète  qui  devoit  y  être  ouverte  j  de 
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forte  que  pour  me  juftifier  dé  cette  accufatîon, 
je  me  vois  obligé  d'expofef  aux  yeux  du  public 
les    véritables  circonftahces  de  TafFaire. 

Conformément  aux  ordres  que  j'avois  reçus  , 
je    fortis  de  Graùdentz  ,  accompagné  de  mes 
gens  5  &  fis  roder  ,  comme  1  exige  la  prudence 
de  tout  bon  Commandant ,  quelques  patrouilles 
dans  les  environs  de  Tendroit  où  je  me  trouvoîsf 
campé,  A  chaque  inftant  il  me  vint  des  avis  que 
des  troupes ,  tant  de  la  Couronne  que  de  quel- 
ques Magnats  ,étoient  en  marche  vers  Graùdentz, 
que  celles  de  la  République  avoient  à  leur  tête 
M.  Mogolinski ,  Starofte  de  Niefzowski ,  &  Ré-. 
gimentaire  de  la  Couronne  ;  qu'elles  étoient  com- 
pofées  du  Régiment  de  Sokocky  ,  de  ceux  de 
de  Goltz  &  de  Skorzewsky  ;  que  les  autres  trou- 
pes particulières  corffiftoient  en  deux  cents  Huf- 
fards  &  cent  feize  Dragons  du  Prince  de  Radziwil^ 
Vaivode  de  Wilna  ,  fans  les  Ulhans  du  Palatinat 
de  Sciowie ,  ci-devant  au  fervice  de  Saxe';  les 
Cofaques  de-Humanftyfna,  les  Dragons  de  Kol- 
tkowsfcy,  Vaivode  de  Culm  ;  les  Dragons  & 
Huflàrds  du  Vaivode  de  Mariembourg  ;  les  Ul- 
hans &  Fantaffins  de  Motowsky ,  Vaivode  de 
Pomérélie  ;  les  Ulhans  &  Huffards  de  Goltz  , 
Starofte  de  Tucholsky  ;  les  Ulhans  de  Czapsky, 
Starofte  de  Knefzinski  s  ceux  de  Predendomsky  , 
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Starofle  de  M4racho^&  lies  Huflàrds  des  Starofle^ 
Offiecky  &  JLoCdeizmAy* 

TeufTe  agi  di^ôement  contre  mon  devoir, 
fi   je  m'étois  comporté  félon  les   fouhaits  de^ 
Commandans  de  ces  troupes ,  qui  menaçoient  les 
miennes  ic  mes  magafins  que  j'avois  à  remplir^ 
Auflî  je  détachai  mon  Adjudent  Sul'tza  vers  le 
Vaivode  de  Mariembourg ,  qui  étoit  alors  à  Def- 
panaw ,  pour  lui  fignifîot  qiae  s'il   fe  portok  en 
avant  fur  Graudentz  ,  je  ferois  contraint  d'y  ren- 
trer ,  n'en  étant  forti  uuiqiaeiînent  que  pour  ne 
pas  gêner  les  delibératioDs  do  la  Diète-  On  ré- 
pondit à  cet  avis  fur  un  ton  auflS  vif  <jue  cathé-* 
gorique ,  que  chacun  étoit  en  droit  de  tenir  dei 
troupes  fur  pied  &  de  les  employer  à  telle  fin 
qu'il  jugeroît  à  propos.  Comme  la  première  par- 
tie de  cette  réponfe  n'avoit  ptaiot  de  rapport  à  1* 
queftion ,  &  que  l'autre  fe  rappôrtoit  aux  Loix  & 
aux  Conftitutions  de  la  République,  je  pris  le  parti 
de  marcher  à  Graudentz ,  d*autant  plus  que  les 
troupes  de  la  Cowroùne  s*en  approchoient  &  que 
foivaot  toute  apparence  elles  .fe  feroient  emparées 
de  mes  m^ga£iu^é 

'Dès  que  je  fus  de  retour  dans  la  Ville,  j^ dé-* 
péchai  au  Vaivode  de  -Cûlm ,  comme  Maréchal 
de  la  prochaine  Diète  générale ,  «un  exprès ,  char-» 
g^  de  îm  déclarer  que  fi  les  troupes  Polonoifes* 


^^ 
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confentoîent  à  s'éloigner  de  la  place  à  la  diftance 
de  deux  milles ,  je  Tévacuerois  de  nouveau  avec 
mes  gens  &  fuiyroîs  leur  exempte*  Maïs  au  iieti 
d'une  réponfc ,  on  m'envoya  des  députés  <pii  me 
firent  entendre  que  je  devoîs  quitter  la  Villes 
Pendant  ce  tems-là  ,  j'appris  les  menaces  de  M* 
Damsky ,  Caftellan  de  Bazesk  &  Potocky  ,  Vaî- 
vode  de  Kiowîe  ;  le  premier  affuroit  que  fî  on 
lui  confioit  le  commandement  des  troupes  de  la 
République ,  il  tailleroit  en  pièces  toute  ma  di^ 
vifion,  &  l'autre  nedefiroit  que  le  confentement 
du  Vaivode  de  Ruffie  pour  nous  déloger  de  la 
Ville  dans  Tefpace  d'une  feule  nuit.  Enfn  une 
troupe  de  gens  inconnus  fortit  promptement  du 
Château  ,  attaqua  mes  fentinelles  à  la  porte  & 
mes  gardes  dans  la  Ville  ,  Se  blefia  trois 
hommes  à  coups  de  iabre  &  de  piflolet,  Mcân- 
tenant  je  demande  au  public  impartial  fi  avec  h 
moindre  apparence  de  raifon  on  peut  m'imputer  la 
jTupture  de  la  Diète  générale  de  Graudentz  ,  &  fi 
Ton  ne  doit  p  as  plutôt  en  rejetter  la  caufe  fur  les 
Polonois  ,  eux-mêmes  ,  en  ce  que  n'ayant  pas 
voulu  fuivre  ce  que  les  Lauda  prelcrivent  effen- 
tiellement  aux  Nonces ,  ils  ont  mis  leurs  forces 
en  ufage ,  excité  dos  défordres ,  aâàilli  les  mai- 
fons ,  attaqué  &  bleffé  mes  gardes  ,  au  préjudice 
de  la  fureté  publique ,  du  droit  des  gens ,  &  en 
particulier  de  celui   du  commaindeaieat  dont  J9 
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fuis  tevétu»  Ceft  pourquoi  je  pfotefte ,  de  la  ma* 
mère  la  plus  folemnelle ,  contre  toutes  ces  vio- 
le nces  9  &  ifie  réferve  les  ùioyens  d'en  prétendre 
une  )ufte  fatisBiftion, ,  tant  à  Tégard  du  mauvais 
traitement  qu  ont  éprouvé  mes  troupes ,  que  pat 
rapport  à  Toutrage  fait  en  général  aux  armées  de 
Sa  Majefté ,  Tlmpératrice  de  toutes  les  Ruflies, 
ma  gracieufe  Souveraine^ 

[  I  ^  ]  DÉCtAAATlON  dt  VAmhaJfadmr  fr  èi 
Plénipotentiaire  de  Ruffie  ,  au  fujet  des  nou" 
velles  Troupes  Rujfes  qui  entroient  continuelU-^ 
ment  dans  la  Pologne.  Du  4  Mal  1764. 

Uapproche  d*un  corps  de  troupes  de  Tlmpé- 
ratrîce  de  toutes  les  Ruflîes  ne  peut  &  ne  doit 
donner  aucun  ombrage  à  Tilluflre  République , 
foît  du  côté  de  fa  liberté ,  ou  de  fa  tranquillité 
intérieure.  Le  nombre  de  ces  troupes  n'eft  point 
aflez  cotîfidérable,  pour  quelles  entreprennent 
rien  contre  les  droits  &  les  prérogatives  d'une 
nation  libre  &  puifTante ,  telle  que  la  Polonoife  5 
ce  qui  en  même  tems  eft  une  preuve  plus  que 
convaincante  de  la  pureté  des  intentions  de  Sa 
Majefté ,  Tlmpératrice  de  toutes  les  Ruflîes ,  qui 
ne  fe  propofe  d'autre  objet  que  le  maintien  de 
la  liberté ,  à  laquelle  tous  les  membres  qui  com- 
pofent  la  Nation ,  ont  un  droit  égal  &  incontef- 
table.  Le&  frontières  qui  féparent   les  États  de 

la 
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la  Ruflie  d*avec  ceux  de  la  Pologne ,  s*étendent 
au-de-là  de  deux  cent-milles  de  chemin*  Qu'yi 
a-t-H  donc  de  plu$  naturel  &  de  plus  important 
pour  la  Ruffie^  que  de  prêter  une  exaâe  atten-» 
tîon  à  tout  ce  qui  peUt  attaquer  la  liberté  8é 
troubler  la  tranquillité  de .  la  République^  Sa 
Majeflé  Impériale  auroit  fouhaité  de  s'épargnef 
la  démarche  qu  elle  a  faite  jufqu  a  préfent ,  m^ 
il  a  fallu  céder  aux  circonftatices ,  où^  ni  les  loix^ 
ni  la  raifon^  ni  l'amour  de  la  Patrie"&  la  Cdtîfî- 
dération  de  la  tranquillité  commune  ne  faifoient 
aucune  impreflion  fur  lés  efprits*  Les  troupes  dé 
la  République,  naturellement  dçftinées  à  garder  le^ 
frontières  du  Royaumç ,  ont  été  employées  dànd 
les  Diétines  ,  afin  de  gêner  les  (ûfFrages  libres 
d'une  NoblefTe  indépendante,  &  les  Tribunaux  de 
Capture  ne  fe  font  établis  qu'à  main  armée*  C^ 
qui  s'eft  pafle  à  Graudenti  eft  trop  récent  pbut 
être  enfévéli  dans  Toubli.  Les  ordres  donnés  aUX 
troupes  de  la  République  de  s'approcher  de  War- 
fovie  donnent  fujet  de  craindre  qu'on'  n'entre^ 
prenne  ce  que  l'on  a  déjà  vu  ci-devant*  • 

Sa  Majefté  Impériale  ,  notre  graciéUfe  Souve- 
raine ,  ne  fouhaité  que  le  maintien  de  la  tran^- 
quUlité  publique  &  ne  permettra  jamais  qu'en 
quelqu'cndroit  que  ce  foit ,  un  parti  opprima 
Tautre  par  une  fupériorité  de  forces ,  fur- tout  fi 
l'équité  ne  la  déterminoit  pomt  à  reprimer  1^ 

Jomh  Q 
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violences  &  les  voies  de  fait.  Ceft  pourquoi  5  noui 
fouffignés  Ambailàdeur  extraordinaire  &  Miniftre 
Plénipotentiaire  d«  Ruflîe,  déclarons  en  termes 
exprès,  au  nom  de  Sa  Majefté  Impériale,  notre 
gracieufe  Souveraine  ^  de  la  manière  la  plus  fo-* 
lemnelle ,  au  Primat  &  à  riUuftre  République,  que 
tes  troupes  Ruiles  n'apporteront  abfolument  au' 
cun  obflacle  aux  délibérations;  qu'elles  ne  fe 
mêleront  d'aucune  chofe  qui  concerne  la  Diète 
générale ,  &  qu'elles  n'agiront  en  aucune  façon , 
auili  long-tems  qu'ils  plaira  aux  membres  de  la 
République  de  s'abftenir  de  toute  violence  »  dont 
le  but  feroit  de  troubler  la  tranquillité  public^ue 
ou  la  sûreté  des  particuliers*  Signés  y  H.  C«  Comte 
de  Kjsïserling  5  Nicolas  ,  Prince  Repnik. 

1^16]  Manifeste  de  FÉviqM  de,  Cracovit  fut 
les  malheurs  defû  Patrie*  Du  10  Mai  1764* 

No0S  fouffignés.  Sénateurs  Eccléfia(Hques  & 
itfculters ,  afiemblés  pour  la  Diète  de  convocation' 
dans  lepréfent  interrègne,  verfons,devantfes  ades, 
des  larmes  amères  &  capables  d'exciter,  fur  la  fi- 
tuation  critique  dô  notre  Patrie ,  la  compaffion , 
tton-  feulement  de  toute  l'Europe ,  mais  encore 
de  toutes  les  Nations  de  l'Univers.  La  loi  na- 
turelle ,  rintelligence  &  les  lumières  que  le 
droit  des  Nations  nous  ont  fournies ,  nous  ap- 
pr^nent  que  dans  4es  dangers  de  la  R^bUque^ 


\^BES  RéVÔÎLÙTîÔNS   t>«  foLbêifÈi  SL^.^ 

tout  bon  Patriote  ddt  chercW  à  la  foulagci?  ik 
fidre  5  pour  la  fauver ,  tout  ce  que  Dieu ,  la  conf- 
tience  &  les  loix  lui  prefcrivent  de  plus  conve* 
bablet.  Nous  étions  convaincus  qu'en  denfôuranf 
dan^  un  état  de  neutralité  èc  en  ne  nous  attâ-^ 
chant  à  aucun  parti ,  nous  pouvions  employer' 
Utilement  nos  foins  pour  réunir  les  efprits  dîvî* 
fés  ,  éteindre  les  animofités  ^  qui  augmentent  dé 
plu^  en  plus  ^  &  arrêter  les  coups  qu*oh  poUr^ 
toit  porter  contre  Ici  loix  fondamentales  du 
pays»  Eu  effet ,  Dieu  ^  qui  voit  tout  ^  ^  été  té^ 
tnoin  dest  déiiiarclies  &  des  efforts  que  nous  aVohi^ 
Êûts  pendant  quelques  femaines  avant  la  Diète ,  6i 
qui  n*avoient  pour  but  que  le  falut  de  notre  Pa- 
trieé  Le  Public  ^  qui  eft  informé  de  tout ,  ne  les  â 
pzs  ignorés*  Cependant  nos  foms  ^  malgré  un  fi 
feint  motif,  n  ont  produit  aucun  effet*  Unexem-* 
pu  inouï  ^  depuis  que  la  République  exifte  ^  fi 
kffligé  nos  yeux  &  nous  à  percé  le  cctuu  Nous 
avons  vu ,  dans  un  tems  fixé  pour  les  délibératîofti 
lie  ia  Diète ,  non^feulement  les  environs  ^  thaii 
encore  les  Fauxbourgs  &  les  rues  de  la  Ville  de 
^arfovîe  ^  les  portes  mêmefi  du  Sanéhiaîre  deâ 
Confèils  5  entourées  de  troupes  étrangères  ^  at- 
tnéps  en  guerre  &  prêtes  à  combattre*  Nous  avons 
Vn  invefUr  &  inonder  de  troupes  particulière^ 
lWérletir&  rextérieut  du  Château.  La  Chambré 
des  Nonces  &  le  Sénat ,  lieu  £icré  que  nos  maêk 
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très  &  nos  Loix  ont  rendu  fi  célèbre  5  font  avilis 
aâuellement  par  l'indécence  &  l'audace  de  ceux 
qui  les  ont  violés  9  en  y  paroiffant  deux  fois  lo^ 
fabre  à  la  main  contre  des  Nonces  légitimement 
élus ,  qui  foutenoient  nos  Loix  &  nos  libertés* 
Il  ne  nous  eft  donc  plus  permis  dcf  regarder  de 
tels  excès  avec  cette  indifférence  que  nous  n'a- 
vons fait  paroître  que  jufqu  au  moment  où  les 
^4naximes  fondamentales  du  pays  ont  été  renver* 
fées.  Ces  excès  font  l'objet  de  nos  plaintes  devant 
l'Univers  &  devant  les  Nations  qui  font  cas  de 
la  liberté,  &  nous  faifons  le  préfent  manifefte  pour 
adhérer  à  celui  qui  a  été  (dk  depuis  peu  par  un 
grand  nombre  de  Nonces.  Nous  fentons  qu  elle 
eft  la  foibleife  de  nos  efforts  ,   fi  Dieu  ne  nous 
donne  fon  afliftance  ;  mais  la  Providence  de  ce 
Souverain  Maître  du  monde ,  fi  connue  &  fi  fou- 
vent  manifeftée  dans  l'Univers ,  nous  eft  un  fur 
garant  de  la  juftice  qu'il  rend  tôt  ou  tard  à  qui 
elle  appartient  ;  c'eft  en  lui  que  nous  mettons 
toute  notre  confiance  ;  il  nous  ordonne  d'aimer 
notre  Patrie ,  d'en  défendre  la  liberté  &  lei  droits 
que  nous  tenons  de  fes  bienfaits.  C'eft  de  fa  juf- 
tice &  de  fa  toute- puiflànce  ,  que  nous  devons 
attendre  les  fecours  néceflàires  à  ceux  ,  qui ,  vrais 
«nfans  de  la  Patrie  ,  font  prêts  à  facrifier  leurs 
biens  &  leurs  vies  pour  l'intégrité  &  les  libertés 
de  la  République,  Nous  nous  jreferyons  ici  le 
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diroît  Rajouter  &  de  retrancher  au  préfent  ma- 
nlfefte ,  que  nous  fîgnons  de  notre  propre  main. 
Signés,  Cajetan  Soffyk  ,  Évêque  de  Cracovie, 
Prince  de  Sévérie  ;  Jofeph  Salusky  ,  Évcque  de 
•Kîoi^ie ,  ami  des  Perfonnes,  ennemi  de  leur  façon 
d'agir  ;  Adam  Kralinsky ,  É  veque  de  Kamînieck  ; 
.Thomas  Soltyfc ,  Palatin  de  VEncjQZ  î  Mathieu 
Soltyk  y  Caftellan  de  Cracovxe. 


£  17  ]  Discours  du  Prince  Primat  \  prononcé  à 
la  Diite  ginérah  dt  Convocation^ 

La  fageffe  éternelle  s*efl:  mahîfeftée  en  tout 
tems  d'une  manière  étonnante  envers  notre  Ré^ 
publique  dans  les  circonftances  qui  ont  rapport 
à  fon  gouvernement.  Ce  Royaume  fans  Monar- 
que, ce  Trône  fans  Chef  &  fans  Régens  font  un 
effet  de  la  volonté  du  Très-Haut.  Nous  voyons 
&  reflèntons  combien  la  fciflîon ,  qui  régne  parmi 
nous ,  rend  facbeufe  &  critique  la  fituation  a<5hielte 
de  notre  Patrie ,  &  à  quel  point  elle  augmente  la 
perte  déplorable  que  nous  avons  faite  en  la  per- 
fonne  de  notre  Seigneur  &  Maître ,  dont  le  décès 
afflige  nos  cœurs.  Cependant  nous  n*avons  pas 
lieu  de  nous  étonner  que  le  préfent  interrégne 
foit  accompagné  d*un  pareil  défordre ,  mais  nous 
devons  ,  quand  même  nous  nous  croirions  en- 
core plus  en  fureté ,  concilier  nos  fentimens  & 
nos  délibérations. 
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CçttQ  mcmQ  fageffe  éternelle  nous  procurç  deux 
puUHui^  appuis  dans  radminiftratîon  des  afi&îrei 
du  l^Qyaume  ;  je  veux  dire  fies  deux  çlailès  d'^ 
tat  les  pl,us  (Hftinguées  de  la  République  »  en  cq 
qu'elles  {ç  foiit  unies  par  un  lien  folide  Sç  iiidi& 
foluble,  Le  Sénat ,  &  toute  la  Patrie  défelée  ^ 
dçfirçi^t,  qu'en  leur  nom ,  f  adrellè  à  la  Nobleâ^ 
lçur9  vœux  de  profpérité  ,  tant  à  caufe  de  Is^ 
conformité  dç  fentimens ,  que  par  rapport  w  boQ 
thoi^  d\in  digne  Maréchal ,  fî  fouhaité  des  deiâç 
Rations*  Quoique  dans  la  conjpnâure  préfentç 
lç$  délibérations  publiques  fur  les  affaires  dç  ^é-^ 
fa(  paroiilent  nç  pouvoir  être  qu'embrouillées  fit 
épinçH^Ies  ^  néanmoins  nous  avons  ;»  4  tous  égards^ 
fujet  dç  i^oi^f  promettra  qi^e  tout  étant  fagç^ 
jQçrit  dirigé),  conformément  à  notre  attente ,  nous 
parviendrons  4  xiotre  but ,  qui  eft  le  maintien  d^ 
Q0$  droits  9  la  confirmation  de  nos  liberté:;  ,  }q 
fçpos  intérieur  ^  la  tranquillité  &  la  fureté  au 
dehors.  £n  inon  particulier ,  jç  fouhaité  à  M,  Iq 
Maréchal ,  tout  le  bonheur  pofflble  >  ainfi  qu*^ 
fes  confrerçs  d*çntrç  le  grand  j^ombç^  des  Memr. 
l)f  çs  re{pe(^ables  des  Collèges,  Jç  nç  dqutç  nulle» 
jnçnt  que  l'élite  de  ces  perfonnages  ne  contribue-, 
par  fçs  foins ,  h  conferver  dans  leur  inté^tç  1^9 
prçrQgatiyçs  &  libertés  Pojonoifes^ 

Il  ^IJ  vrai ,  Meffieurs  ,  nous  nous  trouvons  d^ 
Wi4i  dç  Çhef^  dç  '^qi  ^  de  Maître  ;»  mais  Iç  TPUtp 
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Puiflànt  eft  avec  nou$.  Cet  Êtxe  Suprême  nous 
conduit  &  nous  gouverne  d'une  manière  furpre- 
nante.  Noqs  refpirons  fous  fajjroteâtîon  ^  ^  auflï 
longtems  que  nous  aurons  ce  bonheur  ,  ne  crai- 
gnons pas  de  perdre  notre  liberté  ^  notre  indé- 
pendance. Ce  Dieu  miféricordieux  ^  qui  a  porté 
les  deux  principaux  Etats  de  la  République  à  n'ê- 
tre que  d'un  même  fendment  dans  une  intime 
union  ^  veUIera  à  la  confervation  de  nos  droits. 
Elevons  nos  yeux  &  nos  cœurs  vers  le  ciel  qui 
nous  eft  fi  propice ,  &  j'ofe  vous  aflurer  que  Tef- 
prit  de  vérité ,  de  confeil  &  de  paix  nous  guidei^ 
dans  la  confufion  des  circonftances.  préfente^» 
iVous  voyez ,  Meilleurs ,  vous  reconnoîflez  vojis- 
même  que  la  Patrie  ,  non-fèulement  eft  fur  Je 
bord  du  précipice  ^  mais  encore  qu'elle  eil  prête 
à  périr  wcc  tous  fes  droits  ,  fcs  privUége;^  ^ 
prérogatives. 

Confidérons  un  moment  les  troubles  domefr 
tiques  qui  déchirent  leRoyaume.  Toutes  nos  déli- 
bérations ne  tendent  à  aucune  fin,  les  Diètes  n'ont 
aucune  îfliie.En  un  mot  on  peut  dire  qu'il  fe  trouve 
parmi  nous  peu  de  gens  qui  puîflènt  aflurer  avoir 
vu  uneDiète  jgénérale  à  laquelle  ait  préfidé  la  Ifcer* 
té  des  fuflfrages ,  à  Fexceptionde  l'AflèmMée  te* 
nuei:Grodno  en  17:25,  encore  les  opinions  d*une 
partie  des  Etats  y  forent-elles  renverfées  par  ^ 
violence  de  l'autre.  Nous  nous  eftlmons&f)r4« 

.Q4 


\ 


S^8    Pièces   Justificatives 


«■■ 


tendons  être  une  Nation  libre  &  indépendante , 
cependant  nou$  fommes  fous  le  joug  de  refcla** 
V^Ç  &expofés  à  la  foreur  des  armes.  Nous  éprou-» 
VQns  tous  les  malheurs  de  cette  fervitude  &  néan^ 
moins  nous  Savons  pas  aflèz  de  forces  pour  nous 
çonfeiller  nous-mêmes ,  ni  allez  de  courage  pour 
remédier  à  notre  fort ,  tandis  qu'en  aveugles  nous 
^giflons  contre  notre  propre  volonté  &  précipi- 
tons notre  ruine.  Redevables  de  nos  maux  à  notre 
conduite  ,  nous  languiffons  fous  le  frein  de  la 
crainte  j  nous  qui  n'avons  riçn  fur  quoi  nous  puif-^ 
fions  compter ,  pî  confeil ,  ni  augmentation  de 
forces  ,  ni  fortereflës ,  que  d'entièrement  négli- 
gées ,  ni  de  garnifpns ,  que  foîbles  &  dépourvues 
de  munitions  de  guerre  ,  ni  frontières  à  Tabri 
d'infulte^  ni  armée  pour  notre  défenfe»  Difons 
î§  hardiment  ^  çç  ^.oyaume  çft  femblale  à  une 
jnaîfon  ouverte  ,  à  une  habitation  délabrée  par 
J§S  vçnts ,  à  un  édif^cç  fans  poflçflèur  &  prêt  à 
^'écrouler  fur  fes  fondemens  ébranlés  ,  Ç  la 
jPrQYjdçnce  n^  daignoît  le  foutenir»  Encore  un 
coup,  examinons  de  plus  près  ces  défordrès ^  qui 
ftirpafleut  Timaglnation, 

fiÇS  Loix  dégénérées  en  înaftîvité,  &  1^ 
plupart  ftvilies  ;  le?  Tribiioaux  contre  les  a^- 
tçi)(^ts  ^  abolis  if  le  parjure  toléré  au  rifque  do 
fe  pertQ  d«9  ame?  §ç  d«  b  vjim  de  k  P^i- 
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trie  5    la  liberté   opprimée  par   la   Force  ,  & 
par   une   volonté   arbitraire  ;'  le  Trélbr  Royal 
détérioré  par  Tintroduâion  des  monnoies  étran- 
gères  de  mauvais  aloi  ;  les  Villes  des  Provin- 
ces, principaux  ornements  du  Royaume  ^  dé-» 
peuplées   &  fruftrées  des   avantages   du    com- 
jnerce,  qui  fe  fait  par  les  Juifs*  £nfin  il  faut  que 
nous    cherchions    des  Villes   dans    les  Villes 
mêmes ,  dont  tant  de  rues ,  tant  de  champs ,  tant 
4e  marchés  publics  font  dévaftés  &  deferts.  Ces 
étranges  métamorphofes  viennent  de  ce  que  de-^ 
puis  undemi-fiéde ,  il  ne  s'eft  tenu  aucune  AlTem^ 
blée ,  ou  Diète ,  &  pourquoi  ?  Parce  qu  ignorant 
le  Chriflianifme  &  les  principes  de  Tamour  fra-^ 
ternel ,  nous  vivons  fans  union ,  fans  confiance  8c 
fans  droiture  de  cceun  De-là  les  querelles ,  les 
diilènfliohs ,  les  défiances  ,  les  fuprifes,  les  guerres 
&  les  hoflilltés  inouïes ,  que  nourriflent  dans  les 
cfprits  les  idées  contraires  dont  ils  font  prévenus, 
^antôt  amis ,  tantôt  ennemis  ^  le  plus  puiflànt 
entraîne  la  multitude  ^  &  telle  eft  la  nature  de 
notre  liberté  qu'il  en  réfulte  une  méfîntelligence 
entre  les  particuliers  ^  des  familles  entières  ;  de 
ibrte  qu'il  ne  refte  plus  que  l'ombre  de  lafratei^ 
nité ,  qui  nous  met  de  niveau  félon  les  rangs.  Cha- 
cun veut  commander ,  chacun  afpire  aux  Staro{^ 
cie^ic  à  la  jôuiilànce  des  grâces  affignées  au  mé- 
9Xt  ^  mais  perfonne  ^  ou  du  moins  rarement  uu 
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féal  j  Dç  s*efflpreilê  à  s*en  rendre  digne.  De*là 
vieoc  9  que  nos  Afièmblées  générales  font  rares 
&  ififhiâueuiès  &  que  les  Diètes  dégénérend 
en  efpbaints  ,  en  clameurs  &  en  fuffrages  in- 
détermioés.  Autre -fois  nos  dignes  ancêtres 
avoient  pour  maxime  de  choifir  des  Églifes  pour 
les  lieux  de  leurs  délibérations  »  afin  qu'a** 
nimés  d'un  zèle  religieux  par  la  fainteté  des 
Temples  confacrés  à  la  Divinité  ^  ils  puflènt  pair 
'  venir  plus  (urement  à  aûlirer  leurs  libertés ,  leurs 
Loix  &  leurs  Statuts»  Maintenant  »  au  contraire  » 
la  plupart  des  Églifes  ne  fervent  que  de  boa* 
çkexies  où  Ton  s'égorge  impimément  Comment 
donc  prétendre  que  Dieu  »  infiniment  jufte  »  ré- 
pande fur  nous  fes  béifédiâions»  Un  auifi  per«- 
aicieux  exemple  fe  pratique  aujourd'hui  dans  les 
Palatioats  ^  (ans  en  excepter  la  Diète  de  convo* 
cadoQ  9  qui ,  cependant  eft  par  eUe-même  la  feule 
9c  la  plus  générale  des  Allèmblées  de  la  Repu* 
l^lique  9  &  qui  »  depuis  ti^pnte-huît  ans,  s'eft  tenue 
en  vain  »  fans. autre  â*uît  que  d'avoir  excité  la 
tîfiîe  des  Nations  étrangères.  Tout  ce  que  la  méi# 
chaxiceté  eft  capable  de  fuggérer  fiit  mis  en  ufage 
pour  s'oppo&r  aux  délibérations  ^  jufqu'à  ce 
qu'enfin  rorguetl ,  l'envie  &  Tavdrice  rompiilent 
les  conférences. 

Nous  croyons  fans  doute  troi^ler  par-ià  la 
^  £tice  cefiftance  à  fou  Cfaof  ou  déconcerter 


\ 


J5ES  Révoï-utions  de  Pologne.  2$! 

4es  mefures  des  mal-întçntîonnçs  ;  maïs  en  mcme- 
tems  nous  nous  déclarons  çnnemis  de  la  Patrie, 
&  déchirons  fes  entrailles.  Pendant  que  d*uri 
côté  nous  travaillons  à  détourner  les  réfolutions 
de  la  Diète  générale  ,  nous  nous  oppofons  dd 
l'autre  aux  arrangemens  des  deux  NatxoMs ,  nouç 
empêchons  raccompliflèment  des  Loîx,  nous  ren-* 
dons  incertaine  la  fureté  &  la  libre  polïèflîon  de 
nos  biens ,  nous  luttons  en  un  mot  contre  la  prof* 
périté commune ,  &  en  général* contre  toutes  les 
bonnes  difpofîtiQns  ,  qui  tendent  à  Tafiermir, 
Concevons  par  tous  ces  procédés  à  quel  point  nous 
chargeons  nos  confciences  ;  combien  il  eft  diâîciÎQ 
de  réparer  ce  que  nous  détruifons  &  quel  châ- 
timent nous  attirons  fur  nos  têtes  ,  de  la  part 
d'un  Dieu  vengeur.  Concevons ,  dis-je,le  compté 
que  nous  avons  à  lui  rendre  de  donner  lieu  à  nos 
provinces  frontières  de  paflèr  fous  le  joug. 

Quelles  idées  ne  doivent  pas  fe  former  de  nos 
défordres ,  les  Etats  volfins  ?  Les  uns  fe  réjouif 
fent  de  la  flatteuiè  efpérance  de  fufciter  parmi 
nous  des  dîvifions  qui  leur  facilitent  rufurpation 
du  Royaume; d'autres,  témoins  de  nos  défordres , 
non  contens  de  nous  avoir  déjà  épuifés  de  fubf- 
tance  ^  continuent  de  nous  arracher  des  mains 
notre  or  &  notre  argent ,  comme  C  nous  étions 
leurs  vaflaux  &  leurs  tributaires,  &  ce  quieïl.  to- 
CPrç  plus  étrange  y  les  Juifs  &  finîmes  ufurîçî:^ 
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doivent  être  les  inftrumens  de  ces  extorCons, 
D'autres  encore  fe  prévalent  de  nos  foiblefles ,  en 
nous  enlevant  des  hommes ,  des  chevaux'^  toutes 
fortes  de  provifions  de  guerre  &   de  bouche , 
pour  tel  prix  qu  ils  jugent  à  propos.  Rappellpns- 
nous  le  fouvenir  des  traitemens  qui  nous  ont  ap- 
pris à  les  connoître,  lorfque  pendant  fix  ans  qu'ils 
forent  en  guerre ,  non-feulement  ils  emportèrent 
de  nous  &  de  nos  pauvres  habîtans ,  plufîeurs  mil- 
lions, mais  emmenèrent,  aude-là  des  confins  du 
Royaume ,  beaucoup  de  fujets ,  qu  ils  engagèrent 
à  embraflèr  une  Religion  contraire  à  leurs  lu- 
mières. Toute  l'Europe  a  compafïîonde  notre  fort 
en  ce  que  nous  n'avons  fçu  prendre  confeil  que 
de  nous-mêmes.Lerépéterai-je,Meflîeurs,  notre 
République  fe  trouve  aduellement  dans  un  état 
où  elle  ne  fut  jamais.  Notre  feule  confiance  eft 
en  Dieu ,  il  ne  permettm  pas  que  nous  fuccom- 
bions  auffi  longtems  ;  qu'unanimes  en  avis  ,  unis 
par  la  concorde  &  l'amour  fraternel ,  nous  fui- 
vrons  l'efprit  de  droiture  &  de  jufUce  contre  les 
efibrts  oppofés.  Car  telles  font  les  paroles  de 
'l'efprit  Divîa  ,  que  le  bonheur  eft  où  régne  le 
confeil  &  que  fans  lui  aucune  'Nation  ne  peut 
fubfifter. 

La  préfente  Diète  eft  une  Aflèmblée ,  dans 
laquelle  on  doit  réformer  les  abus  commis  juf- 
qu'ici  envers  les  Loix  /remédier  aux  atteintes 
portées  à  la  liberté  publique',  &  corriger  les  œ- 
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ces  qui  fe  font  multipliés  chez  les  États  des  deux 
Nations»  Le  Tout-Puiflànt  nous  a  fixé  le  tems  pré- 
fent  pour  que  nous  rentrions  en  nous-mêâies  ; 
que  nous  confultions  notre  intérêt  ;  que  nous  for- 
tions  de  l'état  d*aflbupiflèment  où  nous  fommes; 
que  nous  fongions  aux  moyens  juftes  &  raSbn- 
nables  de  foulager  la  Patrie  ,  en  mettant  à  cou- 
vert de  tout  danger, notre  pays  &  fes  habitans^nos 
facultés  &nos  biens  ^  nos  familles  &  nos  patri-^ 
moines* 

Ayons  foîn  d*aflurei:  d^abord  Tintérieuf  de  la^ 
Patrie*  Cette  fureté  exige  une  uniformité  d*ef- 
prits ,  une  parfaite  union  &  une  confiance  fans 
réferve  ;  elle,  eft  fondée  fur  le  droit  &  la  jufticej' 
elle  a  poui*  bafe  ces  deux  fou  tiens  du  gouverne- 
ment ,  &  elle  veut  indifpenfablement  des  peines 
auflî  févères  pour  le  crime ,  que  de  dignes  récom- 
penfes  pour  la  vertu }  c'eft  ainfi  qij'agillènt  les 
peuples  les  plus  grofliers ,  qui  n  ont  que  la  natwe 
pour  inftind  &  pour   règle  de  conduite.  Avetf 
combien  plus  de  raifon  ne  fommes-nous  pas  obli- 
gés ,  nous  Chrétiens  ,   de   régler  nos  démar  * 
ches  fur  le  fens  du  droit  &  de  la  juftice ,  dont 
nous  avons  juré  Tobfervarion ,  comme  principes 
de   la    furet^  intérieure  d'un,  pays  ?   Cette  fu- 
reté a  encorfe  befoin  d'être  étayée  de  l'apiitié 
&  de  l'alliance  de  nos  plus  proches  voifins  y  mais 
avant  tout  ^  il  lui  faut  des  forces  fuffifantes ,  qui 
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lui  appattiennent  en  propre  &  dont  le  paitagd 
foit  dans  une  exaâe  proportion.  Aucune  de  ce^ 
deux  j^ofes  ne  fauroit  prpmettre  de  fuccès ,  à 
moins  d*un  établiilement  convenable  de  finances^ 
de  payement  régulier  &  de  (bide  des  troupes^ 
Non  9  il  n'efl:  pas  poflible  qu'il  puilife  y  avoir  de 
iblde  fans  avances ,  des  avances  fans  adminiflration  ^ 
du  Tréfor  f  de  Tréfor  fans  ai'gent  &  àQ%  revenuSé 
Les  revenus  même  ne  ferviront  de  rien  ^  aui& 
longtems  que  d'utiles  arrangemens  n'auront  pas 
pourvu  au  commerce ,  aux  douane^ ,  \  l'éço^ 
nomie  dans  les  Villes  comme  dans  le  p}at  pays  ^ 
Se  qu  une  Intendance  bien  entendue  n'en  pré^ 
vienne  les  abus* 

L'ancienne  concorde  Polonoiiê  ^  IWour  qui 
doit  régner  entre  les  Chrétiens  &  la  réunion  des  ef- 
prits  font  capables  de  fuppléer  à  tout  ce  qui  noud 
manque.  Noiis  fommes  tous  également  enfans  de 
k  Patrie ,  nous  appartenons  tous  à  un  Corps  d'Etat 
<5fui  eft  la  République*  Soyons  donc  d*un  mêmd 
fcntiment ,  ne  faifons  qu'un  cœur  &  une  ame  & 
contribuons  chaciin  à  relevei*  les  débris  du  naufra- 
ge de  notre  Gouvernement»  La  maxime  de  Pla- 
ton ^  que  nos  ancêtres  ont  toujours  eue  préfente  à 
la  mémoire  5'ne  nous  eft  pas  inconnue,  ^j  Les  For- 
35  tereffes  &  les  Châteaux,  difoît  ce  Légidateuf , 
>3  ne  réfiftent  pas  iî  longtems  aux  infultes  du  de^ 
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^  hors  que  les  habitâûs  ^  unis  de  coeur ,  pour  la 
^•défenfe  de  leur  pays* 

Une  femblable  union  d^idées  5  de  cœuri 
&  de  volontés  ,  nous  procurera  la  cortferva- 
tion  de  nos  droits  &  de  nos  libertés  ;  mais 
Téquité  demande  d*abord  que  Ton  foit  fecondé 
par  un  puiflant  appui ,  qui  fafïè  refpeder  les 
Loix  ,  établiilè  Tordre  &  le  concert  parmi  les 
Tribunaux  de  Juftice ,  les  mette  à  couvert  dç 
violence  &  de  révolte  ,  autrement  rien  n^eft  plus 
certain  que  la  main  de  Dieu  s'appefanrîra  fus 

ftOUS. 

Maintenant  que  notre  liberté  ,  dénuée  de  fteîn 
&  de  guide ,  erre  à  Tavanture  entre  les  caprices 
&  lés  défordres  ,  il  femble  qu'elle  auroit  befoîa 
\  d'entraves  ,  pour  empêcher  qu'elle  ne  retombe 
éans  (es^  premiers  écarts  ,  ne  courre  à  fa  ruine  &: 
ne  fe  précipite  dans  la  fervitude.  Une  liberté  de 
cette  nature  n'eft  véritablement  que  pure  licence. 
D'ailleurs ,  comme  elle  affede  lé  pîus  lenfiblc-» 
ment  les  Affemblées  &  les  Délibérations  publi- 
ques ,  il  feroit  auffi  néceflaire  qu'on  la  fournît  à 
un  règlement  ^  qu'on  la  ramenât  fous  la  difci- 
pline  des  Loix ,  &  que  pour  leur  fureté ,  on  la 
renfermât  dans  des  bornes  convenables,  La  Diète 
générale  eô  le  lieu  propre  où  doit  être  réprimée 
cette  Ubeité  ç&çnéç  ^  en  iu^nj: ,  qui  p rép^iç 
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notre  perte ,  nous  afflige  ^  nous  opprime  5  ler^ 
verfe  nos  Statuts  ,  bleife  la  Juflice  &  nuit  à  lai 
fureté  publique* 

Le  tems  préfent  eft  le  plus  favorable  pour  «"op- 
pofer  à  des  entreprifes ,  qui  »  bien  loin  d'être  conH 
patibles  avec  la  liberté  ^  ne  foht  que  des  effets  du 
caprice*  Il  faut  5  dls-je ,  profiter  de  ce  tems  ^  fi 
Ton  veut  que  les  Loix  fubiiflent  eil  entier ,  & 
dans  toute  leur  vigueur  ;  C  Ton  defîre  que  Té- 
minente  <lignité  du  Royaume  (bit  refpedée ,  & 
qvie  le  bien  général  ,  ainfi  que  la  prolpérité 
de  chacun  de  nous  en  particulier ,  fubfiftent  à 
l'avenir.  N'eft-ce  pas  des^  réfultats  de  la  Diète 
que  dépendent  l'exécution  &  la  fiabilité  de  ces 
fortes  d'arrângemens  ,  de  même  que  les  me- 
fures  ,  capables  de  prévenir  les  troubles  qui 
entraînent  après  eux  les  malheurs  du  pays  &  de 
fes  habitans? 

Nous  comptons  qu*en.foîxante-quatre  ans,  il 
ne  s'eft  tenu  qu'une  feule  Diète  générale  dans  les 
formes  &  avec  un  fuccès  convenable.  La  mau- 
yaife  iflîie  des|atitres  efl  attribuée  aux  événemens* 
Mais  afin  qu'au  défaut  de  bon  confeil ,  nous  évi-^ 
tions  notre  perte ,  fongeons  à  un  moyen  de  don- 
ner de  la  fermeté  à  nos  délibérations.  Nous  ne 
manquons  pas  de  bons  &  de .  falutaîres  projets  ; 
il  n'efl  quefUon  que  d*en  prendre  le  goût.  Créons 
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du  moins  une  Cour  de  Juftîce  permanente ,  dont 
tes  juges  &  les  AlTefïèurs  ,  pris  d*entre  les  Mem- 
bres des  deux ,  États  de  la  République  ^  foîent 
autoHfés  à  combattre  &à  punir  les  înjuftices.  Je 
croîs  cependant  qu'une  commiffion ,  que  Ton  éta-» 
bliroit  dans  cette  vue  ^  pourvoit  apprêter  le  pto- 
jet  relatif  à  la  prochaine  Diète  de  couronnementà 
Les  traités  d^amîtié  avec  les  Puiflances  voifîne^ 
font  indifpenfableiâeht  iléceiîàires  ,  afin  que  lor(* 
qu'il  naît  des  cônteftations  au  fujet  dies  limites^ 
bu  lorfqu*ii  s'agît  des  prétentions  à  former  3 
ces  fortes  d*âfFairès  pùifTent  ctfe  plus  facile-^ 
hient  terminées  pat  les  voies  de  la  négociation» 
jufqu  ici  les  titres  dont  la  République  doit  qua** 
lifiet  les  Cours  de  Berlîii  ,  &  de  Peterfbourg* 
ont  rencoiitré  beaucoup  de  difficultés  ,  pair  rap* 
port  aux  reverfales  exigés  &  fur  lefquels  on  n'a 
pu  s'entendre  de  part  &  d'autre*  Néanmoihs  cei 
difficultés  ont  déjà  été  levées  eh  partie  par  le« 
AmbafTadeurs  de  la  République  ,  envoyés  en  der-^ 
hier  lieu  à  ces  deux  Cours ,  &  ce  qui  refte  encore 
a  régler  eft  fournis  aux  foins  de  leurs  Miniftres 
iPlénîpoterttiaires  auprès  des  États  du  Royaume. 
Tlien  n'empêche  qu'aujourd'hui  on  ne  renoue  les 
conférences  fur  cesi  objets  dans  la  préfente  Diète 
&  qu'on  ne  s*arrange  avec  la  Ruffie ,  toilchant  lea^ 
liriiites  des  deux  Couronnei  ;  On  pouroit  égale- 
Tome /.  R 
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ment  s'accommoder  fur  le  même  fujet  avec  la 
Cour  de  Berlin  ,  en  nommant  des  Commiflàires  , 
aînfi  qu'il  a  déjà  e'te'  propofé  ;  &  cela  d'autant 
plus  facilement  que  les  Ambaffadeurs  de  Ruffie 
&  de  PrufTe  font ,  dit-on ,  munis  d'un  plein  pou- 
voir pour  cet  effet. 

La  Capltation ,  trop  onéreufe ,  eft  bien  moins 
une  taxe  impofée  fur  des  Chre'tiens  ,  qu'un  tribut 
levé  fur  des  Turcs.  J'eftime  qu'il  feroit  à  propos 
de   l'abolir  &  qu'en  place  on  établît  ,  fuivant 
la  propofition ,  qui  en  a  été  faite ,  un  impôt  fur 
la  confommaùoa  des  vivres  ,  plus  fupportable , 
plus  raifonnable  &  d'un  rapport  fuffifant ,  tant 
pour  fubveniraux  dépenfes  publiques ,  que  pour 
maintenir  l'État  dans  fa  PuifTance.  Les  affaires 
que  je  juge  encore  être  les  plus  importantes  & 
que  la  Diète  doit  prendre    eu  confidéraûon, 
comme  étant  celles  qui  conftituent  le  bien-être 
de  la  République  ,  font ,  l'adminiftration  du  Tré- 
for  8f  le  payement  des  fommes  que  les  héritiers 
du  précédent  Tréforier  ont  encore  entre  les  maiasî 
J'établiffement  d'une  commiifion ,  qui ,  à  l'exem- 
ple des  Cours  étrangères .  non-feulement  s'inté- 
reffe  à  étendre  ,  protéger  &  affermir  le  com- 
merce ,  mais  éclaire  de  près  les  démarches  des 
lùifis ,  s  informe  des  richelTes  de  cette  Nation,  & 
fâche  quel  en  eft  le  nombre  dans  le  pays  \  autant 
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de  fources ,  où.  Ton  puîfera  des  tumigres  poUi: 
i:égler>  au  plus  grand  avantage  de  la  Répuhti-f 
que  5  les  revenus  fur  les  facultés  \  enfin  la  dlrec-** 
tion  des  Hôtels  des  Monncues ,  qu'il  eft  à  propos 
de  rouvrir  £c  d'affermer  à  une  fociété  des  gçaJ 
les  plus  opulens  des  deux  Nations  ^  en  imitant 
cô  qui  fe  pi^atique  à  cet  égard  dans  \q&  États  le^ 
mieux  policés»  Outre  ces  affaires  ^  il  s'en  pré-* 
fente  encore  d  autres  ^  dont  la  connoif^ànce  St 
Tarraiàgemexit  appartiennent  à  la  Dièt€i  ;  elleà  f e^ 
gatdent  leii  Affemblées  qtii  ont  rapport  ati  chobt 
d*Un  Roi  ^  qiie  le  Ciel  a  réfolù  3  dans  fes  décrets^ 
de  ridiU  donrief  pour  Chef  &  Maître  ^  telles  quçf 
tes  Diètes  de  relation  &  celles  d'éleâion  ^  qui 
doivent  fuivre  la  Diète  générale  aâuelk  ;  les 
Unes  dont  il  &ut  fixer  les  tenues  ;  les  autres  ^  dont 
il  efl  néceftàife  de  déteirmiriéf  le  tems  &  le  lieu* 
Quand  aux  points  de  la  capitulation  Royale  ^  je 
fenfe  qu'il  feroît  liéceffaire  que  l'on  nonîmâti  d'en- 
ti?e  le  Corps  du  Sénat  &  celui  de  la  Nobleflè^ 
des  perfoiines  d*un  mérite  diflingué ,  qui  en  dref- 
fàfïènt  îe  projet  &  le  tinlTent  prêt  pour,  la  pro* 
chaîne  Diète  d'éledion  ;  mais  avant  qu*iis  ntf 
ibîent  propofés  >  il  y  aura  encore  d'autres  ma^ 
ticres  à  finir* 

Nous  avons  ^  Meilleurs,  bieii  des  chofes  qui 
ficus  nianquent  &  aux(^eiies  ttoxsÉ  devons  fii^ 
pliÉBi'i  tottsXe^  changeiD^os  que  la  néceiSté  hoiti 
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^lige  de  faire  &  les  défeéhiofîtés  auxquelles  le 
bien  de  TÉtat  nous  engage  de  remédier  ;  mai$ 
tout  cela  ne  peut  s'exécuter  que  dans  les  aflem- 
blées  publiques  des  deux  Nations,  en xétabliflànt 
les  affaires  fur  un  pied  folide  &  en  les  pestant  à 
un  degré  de  perfeéUon ,  quiferved^exemple  aux 
fiècles  à  venir.  Par  ces  moyens,  &  fous  les  auf- 
pîcesduTout-Puîflànt,  nous  rendrons  à  la  Patrie 
fa  première    fplendeur  ,   en  même  -  tems  nous 
débrouillerons  le  chaos  des  affaires ,  dont  Tentaf- 
fement  nous  pèfe  fur  les  bras.  Appliquons-nous 
donc  à  agir  dans  eus  délibérations  publiques  avec 
autant  de  jugement  que  de  concorde  &  prati- 
quons la  leçon  qu'un  Ambafladeur  de  Hongrie 
nous  donna  dans  la  réponfe  qu'il  fit  en  certaine 
occafion.  Un  Confeil  léthargique  j  des  ^^ues  partie 
culieres  Gr' les  intrigues  des    ennemis    cachés  ont 
perdu  la  Hongrie  sC^ft  à  vousj  Pologne  vùijjne^ 
à  prendre  garde  qu^un  pareil  défaftre  'ne  rous^  ar-^ 
rive.   Délibérons  avec  attention  &  non  fuperfi- 
ciellement;  avec  préfence  d'efprit  &  non  avec 
vivacité.  Apprenons  à  connoître  çxaftement  & 
à  propos  notre  fituation  ,,  &  fixons  nos  regards 
fur  les  circonftances ,  tant  au-dedans  qu*au-<fe- 
hors  du  Royaume.  Réglons  nos  projets  fur  la 
condition  ^  fur  les  droits  &  les  befoins ,  fur  la 
conftitution  naturelle ,  les  mœurs  &  la  capacité 
dès  habitans  de  la  {lépublique.  Que  notre  vx6 
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foitde  maintenir  en  entier  la  Religion,  h  pureté 
des.cpnfciences ,  Thonneur  &  la  probité ,  afin  que 
les  droits  divins,  ceux  deTEglife,  delà  Noblefli 
&  de  la  Patrie ,  au  lieu  de  porter  fcandakV  foient 
conftamment  obfetvés,  &tiue ,  bien  loin  de  donner 
occafion  «lux  difputes^:&  aux  défor^res ,  Us  puîfr 
fent  être  la  bajfe  de  la  trajUquiUité  &  de  Jat  oçttr 
corde*  Sacrifions  de  bon  gré  le  bien  çoomiua 
de  la  latrie  à  la  néceflîté,  à  Texigeifce  du  t^s. 
&  aux  circonftances  de  no$  projets.  Faifoiis  atpen* 
tion  à  la  violence  que  foi^freat  les  lobe;  de  lavç^ 
rite,  la  croyance  de  Djeu,Ji.e^.  fermens,  Tattaç- 
chement  &  l'amour  pour,  la  Pa;trie.  Etudions-no v 
à  trouver  un  .puiffant  moyen ,  qui  nous  arrache 
aux  dffordres  dans  lefquels  nous  croupiiron&;, 
comme  "enfeveKs  dans  un  profond  fomm^ik  Cotn^ 
portons-nous  de.  nwniere  que  les  étrangers;  này.4nt 
d'autre^  reproche  à  nous  fair<ï>  finon  'qi#e  daas 
nos  Diètes  nous  ne  nous  ptopofons  d'autre  avan- 
tage <jue  d^  nous  jaflembler ,  d*entrer  ^n  con-- 
noiffance ,  les  uns'  avec  les,  wtres  i  de  nousf  cOh\- 
plimenter  réciproquement;  de  noi^s  promettra 
une  fatisfaâion  mutuelle  ;  dç  nous  défonic  *  ^Pr 
fuite  f  de  prendre  congé  de  nôs^  collègues^,  &idi^ 
BOUS  fépamr  enfin,  fans  avoir  rien  décidé;  ou 
.  conclu.. 3CaiSaujourd*^hui,  fur-tout,  tâchons  c^ 
nous  lièr.daîjs  une  fympathie  de  fentimensrpjr 
les  ngeuds  d^  cette  aaciehne.  union,  de  cette 
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nmiti^  {k  èà&ité  de  nos  Pères,  Ceft  le  fêul  8( 
Is  vrai  moyen  de  nous  concilier  Tafieâion  dç 
^oute  la  Patrie, 

^e  l'ai  déjà  dit ,  le  Tout-Puiflànt ,  ce  Scruta^ 
teurdes  replis  les  ^lus  cachés;  de  nos  cœurs, 
eft  préfçnt:  parmi  nous,  il  nous  a  dou^  chacun 
ttHif^ç  âme  ^  nous  a  hdfle  le  foin  de  travailler  à 
notre  falut.  Nous  avons  juré  à  cet  Être  Suprêpiç 
9çhh  Patrie ,  la  bonne-foi  dans  nos  délibérations^ 
la  fidélité  dans  Taccompliflèment  de  nos  devoirs, 
Çç  nos  efforts  pour  la  çonverfation  de  nos  droi^, 
Smpreflons-nous  donc  à  remplir  les  obligations 
que  nous  nous  fommes  impofées  par  ferment  8^ 
renonçons  à  cette  méfintelligence  ,  à  cette  envîe^ 
4  cette  animofîté  qui  régnent  dansnos  aflfemblees, 
^^avons^nous  pas  entamé  nos  délibérations  (o^ 
f  ipfpiration  du  Saint-Efprit ,  &  ne  poovons-noift 
pas  les  finir  par  ilnfufion  de  (çis  lumières ,  felo^ 
^e  cpnfei}  de  la  yéifité  &  dHme  unanimité  de  fu& 
frage  ?  De  grâce  dépouillons-oious;  de  nos  paffions 
fc  imî^ns ,  dans  une  uiiion  inaltérable ,  le$  ççeur^ 
i^es  anciens;  ilomains^  qui ,  avapt  de  ie  raflèmbleç 
au  Sénat ,   avoient   coutume  dç  fe  rendre  aq 
^einpl|5  êc  d'implorer   Taiïîftance  de  leurs  Divin 
fiités   dans  leurs  délibérations.  Dieu  foit  lou^  ^^ 
i^us  foniines  membres  de  la  vraie  Ëglife,  PuiâènÊ 
|e§  deux  principales  çlaifes   de  la  ^République; 
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joindre  intimement  par  Tamour  fraternel  que  la 
fagellè  éternellie  fouhaite ,  prefcrit  &  ordonne  aux 
hommes,  s'ils  veulent  quelle  répande  fur  «ux 
fes  grâces  &  fes  bénédidions. 

£  18  j  Mémoire  de  la  Confidération  de  Litiuënie^ 
adrejfé  a  V Impératrice  de  Ruffie. 

L*ÉTAT  violent  où  fe  trouve  la  Pologne ,  à  la 
yeiiie  d  être  en  proie  à  tous  les  maux  d'une  guerre 
înteftine ,  ne  peut  que  toucher  fenfiblement  le 
coeur  de  Sa  Majefté  Impériale.  Les  Droits,  que 
reclament  Thumanité  ,  fuffiroient  pour  qu  il  «ç 
lui  fôt  pas  permis  de  refter  fpeâiatrice  tranquilles 
des  fureurs ,  qui ,  après  avoir  fait  couler  des  tor- 
rens  de  iang ,  entraîneroient  la  defiruâion  totale 
d'une  Nation,  Le  Trône  eft  le  défenleur  du  genre 
humain  »  ,&  le  pouvoir  donné  fiir  une  pa^"tie , 
répand  fon  intérêt  fur  la  totalité.  Mais  Sa  Ma^ 
Jeûe^a  des  engagemens  propres  qui  foUicitent 
fon  appui  en  faveur  de  la  République  <ie  Po- 
logne. Médiatrice  naturelle  &  autorifée  par  Içs 
traités  entre  les  différents  États  qui  compofent 
la  R^ublique ,  elle  veille  5^  à  Texemple  de  fes 
prédéccflèurs ,  à  ce  que  rien  ne  puiiïè  porter 
atteinte  auy  loix  fondamentales.  Les  circonf- 
tances  toujours  critiques  d'un  interrègne  y  ont 
été  prévues  par  Tlmpératrice  dans  toutes  kui:$ 
Élites^  £n  oxiféqueAce  x  auâitôt  après  la  i&ott 
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du  Roi ,  elle  crut  devoir  remplir  le  devoir  fa- 
cré  de  Thumanité  &  de  la  foi  des  traites,  en 
faifant  aflurer  la  République ,  par  fes  Mioiilres , 
iç  Tafllirant  elle-même ,  par  fes  lettres ,  qu  elle  at 
Jpit  redoubler  d'attention  poiv  détourner  le^  dan-» 
gers  auxquels  rexpofojt  la  perte  de  fon  Chef,  Ce3 
Miniftres  dans  toutes  les  Cours  de  TEurope  ont 
eu  ordre  d'y  -faire  connoître  les  difpoGtions  de 
Sa  Majefté  &  leur  conduite  les  a  parfeitçmçnt  juft 
tifiés  jufqu*à  ce  jour.  • 

Aux  engagemens  de  Tamitié  &  de  Talliance , 
rimpératricç  joint  ceux  du  voifinage.  Il  rend 
les  premières  obligations  plus  étroites  &  en  forme 
d*autres  qui  font  uniquement  propres  à  TÉtaî 
voifin.  Une  correfpondance  mutuelle  eft  le  lien , 
la  bâfe,  le  fondement  du  bonheur  &  delacom-t 
modité  des  deux  États  limitrophes.  Si  Tun  eft 
attaqué  en  quelques-unes  de  fes  parties ,  le  contre^ 
coup  fenfible  force  fon  voifin  à  prendre  part  ^ 
un  mal  dont  il  fe  reffent.  Les  motife  de  Tamitié, 
ceux  de  Talliance  reçoivent  de  nouvelle^  forces; 
Çç  exigent  de  lui  les  plus  grands  efforts ,  après 
ceux  qu'il  fe  doit  à  lui-même.  Ces  raifôns  réunies 
ont  porté  Sa  Majefté  aux  démarches  qu'elle  a 
faites ,  aux  aflurances  qui  les  ont  «précédées  8ç 
qu'elle  a  réitérées  autant  de  fois  que  les  cas  Tont. 
çxîgé.  Sa  gloire ,  la  profpérité  de  fon  règnç ,  fon 
gtterrdrifTement  f\ir  les .  malheurs  dç  fçs  voifins  ^ 
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te  propre  intérêt  de  fon  Peuple ,  exigent  qu'elle 
xempliflè  des  paroles  aufli  facrées  &  didées  par 
l'honneur  &  la  fageflè.  Ceft  une  Nation  qui  vient 
Ten  prier ,  qui  lui  rappelle  fes  engagetnens,  qui 
follîcite  fon  Recours.  Elle  fe  rendroit  coupable  du 
mal  ultérieur  ,  fi  elle  ne  déféroit  à  des  motifr 
aufli  preflfans.  Dans  la  droiture  des  principes  qui 
la  guident  &  des  fentimens  qui  Taniment ,  elle 
a  ordonné  ^auflîtôt  ^près  la  réclamation  faîte  par 
la  Confédération  générale  de  Lîthuanîe  ,  qu*urt 
corps  de  fes  troupes  marchât  vers  cette  Province 
pour  y  appuyer  les  bonnes  intentions  des  vrais 
Patriotes ,  y  arrêter  tout  défordre ,  maintenir  la 
liberté  des  Citoyens  &  rendre  aux  Conftitutipnë 
de  la  République  leur  première  vigueur.  '  - 
Sa  Majefté  de^ipît  donc ,  pour  fe  détermi* 
ner  à  agir  de  la  forte  ,  la  confiance  au  zèle 
patrîckiqué  de  la  Confédération  j  &  celle-ci  ^ 
loiti  'de  s*oppofér  à  la  ténue  de  la  Diète  géné- 
fîâl0  ,  feule  voiç  prppre  à  confolider  les  Confti- 
tutions  de  la  République  dans  un  état  auffi  cri- 
tiqiie  que  celuideji'interrègnea  a  chargé  fon  Ma- 
réchal d'y  envoyer  des  Députés  pour  expofer, 
aux  Ëtat$  de  la  République  affemblés  ^  la  pureté 
de  {es  intentiot^s  &  la  juflice  de  fes  defirs  3  &  de 
prier  fes  frères  des  Provinces  de  la  Couronne 
de  fecourir  de  concert  la  Patrie,  en  les  fai^- 
j[^|  fouveair  d^  TuniQu  de  h  lathuauîevavec  Iç 
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Roy aume,  confirmée  par  un  ferment  (àcré&  inaîo- 
tenue  inaltémblement  depuis  plufieurs  fiécles. 
he  iècoursy  que  Tlmpératrice  envoyé  à  cette 
Province ,  eft  d'une  néceilîté  fi  preflànte ,  que , 
depuis  que  la  Confédération  s'eft  formée ,  oa 
iipprend  que  le  Prince  Radziwil ,  qui  fe  tient  ar- 
mé depuis  longtems  ^  le  plus  ardent  à  troubler 
le  repos  de  fà  Patrie  ,  a  fait  des  mouvemens 
£c  des  entreprifes  contre  la  Confédération ,  & 
qu'il  ne  fe  propofe  rien  moins  que  d'étouÔer 
dans  &  naiflànce ,  fout  le  bien  qu  on  doit  s'en 
promettre* 

JLes  Généraux  de  Sa  Majefté  n'ont  d'autres  inf- 
-truâions  que  de  refter  tranquilles ,  de  s'oppofer  à 
toutes  violences;  d'éviter  fcrupuleufement  tout  ce 
qui  pourroit  les  occafionner  ^de  faciliter  en  tout 
les  libres  délibérations  de  la  Nobleflè  ;  enfin  ^  de 
^garder  uniquement  ladéfenfive&  de  ne  fiûre  ufage 
des  armes  que  lorfqu'ils  y  fetoient  forces,  étant  at^ 
laqués  eu^-mêmes ,  ou  le  -dépôt  précieux  commis 
à  leur  garde*  Sa  Majefté  fe  repofe  fur  les  fentimens 
d'humanité  &  d'amour  pour  la  paix»  (èntimens  dont 
elle  a  donné  ,des  preuves  depuis  le  commence-^ 
mené  de  fon  règne.  Auffi  .elle  .e(pere  qu'on  ren- 
dra la  fiiftice  qui  eft  due  à  la  légalité  .de  la  dé- 
marche qu'elle  fe  trouve  obligée  de  faire.  Gomme 
«lie  en  avoir  prévu  le  cas  ,  elle  fit  fbn  poflSble 
pour  le  jdétourner  ^  ne  balança  pas  d'en  &ire  part 
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dès-lors  â  toutes  les  Puiflànces  avec  lefqueties 
^lle  eft  en  amitié ,  quoique  différcnnnent  iméreflee 
aux  afiàires  préfentes.  Elle  crut  fe  devoir  cette 
fàtisfaâion  à  eilet-même ,  à  là  pureté  dé  fes  in<» 
tentions ,  &  à  runiforinîté  des  ptincipe$  qu-ell^ 
a  admis  une  fois  pour  toutes. 

J  ig  J  A3e  de  la  Confédération  Générait  -du  Grand 
J)uché  dç,  Juithuanie,  JDu  8  Avril  ij6/^^  . 

N  o  u  s  ,  Içs  Etats  Éccléfiaftîques  &  féculiers , 
&:c.  Faifonç  fevoir  à  tous  en  général  &  à  chacun 
en  particulier  ,  que  notre  patience  a  été  enfin 
pouflBe  àboutUc  notre  efpérance  fruftrée  en  atten- 
dant modeftçment  ^  *fi  ce  n*eft  la  fin ,  du  moins 
la  diminution  des  violences  ^  qui  anéantiflênt  nos 
Jjoïx  ,  notre  liberté  8ç  notre  égalité»  Eloignés  en- 
core du  dernier  danger  &:  comme  endormis  dans 
une  douce  tranquillité ,  nous  évitions  tout  ce  qui 
pouvoit  la  troubler ,  regardant  avec  étonnement 
le  préfage  de  nos  malheurs  futurs  pat  les  édn- 
celles  qui  s'alluinoient  dans  le  cœur  de  notre  Patrie 
^&  dont  les  éclats  ,  fortifiés  par  Timpunrté  defs 
crimes ,  nous  menacent  aujourd'hui  d*un  incendîfe 
utliverfeU  L'ambition  démefurée  ^  mettant  «tuv 
defïus  de  l'égalité  &  des  Loix  dans  une  Nation 
Hbre  &  foutçnue  par  le  nombre  des  milices  parti- 
cidiercs  ,  comme  auffi  des  garnifons  auxquelles 
|a  ^épubli<jue  (ce  qui  çft  (fautait  plus  doulou- 
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wux  )  donne  la  fubfiflance.  Ayant  formé  une 
afibciation  de  nos  Palatinats  &  Diftriâs ,  inufitée, 
tiullement  néceifaire,  ni  convenable ,  de  perfonnes 
qui  fe  fà^fcnent  valoir ,  plus  par  leur  méchanceté 
que  par  leur  nombre  ;  qui  méprîfoient  1* autorité 
des  Loix  ;  qui  fe  diftmguoient  4es  autres  Qtoyens 
par  un  e(prit  turbulent ,  par  une  licence  effrénée, 
par  des  mœurs  abominables  &  même  par  leur 
manière  de  vivre  ,  par  leur  habillement  &  par 
des  cuiraiTes,  qu'ils  portoient,  au  milieu  de  la  paix 
comme  dans  une  bataille ,  contre  Tennemi,  Ce$ 
nouveaux  aflociés  ont  montré  preniierement  leur 
audace  aux  Diétines  ^  par  des  attentats  contre  la 
fureté  publique ,  garantie  par  les  Loix ,  en  étouf-- 
&nt ,  par  des  menaces  &  par  des  traitemens  in« 
digneis ,  la  voix  libre  de  leurs  compatriotes.  On 
fouf&oît  tout  cela ,  fans  ofer  s'en  plaindre  ,  pu  û 
quelques-^fois  nos  frères  opprimés  s'enhardîflbient 
d*en  faire  mention ,  ce  n  étoit  qu'autant  que  le 
leur  permettoient  les  oppreffeurs  armés. 

Cette  même  ligue ,  renverfant  toutes  les  Loix^ 
détruifoit  fcandaleufement^dans  quelques  endroits^ 
.toutes  les  Diétines  &  faifoîent  élire  fecrettement  > 
à  rinfçu  du .  reftç  de  la  Noblefle  ,  pour  Dépu- 
tés aux  Tribunaux ,  ou  pour  Nonces  de  la  Dicte^ 
des  fujets ,  qui  fouvent  n'y  étoient  pas  préfens; 
dans  d'autres-,  elle  agifloit  ouvertement  par  Ifi 
.  force  militaire ,  en  y  çooduifant  des  troupes  noIn^ 
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hteuks  pour  verfef  le  fang  des  Citoyen^ ,  întî- 
mîder  les  efprits  ,  opprimer  la  liberté  des  fen- 
tîmens ,  troubler  la  fureté  des  confultations  pu- 
bliques jufqu'à  profaner  &  enfanglanter  fouvent 
les  Églifes  où  Ton  étoit  affemblé.  Ayant  em- 
pefté,  par  de  telles  adions,  la  fourcc  d'où  lesLoîx, 
qui  font  enfuite  formées  à  la  Diète  &  exécutées 
aux  Tribunaux ,  tirent  leur  premier  principe  ;  la 
licence  effrénée  s*eft  jettée  fur  la  JuridiéHon  Su- 
prême dps  Tribunaux  ^  en  employant  des  vio- 
lences extrêmes  dans  leur  établiffement ,  auquel 
la  juftice  &  la  paix  doivent  feule  préCder, 

'  "Nous  y  avons  vu  avec  douleur  des  illégalités 
fcandaleufes  quand  on  faifoit  prêter  ferment  ^  fans 
aucun  égard  à  d^s  oppofitions  légitimes ,  en  étouf- 
fant ,  même  fouvent  par  la  force ,  la  voix  libre  des 
ôppofans  aux  perforines  ,  que  des  décrets  juridi- 
ques obtenus  légitimement  contre  elles,  ou  des 
proteftations  contre  des  inconvéniefts  palïes  aux 
Diétines  ,  rendoient  incapables  de  la  fondion  de 
Ju'ge  ;  quand  on  établifToit  au  gré  de  lu  ligue  des 
Députés  des  Palatinats  ,  ou  par  des  doubles  Dié- 
tines, les  Citoyens  s*étoient  partagés'&  qu  on  éloî- 
gnoit  par  d^s  maniieftes  que  Ton  faifoit  faire  à 
des  perfonnes  qui  n'étoient  pas  préfentes  aux 
Diétines ,  &  par  toutes  fortes  d'empéchemens  , 
invalides  d'euxTmêmes  ,  mais  foutenues  les  armes 
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k  la  mam  par  ceux  qui  avoîent  été  légitimement 
éluSé 

Nous  avons  vu ,  avec  xme  extrême  fenfîbilité^ 
la  tïianiere  outrageante  qui  nous  mettolt  au  dé^ 
fierpoir  5  &ç  dont  on  a  agi  à  la  detniete  fondai 
tien  du  dernier  Tribunal  avant  la  mort  du  Roi  ^ 
où,  après  ayoir  Ëiit  entourer  la  Chambre  de 
Juftice  par  des  foldats  &  fait  pointer  des  canotis 
devant  le  Château  de  Wilna ,  on  ferma  Tentrée  ^ 
non*feulement  aux  Gentilshommes ,  qui  étoient 
venus  avec  des  manifeftes  &  des  décrets  conirel' 
des  Députés  mal  élus  »  mais  encore  à  un  grand 
nombre  de  ceux  qui  Tavoient  été  légitimement* 
C*eft  ce  qui  a  porté  nos  Frères  ,  zélés 
pour  le  maintien  des  loix  ^  dont  ils  reilèntoient 
le  renverfement  fatal  ,  à  dreflèr ,  le  17  Avril 
1763  ,  un  premier  manifefte  contre  les  prépa^ 
ratifs  militaires  ^  lequel ,  attendu  Hni^fiicacité  de 
leur  première  précaution ,  ils  confirmèrent  ,  le 
lendemain  dix-huit ,  par  un  fécond  contre  la  vio- 
lence des  entreprifes  déjà  exécutées.  Ainfî  notre 
Province  fe  trouvant  fans  adminiftratîon  légitime 
de  la  Juftice  ,  aotre  douleur  augmenta  d'autant 
plus  5  que^  toême  dans  cette  Juridiâion  ufurpée,. 
ojoi  forçoit  encore  les  opérations  des  Juges  pouif 
avoir  la  pluralité  dans  les  caufes  qu  on  voulok 
fôutenir  ;  que  Ton  écrivoit  les  décrets  fans  avoii* 
égard  à  une  parité  évidente  des  voix  ,  &  qu'au 
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mépris  des  loix  les  plu^  fondamentales  de  la  Pa- 
trie ,  on  n'avoit  malle  attention  pour  de%  Atrêts 
des  Tribunaux  précédens  ^  ni  pour  ceux  de  VA£- 
kSbke,  ou  du  grand  Maréchal  ,  ni  d'aucune 
autre  Cour  de  Juftice. 

De-là  font  venu$  enfuite  tant  de  crimes ,  lef* 
quels  ,  quoique  manîfeftés  &  connus  de  tout  le 
monde ,  non-feulement  font  reftés  impunis ,  mais 
même  le  plus  Ibuvent  déclarés  innocens  par  des 
Arrêts  juridiques.  De-là ,  Timpunîté  augfnentanc 
la  licence ,  les  maifons  particulières  &  les  palais 
même  des  Mk>iftres  d'Etat  furent  témérairement 
înfultés  5  les  fenêtres  caffées  à  coups  de  fufil,  & 
quelques  perfonnes  tuées  ;  de-là ,  le  danger  dans 
les  maîfôns  ,  dans  les  rues  de  la  Ville ,  &  dans 
les  chemins  publics  de  la  part  des  fcélérats  qui 
fe  promenaient  par-tout  munis  d*armes  à  feu  juf- 
ques  dans  les  chambres  de  la  Juftice  &  dans  les' 
Églifes.  Tout  ceci,  arrivé  fous  les  yeux  de  la 
Juftice,  a  paffé  fans  punition  &  même  fans  le 
poindre  reproche.  Jufqu*à  préfent  nous  enten- 
dons les  cris  qui  demanuent   vengeance  de  la 
mort  des  perfonnes  cruellement  affdllînées   par 
des  gens  apoftés  dans  Tendroit  où  le  Tribunal 
exerçoit  fa   jurididion ,  nommément  le  Starofie 
de  Mariembourg  &  quelques  autres  ,  tués  dans 
la  fale  &  pendant  la  Dtétine  à  Minsko  ;  de  plu- 
fieurs  Gentilshommes  UeflKs.à  coups  de  fabre  & 
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à  coups  de  fea  dans  la  Diëtîne  de  Lida ,  comihtf 
auffi  d^autres  en  différetis  Palatinats  &  Diftriâs^ 
perfécutés  dans  leur  honneur ,  lézés  dans  leurà 
iMtns  par  des  méchans  que  Tappui  &  la  protec-* 
tion  des  Grands  foutenoient  &  encourageoient* 
Enfin  les  droits  de  TÉglife  ^  les  décrets  Se  les 
excommunications  ont  été  généralement  mé- 
prifés  comme  dans  un  pays  hérétiquei  Cepen-^ 
dant  comme  le  nom  de  la  paix  ^  agréable  à 
chacun ,  regnoit  encore  dans  le  pays ,  &  quoique 
les  habitans  reflèntifTent  les  effets  de  ces  attentats 
particuliers ,  nous  nous  retenions,  dans  ledef- 
fein  de  prendre  des  mefures  ufitées  dans  iiotrd 
Patrie  5  pour  éviter  à  Tavenir  de  pareils  mal- 
heurs* On  s'amufoît  de  refpérance  d*un  chan-^ 
gement ,  on  fe  flattoit  que  les  criminels  rentre^ 
roient  en  eux-mêmes  ,  attendu  Tineificacité  de 
leur  preniiere  précaution  &  que  leur  audace  ef- 
frénée fe  ralentiroit  dans  Ton  cours  ;  mais 
nous  éprouvons  malheureufement  que  ces  pre- 
miers pas  dans  Tinfraâion  des  loix  nous  ex^ 
pofent  à  de  plus  grands  dangers*  On  a  fait  à 
Wilna  une  fciflîon  fcandaleufe ,  où  quelques  per-- 
fonnes ,  s*ét^nt  féparées  du  corps  de  tout  le  Pala- 
tinat ,  qui  expédioit  la  Diétine  félon  les  loix ,  & 
avôitdéjà  élu  pour  Nonces,  Horain,  Chambellan, 
&  Giedroye  ^  Stornick  de  Wilna ,  &  nommé  les 
Juges  de  Capture  marqués  dans  le  Laudum  du 
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même  Palatînat ,  ont  choîfî  de  leur  côté  ci*autres 
Nonces  &  d'autres  Juges  de  Capture,  dont  plu- 
Ceurs  étt)îent  inéligibles  par  décrets  contre  eux, 
ou  n  étoîent  pas  préfens  à  la  Diétine.  Dans  le 
Diftrid  d'Upita ,   quelques  perfonnes  ont  publié 
de  même  d'autres  Nonces ,  hors  du  tems  &  db 
Tendroit  deftiné  poul*  la  Diétine ,  après  que  celle 
de  Léparsky ,  Poftoli  d'Upita  ,  &  Szukzta ,  en 
qualité  de    Nonce ,    ainfî    que  la    nomination 
des  Juges  de  Capture ,  qui  avoit  été  faite  léga- 
lement par  toute  la  Noblefle  de  la  Diète.  La 
même  chofe  eft  arrivée  à  Orffa  après  Téleâion  de 
Jofefowicz,Starofte5  deZambrzycky,  de  Stolhich, 
comme  Nonces  ,  &  après  celles  de- Juges  de  Cap^ 
ture.  On  y  agit  avec  tant  de  violçnce ,  qu'on  en 
vint    jufqu'à  verfer   le  fang  de  nos  frères.    A 
Kzeczica,  la  Diétine  ayant  été  expédiée ,.  con-» 
formément  aux  loix  avec  Téledion  des  Nonces 
&  des  Juges  de  Capture  ,  dont  les  ptemiers  font 
Chalecki ,  fils  du  Chambellan  de  ce  Diftrid  ,  & 
Pruszanowsky  ,  &  dont  les  féconds  fe  trouvent 
exprimés  dans  le  Laudum  de  la  Diétine  ;  on  a 
attaqué ,  à  main  armée  &  avec  de  Tartillerie  j  la 
Jurididion  du  Tribunal  de  Capture  fous  la  dî- 
redion  du  Chambellan  Chalecky.  La  rage  alla  fi 
loin  (Ju'on  y  tua  plufieurs  perfonnes ,  en  choi- 
fifTant  pour  Juges  &  complices  de  cette  violeucé' 
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criminelle,  ceux  quon  foutient  jufquà  préfenc 
dans  leurs  ufurpatIons« 

A  Minsko  ,  on  a  attaqué  pareillement ,  îufqu'à 
deux  fois ,  les  armes  à  la  main ,  le  Tribunal  de 
Capture ,  &  après  en  avoir  expulfé  pluGeurs  Juges 
qui  avoient  déjà  prêté  ferment  &  qui  exerçoient 
aftuellement  leurs  fondions  ,  on  fit  faire  des  dé- 
crets par  les  autres ,  qui  n*étoient  pas  au  nombre 
complet  prefcrit  par  les  loix.  Tous  ces  attentats 
audacieux  &  téméraires  nous  conduifent  vîfible- 
ment  à  une  anarchie.  Que  pouvons-nous  efpérer 
à  l'avenir  d'unte  telle  licence  qu'aucune  digue  ne 
peut  plus  retenir  ?  De-là ,  il  n'eft  rien  de  facré 
dans  notre  Patrie ,  qui  foit  à  l'abri  d'une  animo- 
fité  furieufe  ,  après  l'exemple  inconnu  à  nos 
prédécefleurs ,  (  &  Dieu  veuilte  qu'il  le  foit  à  nos 
defcendans ,  )  d'attenter  à  l'autorité  &  à  la  fureté 
de  la  première  perfonne  de  notre  Province,  par 
fon  état  &  par  fa  dignité.  Si  l'on  a  été  affez  hardi 
de  faire  une  invafion  armée  dans  le  Palais  du 
premier  Sénateur  &  de  commettre  un  facrilége, 
en  menaçant  publiquement  la  vie  de  fon  Paf- 
teur ,  cette  violence  de  l'immunité  d'une  Maîfon 
Çccléfiaftique  &.  ce  crime  déteftable  ,  défendu 
par  toutes  les  loix ,  avertit  chacun  des  dangers 
auxquels  nous  fonlmes  expofés.  Ce  qui  vient  d'ar  - 

river  nous  préfente  uçe  trifte  perfpeftive  poui 
l'avenir. 
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Mais  ce  ne  font  pas  feulement  ces  violencôà 
qui  nous  obligent  à  la  jufte  démarche  que  tlous 
faifons  ;  tant  d'autres  abus  gliffés  dans  le  Gou-»- 
vernement  5  le  défdrdre  &  la  confufion  dans  les 
Diètes  &  dans  toutes  les  autres  confultatîons  pu-* 
blîques  ;   la  négligence  pour   Téconomie   înté^ 
rieure  du  pays ,  &  dans  Tadminiftration  des  re-' 
venus  de  TÉtat  ;  la  longueur  des  procédures  ju- 
ridiques 4  ruineufes  pour  les  plaideurs  ;  Tapau- 
Vriflement  Uriiverfel  des  habitans ,  par  ^exporta- 
tatîon  du  rette  de  la  bonne  monnoie  &  l'intro^ 
duâion  dest  mauvaifes  efpèces  i  les  préjudices 
taufé^  aux  prérogatives  de  l'Ordre  Équeftre }  tous 
ces  inconvénietis ,  avec  plufieurs  autres  ^  qui  fe 
-font  acctiniulés  dans  la  République ,  privée  de^ 
puis  fi  ioilgtems  de  tout  confeil ,  doivent  animet 
les  amis  de  la  Patrie  à  chercher  au  plutôt  Iqû 
joioyens  le$  plus  efficaces  de  remettre  le  toufi 
dans  un  meilleur  ordre* 

L'unique  efpéraûce  qui  devoît  nous  reftef  en- 
core d^arrêter ,  par  la  prochaine  Diète ,  les  ma^ 
heurs  dont  nous  fommes  menacés  ,  cette  efpé-^ 
rance  même  nous  eft  ôtée  à  la  Vue  des  préparatifs^ 
deftinés  pour  y  mettre  la  confufion.  Les  enrôle- 
njens  particuliers  des  troupes  ,  fans  çfaindrç  la 
rigueur  des  loix  qui  les  interdifent,  avec  le  deflèiil 
de  s*eil  fejrvii:  contre    nous  &  de  les  cnvoyef 
à  Warfovie  ,     tious  préfagent  une  conduite  & 

Sa 
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des  aôîons  violentes  plutôt  qu  une  tranquillité 
convenable  &  néceflàire  dans  les  confultations 
publiques  ,  félon  les  exenjples  pratiqués  à  la 
Diète  paffée,  &  tout  récemment  à  la'^Diétine 
générale  de  Pruffe* 

La  fituatîon  dangereufe  où  nous  fommes  étant 
telle ,  nous  proteftons  devant  Dieu ,  témoin  & 
juge  de  notre  innocence  &  de  la  pufeté  de  nos 
intentions ,  devant  toute  la  Patrie ,  que  ce  n'eft 
point  par  haine  &  animofîté ,  mais  par  l*unique 
motif  d'afllirer  nos  loix  ,  notre  liberté ,  notre 
égalité  ,  nos  biens  ,  notre  honneur  &  notre  vie , 
que  nous  avons  pris  un  étroit  engagement  entra 
nous  pour  qu*un  confeil  &  une  défenfe  commune  , 
nous  garantirent  réciproquement ,  nous  liant  par 
ferment ,  &  promettantde  ne  pas  nous  abandon- 
ner tous  en  général  &  chacun  en  particulier  ,  & 
de  nous  défendre  jufqu  à  la  dernière  goûte  de 
notre  fang  contre  quiconque ,  de  quelque  état 
&  condition  qu'il  foit ,  qui  voudroit  troubler  la 
fureté  publique ,  renverfer  Tordre ,  les  loix ,  la 
forme  du  Gouvernement,  l'immunité  des  Juri- 
diéèions ,  &  tenter  quelque  chofe  à  notre  pré- 
judice &  contre  notre  Confédération  ;  de  tenir 
ferme  pour  la  confervation  des  loix  &  de  la  li- 
berté ;  de  pourfuivre  en  Juftice  &  à  la  rigueur 
des  IoIk  celui ,  ou  çeu^  qui  fejroient  coupables 
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de   leur   înfradion  ,  &  d'entreprendre  tout  ce 
qui  pourra  procurer   notre  défenfe,  mettre  un 
frein  aux  criminels  ,  fauver  la  Patrie  &  la  rendre 
heureufe.   Pour  parvenir  à  ce  but ,  comme  la 
Diète   prochaine  peut  &  doit  nous  montrer  lé 
chemin  &  les  moyens  efficaces .,  non-feulement 
nous  ne  Tempéchons  pas ,  par  notre  préfente 
Confédération ,  dans  fon  pouvoir  de  ftatuer  en- 
tièrement tout, ce  qu'îelle  voudra  ;  mais  au  con-  * 
traire,  «ous  obligeons  les  Nonces  de  notre  Pro- 
vince d*y  appuier  nos  foins  pour  le  redreflèment 
de  tout  ce  que  deffus*  Et  pour  donner  plus  de 
poids  à  leurs  sepréfentations  ,  nous  permettonis 
à  fon  Excellence  ,  le  Maréchal  de  notre  Confé- 
dération générale ,  d*y  envoyer  des  Députés  ac- 
crédités de  la  part  de  celle-ci ,  pour  expofèr  par 
eux  ,   aux  États  de  la  République  aflèmblés,. 
la  pureté  de  nos  intentions  dans  cette  entreprifa 
falutaire  ,  &  la  juftice  de   nos  deCrs;    &  poux 
prier  nos  Frères  des  Provinces  de  la  Couronne 
de  fecourir  la  Patrie  de  concert  avec  nous  y  & 
de  joindre  leurs  confeik  &  leurs  forces  aux  nôtres: 
pour  nous  aflifter  réciproquement ,  en  les  faifant 
fouvenir  de  notre  union  avec  le  Royaume ,  con- 
firmée par  xm  ferment  fàcré  &  maintenue  inal- 
térablement  depuis  plufieurs  fiècles*  Nous  de-* 
vons   croire  que  toute  la  Patrie  reflènt  vive-» 
ment  ce  qui  ble£fe  G.  cruellement  .uoe  de  fes 
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parties*  Nous  ne  prétendons  pas  non-plus  em^ 
pécher  la  Juridiélion  des  Tribunaux  de  Capture , 
d^ns  Içs  Palatinats  '^  Diflriâs ,  def  continuer  Tad^ 
miniftratibn  de  la  Juftice  ^  au  contraire  qoys  ea 
foutiendrons  Tautorité  &  la  fureté. 

Au  refte  ,  avant  que  cette  Confédération ,  faîtç 
pour  \e  maintien  ^  l'avancement  de  la  Relirr 
gion  Catholique  Romaine  &  des  droits  de  la 
•  Sainte  Eglife ,  comme  auflî  pour  le  bien  public 
de  notre  Patrie ,  obtienne  fon  effet  defiré ,  nous 
pous  promettons  ,  réciproquement  &  fous  fer-? 
xa^nt ,  de  ne  point  nous  féparer  &  abandonner 
l'un  &  Tautre ,  fermement  perfuadés  que  nos 
frères ,  qui  ne  fe  trouvent  pas  aâuellement  ici 
prçfens ,  fe  joindront  à  nous  &  appuieront  nos 
(>opnes  intentions  &  nos  juftes  entreprifes  ;  cq 
que  nous  les  prions  de  faire  inceffamment  pour 
fichever  cet  ouvrage  fi  néceflaire.  Si  cependant 
Jl  fe  trouvoit  quelqu'un  endprmi ,  foît  par  l*am^ 
bition  5  foit  par  la  politique ,  ou  par  une  avi- 
dité abominable ,  qui  ne  fentiroit  pas  nos  afflict 
lions  &  que  nos  cris  ne  pourroient  réveiller  aq 
plutôt  de  fon  affoupiiTement  ;  U  fe  rendroit ,  par 
1^  même,  coupable  de  tous  les  préjudices  qui  arri- 
yeroient  à  la.liberté,  à  l'égalité,  à  l'honneur^  à  la  vi^ 
|ç  aux  biens  de  nous  tous ,  qui  fommes  expofés , 
pour  l'amour  de  la  Patrie  &  par  zèle  pour  fon 
jPQuhwr  ,  à  l^çnvie  &  4  fanimofité  des  méçhaust 
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Ce  feroit  nous  faire  fouvenii"  de  cet  avertiffement 
de  VÈvzngîle  y  quinejl  pas  avççnousj  ejl  contre 
nous.  Ce  feroit  enfin  nous  mettre  dans^  la  ne- 
ceffité  de  nous  afliirer  contre  ceux  mêmes,  dont 
nous  ne  pourrions  plus  efpérer  ni  çQnfeil;^  ni  , 
aide  pour  nous  foutenir. 

A  quoi  voulant  pourvoir  de  bonne-heure  , 
Nous  permettons  ,  à  fon  Excellence ,  le  Ma- 
réchal de  notre  Confédération  ,  d'envoyer  des 
Nonces  accrédités  à  Son  Excellence  le  Grand 
Duc  de  Lithuanie ,  pour  le  prier  de  fe  joindre 
à  Nous  5  ITelon  la  coutume  pratiquée  dans  les 
précédentes  Confédérations ,  &  en  confervant  fa 
fidélité  ,  jufqu*^  préfent  inaltérable ,  à  laquelle 
il  eft  engagé  par  ferment  envers  la  Patrie ,  de 
$*oppofer  aux  deflèins  mal-intentionnés  ^  pour  les. 
rendre  jnfrudueux. 

De  cette  façon ,  ayant  formé ,  par  un  aâe  légi- 
time,  notre  confédération  provinciale,  à  Texempla 
de  nos  prédéceflèurs ,  qui  fe  font  toujours  heu- 
yeufement  fervis  de  ce  moyen  pour  le  bien  pu-^ 
blîc ,  &  après  Téleâion  des  Maréchaux  &  Con- 
feillers  des  confédérations  particulières  dans  les 
Palatinats  ic  Diftrids  ,  nommés  &  autorifés  dans 
leur  Lauda ,  nous  choififlbns ,  pour  Maréchal  de 
notredite  confédération^  fon  Excellence^  Michel 
Brzoftowsky ,  grand  Ecuyer  du  grand  Duché  da 
J^ithuanie  j^  tant  pour  h  connoiÛanccî  que  nous 
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avons  de  Ton  zèle  pour  le  bien  public ,  que  de 
fa  parfaite  capacité  dans  les  affaires.  Nous  lui 
adjoignons  deux  Confeillers  accrédités  de  chaque 
Palatinat  &  Diflrid ,  lefquels  Confeillers  feront 
obligés  de  tenir  régulièrement  leurs  féances  fous 
la  préfidence  dudit  Maréchal ,  d'expédier  &  de 
décider  toutes  les  affaires  par  la  pluralité  des 
fuffrages.  Comme  nou^  nous  promettons  récipro- 
quement de  refter  fermes  dans  ce  préfent  engage- 
ment en  faveur  du  bien  commun ,  &  que  nous 
voulons  qu'il  foit  inféré  aux  aâes  publics  des 
Palatinats  &  Diftriâs,  Nous  le  lignons  de  nos 
propres  mains ,  pour  être  d'autant  mieux  affurés 
qu'il  fera  maintenu  inviolablement^ 

[  20  ]  Univerfaux  publiés  par  la  Diht  de  Relation^ 

Du  z6  Juin  Ij6^. 

Nous,  Uladiflas-Alexandre  Lubîenski ,  par 
la  grâce  de  Dieu  &  du  faint  Siège ,  Archevêque 
de  Gnefne ,  Légat  né ,  Prince  Primat  du  Royaume 
de  Pologne  &  du  grand  Duché  de  Lithuanie  ; 
favoir  fajfons  ,  à  tous  &  un  chacun  à  qui  il  appar- 
tiendra ,  &  donniijns  en  particulier  à  connoître 
aux  Vénérables  ,  Illuftres  &  Puiflàns  Seigneurs 
fpirituels  &  temporels  ,  les  Sénateurs  de  la  Ré- 
publique ,  hauts  -  Officiers  &  autres  Employés  de 
la  Couronne  ,  ainfi  qu'à  tous  les' Nobles ,  tant 
de  Pologne  que  de  Lithuanie,  nos  collègues^ 
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amcs  &  frères  ;  lefquels  nous  affurons  de  notrç 
bienveillance  &.  de  nos  bons  Offices,  en  vertu 
de  notre  prééminence  ;  qu  après  les  réfolutîons 
falutaires ,  prifes  d'un  commun  accord  dans  la 
préfente  Diète ,  &  qui  fe  trouvent  rédigées  en  un 
fi  gros  voliune  ,  qu  il  feroit  împoffible  d'en  in- 
former particulièrement  tous  les  Palatînats  & 
Diftriâs,  dans  le  terme  fixé  par  la  tenue  d§s  Diètes 
provinciales  de  relation ,  Nous  avons  jugé  à  pro- 
pos de  n'expofer  au  Public ,  par  les  préfens  Unî- 
verfaux,  que  les  arrangemens  les  plus  eflèntiels, 
&  qui  n'ont  Amplement  qu'un  rapport  dîred  à  la 
future  éledion  du  Roi.  Savoir ,  quil  y  fera  pro^ 
cédé  le  xj  Août  de  Tannée  courante;  à  laquelle 
éledion  font  invités  tous  les  États  de  la  Répu- 
blique, &  fur-tout  les  Nobles ,  à  qui  feuls  eft  rév 
fervéq  la  prérogative  d'élire  &  de  nommer  un 
Chef  du  Royaume  ,  ainfî  que  tous  ceux  qui , 
d'ancienneté,  ont  droit  d'y  être  préfens,  à  l'ex- 
clufion  néanmoins  de  tous;  autres  qui ,  podr  caufe 
de  troubles  ,  fe  font  eux-mêmes  fruftrés  du  prîvi-? 
légç  de  participer  à .  cette  éleâion ,  fans  qu'au 
refte^le  pays  de  la  Pruffe  Polonpife ,  les  Duchés 
de  Zator ,  d'Or^t'iecim  ^  de  Maifau  ;  le  Palatinat  ^ 
de  Podlachie;  lés  Diftriâs  dç  Halitz  &  dç  Lucko  ^ 
&  tous  ceux  qui  font  fitués  fur  Içs  frontières  de  la 
'  République  ,  foui&ent  aucun  préjudice  dans  leurs 
libertés.  Chaque  Diète  dç  relation  durera  le  nioin.s 
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qu'il  ibra  poffible  ;  &,  au  cas  qu'elles  ne  puflent 
iè  terminer  afièz  tôt  y  le  terme  le  plus  long  fe 
bornera  abfolument  à  iix  femaines ,  qui  eft  le  tems 
preicrit  par  les  Ordonnances  y  &  au-delà  duquel 
îl'ne  peut  y  avoir  de  prorogation.  D'un  autre  côté, 
fi  quelques  Palatinats  y  dans  la  vue  de  prévenir 
}es  dîfputes  qui  s'élèvent  ordinairement  dans  ces 
monftrevfes  aflemblées  y  étoient  convenus,  dans 
leurs  précédentes  Diètes ,  de  nommer  un  certain 
nombre  de  Nonces  y  ou  de  députer  d^une  autre 
manière  à  la  Di^ète  d'éleâion  y  ces  fortes  de  con^ 
ventions  font  fenfées  louables ,  comme  tendant 
au  maintien  du  bon  ordre ,  &  fervant  d'exemple 
aux;  autres  Palatinats  ;  il  ne  réfultera  même  au-^ 
cuoe  diminution  de  leur  liberté  y  fuppofé  que  des 
Députés  comparuffent  y  en  leur  nom  y  homme 
pour  homme  y  ou  que  des  Nonces  £b  préfentafTent 
f  Q  perfonne  à  la  Diète  d'éleâion. 

Quand  à  l'ordre  qui  fera  obfervé  à  cette  Diète 
&  aux  moyens  de  pourvoir  à  la  fureté  publique 
pendant  les  féances  y  il  eft  réglé  que  l'on  s'en 
tiendra  à  l'ancienne  confédération  générale  »  & 
principalement  à  la  plus  récente  de  175  ?>  non- 
feulement  pour  ce  qui  regarde  la  confervation 
des  biens ,  tant  de  la  Couronne  que  du  Clergé  & 
de  la  Nobleffe ,  de  quelque  nature  qu'ils  puiffent 
être,  mais  âuflî  par  rapport  à  la  fureté  de  cha^ 
cun  ,  j^ivant  le  difpofitif  de  la  cot\fédératlon  4^ 
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lô^rjy  intituléç;  Règlement  concernant  la  Diète 
générale  {TéleBion  ,  entre  Wolaw  Cr  Warfovie. 
P'ailleurs,  pour  que  le  choix  d'un  Maréchal 
des  Nonces  ne  caufe  aucun  retard  à  l'ouver- 
ture-de  la  prochaine  Diète ,  il  fera  élu  avant 
qu'on  n  entre  en  difcuffion  fur  aucune,  matière, 
Ainfi  ,  chaque  Palatînat  ^  chaque  Diftrid  ou  Pays, 
nommera  trois  Nonces  qui,  dès  qu'ils  feront  rent^ 
dus  à  la  Diète,  éliront,  comme  ils  ont  coutume 
de  faire  en  d*autres  circonftances  ,  leur  Maréchal 
dans  quelque  place  ,  au-tour  de  laquelle  on  aura 
creufé  un  foifé,  comme  étant  l'endroit  deftiné 
è  fon  éledion ,  pourvu  néanmoins  &  fous  condi- 
tion expreffe ,  que  cet  aéle  ne  pèche  point  contre 
l'ordre ,  fçlon  lequel  il  s'exerce  tour  -  à  -  tour  dans 
les  Provinces;  que  par-là  il  ne  porte  préjudice,  ni 
^u  grand  Duché  de  Lithuanie  ,  ni  aux  Palatinatrf 
de  la  Pruife  Polonoife,  ^  quil  s'exécute  par  le 
nombre  de  Nonces  que  prefcrivent  les  Loix.  Les 
Diètes  de  relation  gi  autres ,  que  les  Palatinats  & 
Piftriâs  de  la  Couronne  &  de  Lithuanie  ,  de 
même  que  lès  Duchés  de  Zator  &  d'Ofwiecim 
doivent  tenir  ^vant  la  Diète  d'éledîon ,  (ont  fixées 
au  25  Juillet  prochain,  tant  à  la  réquiCtion  du 
Caftellan  de  ces  Duchés ,  au  défaut  de^  Nonces , 
que  fur  les  inftances  de  ceux  du  pays  de  Haliex, 
Mais  comme  la  Diète  générale  de  la  Pruffe  Polo- 
»pife  n'a  pas  eu  lieu ,  ^  que  poui  ççttç  laifpft 
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Içs  Palatinats  de  cette  Province ,  n*ont  envoyé 
aucune  Nonces  à  la  préfente  aflèmblée  des  États 
de  la  République  j^  ni  élu  des  Juges  de  Capture , 
ils  pourront  la  confulter  fur  ces  deux  articles  , 
&  voir  de  quelle  manière  ils  s'arrangeront  au  fujet 
de  la  Diète  d'éledîon.  Cependant  on  leur  aflîgnç 
le  mçme  jour  23  Juillet ,  pour  la  tenue  de  leur 
Diète  générale  &  des  Diétînes ,  qui ,  fuivant  la 
coutume ,  doivent  être  antérieures  à  la  Diète  d*é- 
leâion, 

Tels  font  les  points  effentiels  qui  ont  été  arrê- 
tés dans  la  préfente  confédération  générale.  Nous 
les  communiquons  par  nos  Univerfaux  ;  ^ ,  afiq 
qu  à  l'avenir  pçrfonne  n'en  préte;nde  caufe  d'igno- 
yance,  non-ft^ulemçnt  nous  avons  férieufement  re- 
commandé au  Préfident  de  la  Chancellerie  du  Châ- 
teau, &  aux  autres  Officiers  civils,  d'en  répandre 
des  exemplaires ,  mais  encore  muni  l'original  dq 
notre  fcing  &  de  l'empreinte  de  nos  armes.  Signé ^ 
Ui-ADisLAs.  LvBiENSKV, Archevçqw 
ic  Primat. 
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[il  ]  Manifejle  du  PrinU  RadiiwiL  Du  16 
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Moi  ,  Charles  Staniflas,  Prînçe  de  îladrivîl, 
Vaivode  de  Wilna  ,  attefte  &  protefte  devant 
I)ieu ,  qui  connoît  là  pureté  de  mes  intentions  , 
&  qui  détermine  le  fuccès  de  tous  les  événemens , 
à  la  face  du  corps  entier  de  la  République  ,  dont 
je  fuis  un  fils  auflî  zélé  &  un  membre  auffi  fidèle 
qu'aucun  de  mes  concitoyens  ;  aux  yeux  de  toutes 
les  Puiflànces  de  TEurope  ,  principalement  de 
celles  qui  nous  font  voifines ,  lefquelles ,  par  dès 
déclarations  unanimes  ,  ont  promis  de  maintenir 
nos  libertés  &  nos  Loîx  en  général,- non  moins 
que  de  protéger  nos  perfonnes  en  particulier  ;  que 
quoique  je  m'apperçuflè  que  l'ambition  de  quel- 
ques particuliers  excitoit  la  difcorde  &  des  dé- 
fordres  dans  ma  patrie,  j'étois  néanmoins  affuré 
que  leurs  entreprifes  s*anéantiroient  d'elles  - 
mêmes ,  fans  leur  oppofer  aucune  réfiftanoe  ,  & 
que  dans  cette  certitude  je  continuai  d'être  tran- 
quille par  rapport  à  mes  biens  fitués  dans  le  Pa- 
latinat  de  Brzefe  en  Lithuanie.  Mais  ayant  voulu 
me  rendre  dans  la  fuite  fur  les  terres  que  je  pof  • 
fede  dans  celui  de  Novogrodeck ,  j'appris ,  dès  le 
premier  jour  de  mon  voyage  ,  des  nouvelles  fi 
trifies  Se  fi  pofitives  ^  que  je  ne  doutai  nullement 
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que  je  n*euflê  à  me  tépentîr  de  mon  inaétivîtéc  En 
effet,  on  me  rapporta  quune  certaine  famille 5 
à  laquelle  la  mienne  fut  toujours  égale  en  rang  ^ 
&  Teft  encore  à  tous  égards  ^  s'étoit  émancipée 
d^attaqucr,  à  main  armée ,  &  de  canoner  mon 
Château  de  Nierwfez ,  dans  la  vue  de  m'en  chaP 
fer ,  lors  même  que  je  me  félicîtois  de  vivre  en 
paix  ;  &  cela  ,  fans  avoir  été  préalablement  in- 
quiété f  ni  cité  en  Juftice  par  ajournement  per- 
fonnel  5  fuivant  Tufage  entre  concitoyens.  Je  fus 
informé  en  même-tems ,  que  cette  famille  &  fes 
proches  avoient  poflé  des  gens  en  différens  lieux 
fur  la  route ,  afin  de  guetter  ma  perfonne ,  &  de 
me  forcer  à  retourner  fur  mes  pas  ,  comme  j'en 
iiis  convaincu  bien  -  tôt  après  à  Terefpol  !,  ville 
appartenante  au  Comte  de  Flamming  ,  grand 
.Tréforierde  Lithuanie,  où  je  trouvai  les  chemins 
garnis  de  plufîeurs  mille  hommes  en  armes.  La 
prudence  &  ma  propre  fureté  tie  me  permettoit 
pas  qu  environné  de  ces  troupes ,  je  les  laiffaflè  à 
dos;  & ,  pour  échapper  au  ilanger ,  dont  elles  me 
ménaçoient  de  toutes  parts,  je  me  vis  contraint 
de  les  défarmer ,  fans  bruit  &  fans  la  moindre 
violence* 

Je  prends  Dieu  à  témoin  ,  que  cette  démarche 
ti*cut  pour  but  aucune  voie  de  fait ,  &  qu  elle 
iie  provmt  feulement  que  d'un  principe  de  défend 
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haturelle  :  j'en  jure  la  vérité  devafit  toute  la  Ré*- 
•publîque  ,  à  laquelle  j'offre  de  répandre  mon 
fang  pour  la  défenfe  de  fes  Loîx ,  &  la  conferva- 
tion  de  feMibertés.  Je  fais  la  même  déclaration 
aux  Pi^iflances  Souveraines ,  &  protefle  à  tous 
mes  concitoyens ,  de  la  maniéré  la  plus  folem-*- 
nelle ,  que  mon  unique  fouhaît  eft  de  me  réunit 
avec  eux ,  d'etnployer  toutes  mes  forces  à  main- 
tenir nos  Loix,  de  défendre  la  Nobleflè  contre 
toute  oppreflîon ,  &  de  garantir  nos  libertés  de 
toute  atteinte.  Au  refte ,  je  me  réferve  le  droit  de 
changer  le  prcfent  manifefte.  5igne,  CHAai.£S 

Stanislas  ,  Prince  de  Radziwil» 

/ 

t[  2Z  ]  Zettre  du  Roi  de  Prufe  au  Prince  Ecd^iwil^ 
Vaivode  de  îVilnaJ  Du  3  Juillet  176^ 

Monsieur, 

Outre  la  lettre  que  le  Comte  Pac-d'Ihneil 
in*a  remife  de  votre  part ,  &  à  laquelle  j'ai  déjà 
répondu,  j*en  reçois  une  autre,  en  date  du  18 
Juin*  Je  fuis  fâché  de  la  Ctuation  embaraflànte 
où  vous  vous  trouvez ,  &  fouhaiterois  que  vous 
n*en  euffiez  aucun  reproche  à  vous  faire  ;  mais 
la  démarche  à  laquelle  vous  vous  êtes  laiffé  aller , 
ne  pouvoit  que  Vous  attirer  les  fuites  dont  vous 
vous  plaignez  aujourd'hui,  &  que  vous  euffiez 
évitées  par  une  conduite  plus   modérée*  Il  eft 
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dangereux  de  hafarder  des  pas  qui,  dans  les  cir- 
confiances  a(5hielles  du  Royaume  de  Pologne, 
donnent  occafîon  aux  plus  grandes  difcordes.  La 
réfolution  que  vous  avez  prife  d'sÉlkmbler  des 
troupes  9  &  de  les  faire  agir ,  tant  à  Graudentz 
qu*çn  divers  autres  endroits,  contre  vos  propres 
concitoyens  ,    doit     être   juftement    envifagéc 
comme  la  fource  des  préfens  troubles  qui  agitent 
la  République ,  &  comme  le  feul  motif  de  ce  qiû 
vous  arrive.  Il  eft  difficile  d^  concilier  les  extré- 
mités auxquelles  Vous  vous  êtes  porté  encore 
récemment ,  avec  les  devoirs  d*un  citoyen  envers 
fa  patrie ,  &  avec  les  fentimens  pacifiques  que 
contient  votre   lettre.  Tel  étant  votre  cas,  vous 
Jugerez  vous-même  que  fe  ne  puis  me  mêler  d'une 
afifaire  que  vous  vous  êtes  fufcitée  de  plein  gré, 
qui  eft  du  refïbrt  de  ceux  à  qui  il  appartient  d'en 
connoître  ,  &  dans  Texamen  de  laquelle  ma  qua- 
lité de  voifin  &  d'ami  de  la  République  ne  me 
permet  pas  d'entrer.  Il  ne  me  refte  donc  que  de 
vous  rappeller  le^fouvenir  des  avis  que  je  vous  aï 
donnés  dans  ma  précédente  réponfe ,  &  fouhaîte 
que  Dieu  vous  ait  en  fa  fainte  garde. 

Signée  Frédéric, 


[  23  ]  lettre 
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23  J  Lettre  de  Monfieur  te  Duc  de  Prajlin  ^   à 

M.  Hennin  ^  Réfident  de  France  auprh  de  là 

République  de  Pologne.  Datit  de  Compiegnei 

Du  20  Juin  1764; 

Vous  pouvez  3  Monfieur ,  facilement  vôuâ 
imaginer  Tétonnement  que  m'ont  caufé  les  diffé- 
rentes dépêches  que  j*ai  reçues  des  courîers  ^  ex- 
pédiés a  là  Coui*  par  le  Marquis  de  Paulmy.  Ce 
Miniflre  a  fidèlemeht  exécuté  fes  ordres;  Je  lui 
àvois  mandé ,  au  nom  dli  Roî ,  d'avoir  une  au-^ 
dierice  du  Prince  Prinriat,  &  de  lui  fignifier,  qu'at- 
tendu la  dîvîfion  de  la  République ,  &  la  préfencô 
des  troupes  étrangères  dans  Warfovie^  Sa  Majefté 
lie  jugeoit  pas  à  propos  qu'il  y  fit  un  plus  long 
féjour ,  &  qu'efi  conséquence  il  eût  à  fe  retirer  de- 
là ,  jufqu'à  ce  qu«  le  repos  &  le  bon  ordre  fuilent 
tétabîis  dans  le  Royaiimc,  Telle  eft  Tinflruâion 
que  j'envoyai  au  Marquis  de  Paulmy,  &  à  laquelle 
il  s*eft  littéralement  conformé.  Il  n'y  a  rien  dans 
ces  expreflîoris  qui  puifïè  blefler  la  délicateflè  du 
Primat ,  offenfer  la  République  ,  ni  déplaire  à  qui 
que  ce  puifle  être.  Je  conviens  que  c^'eft  une  mal- 
heureufe  vérité ,  capable  d^exciter  de  la  douleur  ^ 
mais  noti  de  choquer  perfonne ,  &"quand  même 
on  y  auroit  ajouté  que  la  République  ne  fubfiftoit 
plus ,  &  qu'il  n'y  reftoit  aucune  des  prérogative^ 

Tome  L  T 
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dont  elle  jouiflbît  ci-devant ,  encore  n*auroît-oa 
avancé -que  ce  qui  auroit  étf  avoué  de  quiconque 
a  la  moindre  connoîflànce  des  Loîx  de  la  Po- 
logne ,  fans  rifquer  d*ctrc  contrarié  par  ceux  qui 
.  favent  y  avoir  eux-mêmes  porté  atteinte. 

Le  Marquis  de  Paulmy  a  rempli  fes  devoirs  , 
en  s*acquittant  de  fes  ordres  ;  mais ,  de  fon  côté, 
le  Primat  a  manqué  à  fes  obligations  ,  en  s*écar- 
tant  des  égards  &  du  refped  qu'il  devoir  au  ca- 
raâère  d'un  AmbalTadeur  de  la  Couronne  de 
France,  Il  étoit  naturel  qu'après  un  tel  affront, 
audi  marqué  &  aulS  public ,  aucun  Miniflre  de  ' 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ne  pouvoit  s'arrêter 
plus  long-tems  en  Pologne.  Auflî  l'intention  du 
Roi  eft  que  vous  ,  Monfieur ,  partiez  incontinent 
de Warfovie,  fans  voirie  Primat;  que  vous  lui 
rendiez  compte  de  vos  ordres  par  un  mot  d'écrit, 
&  lui  déclariez  que  le  Roi ,  votre  maître ,  fè  re-* 
ferve  de  s'expliquer  ultérieurement ,  tant  fur  la 
fatisfaftion  qu'il  a  droit  de  prétendre ,  que  fur  tout 
ce  qui  s'ell  fait  jufqu'ici  en  Pologne  pendant  fin- 
twregne. 

Vous  favez  fans  doute ,  MonHeur ,  'que  le  p  du 
mois  dernier  ,  le  Primat  dépêcha  de  Warfovie 
M.  Olusky ,  Gentilhomme  Polonois ,  &  Capi- 
Jtoine  de  Dragons  au  fervice  de  la  République; 
chargé  d'un  paquet  de  lettres  à  l'adrefib  du  Roi  9c 
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à  la  miemie  ^  contenant  un  iétzîl  de  ce  qui  s  étoU 

pa(K  entre  ce  Prélat  &  M.  de  Paulmy ,  dans  Ten-*- 

trevue  qu'ils  eurent  le  7  Juin  dernier.  Ce  Député 

eft  arrivé  ici  avec  fes  dépêches  qu  il  m*a  remifesi 

J'y  remarque  que  M.  le  Primat  cherche  à  juftifiet 

fa  conduite ,  &  dénie  pofitivement  le  fait  dont  î! 

fc^agît  ;  mais  ces  détours  ne  juftifient  point  un  pro*- 

cédé  auflî  injufte  qu'avérer  II  allègue,  contre  M,  de 

Paûlmy ,  qu'à  fon  arrivée  à  Warfovie  ^  il  n'avoit 

ptiCsntê,  ni  à  fa  perfonne ,  ni  à  la  République ,  fes 

lettres  de  créance ,  lui  qui  en  étoit  muni  ^  tant 

' ,  pour  les  États  que  pour  le  Sénati  Oïl  fait  quMl  cm 

produifit  des  copies  au  Prélat  3  en  attendant  l*oc- 

tafîoA  de  lui  en  préfefiter  les  originaux.  D^aiileurs 

le  lyiîniftre  n'étoit  point  f èmi  de  lui  conftâter  fa 

tniffion  paf  des  pièces  aut4ienriques  ,puifque  le  Roî 

îi'acc^-éditoit  fon  Ambafladeur  que  relarivemctit 

auprès  de  la  République  de  Pologne*  En  outre ,  le 

Primat  accufe  de  partialité  M.  de  Paulmy  ;  maïs 

Voue  5  Monfieur  ^  vous  êtes  mieux  convaincu  que 

perfonne  du  peu  de  fondement  de  cette  accufadoHé 

Les  intentions  du  Roi^  dans  les  affaires  de 

Pologne  ,  &  le  (încère  intérêt  que  Sa  Majeft^ 

prit ,  en  tout  tems ,  à  la  profpérité  d'une  Nation 

qu'elle  regarde  comme  une  ancienne  alliée  ,fema-» 

tdféftcnt  dans  des  aâes  publics  &  font  conûùs  pat 

f  impartialité  dont  elle  â  toujours  donné  des  mar* 

^es  fenfiblesé  Comment  donc  peut-*on  foupi^ 

Ta 
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çonner  aujourd'hui  (es  Miniftres  d*agîr  contre  le$ 
Conftitutions  fondamentales  de  la  République^  ou 
de  perdrç  de  vue  les  inftruâions  qui  leut  font  don« 
nées,  pour  règle*   . 

Enfin  ,  le  Primat  raconte,  d*une  manière  fort 
différente ,  les  particularités  de  fon  entretien  avec 
M.  de  Paulmy  ;  mais  le  Roi  peut  d*autant  moins 
révoquer  en  doute  la  droiture  &  la  bonne-foi 
avec  laquelle  fon  Ambafladeur  &  fon  .Réfîdent 
lui  en  ont  rendu  compte ,  que  leurs  rapports  fe 
trouvent  confirmés  par  des  avis ,  tant  de  War- 
fovie  même,  que  d'autres  endroits  où  Ton  a  eu 
connoifTance  de  cet  étrange  procédé.  Outre  cela, 
quand  même  la  chofc  paroîtroit ,  en  quelque 
forte  ^  douteufe ,  M*  le  Primat  la  rend  indubi- 
table 5  en  avançant  qu  il  s'étoit  entretenu  avec  M. 
de  Paulmy ,  qu'il  lui  avoît  dit  qu'il  ne  le  recon- 
noiflbit  plus  pour  Ambafladeur,  &  qu'il  Tavoit 
congédié  par  ce  compliment  :  Adieu  ^  Monjîcur 
le  Marquis  de  Paulmy.  Ce  langage  feul  rejette 
toute  la  faute  fur  M,  le  Primat,  M,  de  Paulmy 
n'étoint  point  rappelle  ;  il  n  avoit  que  fimplement 
Tordre  de  s'éloigner  de  Warfovîe  pour  quelque 
tems.  Bien  plus,  il  n'avoît  remis  aucune  lettre 
de  rappel  ;  &  ,  en  fuppofant ,  même  gratuites 
ment ,  le  cas  réel ,  encore  auroit-il  dû  jouir  jus- 
qu'aux frontières  de  la  République,  des  hoflneurs 
&  des  prééminences  attachées  à  la  qualité  d'Am-» 
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bafladeur.  Il  n'appartient  nullement  à  un  Ar- 
chevêque de  Pologne  ,  qui  n*eft  le  Chef  de  la 
République  que  pendant  un  petit  efpace  de  tems  , 
de  reconnoître  ou  méconnoître  >  à  fa  volonté  , 
un  Ambafladeur  du  Roi.  Ce  caraftère  ne  dépend 
point  du  bon  plaiCr ,  ou  du  caprice  d*un  Primat 
de  Pologne,  qui,  en  tout  tems  &  en  toute  oc- 
cafion ,  doit  refpeder  celui  qui  repréfente  la  per- 
fonne  d'un  puîflànt  Monarque.  L'iafulte  eft  pal- 
pable ,  conftatée  par  Tiveu  de  M.  le  Primat ,.  & 
ne  fçauroit  fe  juftifier. 

Après  tdut,  Monfieur  ,  Sa  Majefte  eft  trop 
élevée  pour  qu'une  pareille  ofFenfe  puiflè  en  quel- 
que manière  réfléchir  fur  fa  dignité.  Dans  1© 
fçnd  la  conduite  du  Primat  eft  fort  indifférente* 
Le  Prélat  s*eft  oublié  dans  ce  moment,  un  iûôanft 
de  repentir  effacera  (on  écart.  Il  eft  vrai  que  lô 
Roi  a  refufé  d'accepter  fa  lettre  &  de  donner 
audience  à  fon  Envoyé.  Sa  Majefté  perfifte  méma 
dans  la  réfolution  de  rappeller  fes  Mihiftres  qui 
ycfident  à  Warfovie.  * 


K^ 
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[%^]  BilU^  4et  Mn  Hennin ,  Uéfid^t  de  Fr^nc^  ^ 

W^rfovit  ,  à  M»   h  Princt  Primj^n 

Pu  16  Jmlltt  1764, 

Js  ne  fâurols  mieux  informer  votte  AlteflQ 
des  moti&  4e  mon  départ  précipité ,  qu*en  lui  çn-^ 
voyant  une  copie  des  ordres  que  f  ai  .reçu3  par 
un  exprès  de  ma  Cour,  Comme  je  dois  y  obéir , 
votre  AitefTe  me  permettra  de  lui  allurer  que 
je  fuis  très-mortifié  de  ne  pouvoir  prendre  congé 
d'elle  perfbnnellement  &  de  ne  lui  témoigner, 
que  par  écrite  le  profond  refpe(^  avçc  lequel  f  a( 
rhoqneur  d'être,  6çc, 

(  2,^  ]  Jpi/cours  du  Comte  Poniatowski,  ila  Dïh^ 

4e  Relation  de  Warfovie^ 

S I  quelque  chofe ,  Meffieurs  ,  peut  égaler 
remprelfement  &  le  zçle  avec  IçfqueU  ,  en  fa-» 
ti^faifant  k  vos  ordres  ,  je  me  (uis  chargé  dç 
l'emploi  de  Nonce  du  Diftriâ-  de  Warfovie,  c  eft 
le  plaifir  ^  l'avantage  de  vous  rendre  aujourd'hui 
im  compte  auflî  fidèle  qu^exaô  de  la  manière  don? 
}e  m'en  fuis  acquitté.  On  fçait  à  quel  point  le^ 
î^onces  &  tous  les  bons  citoyens  ont  été  alarmé^ 
par  les  avis  que  l'oq  reçut  de  tous  les  Palatinats, 
qu*^\»  mépris  des  loix  qr\  ayoU  ufçdelapvifTaQççffft» 
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litaire  aux.  Diétines.  Ges  avis  portoient  qu^on  de« 
Voit  en  ufer  encore  à  la  Diète  de  conv0i:a» 
tion  &  de  s'y  fervir  de  ce  même  foldat ,. quoique 
national ,  quoique  fujet  de  TÊtat ,  pour  opprimer 
la  République  fa  Souveraine ,  à  laquelle  on  fe 
propofoit  de  donner  des  loix  écrites  de  notre 
fang.  Dieu  ^  qui  dirige  le  cœur  des  Monarques  ^ 
BOU3  a  procuré  un  fecours ,  qui  a  dérangé  les 
mefurçs  de$  violateurs  des  loix  ,  des  oppref-. 
leurs  de  régalité.  Ils  ont  changé ,  non  le  but 
de  leurs  entreprifes  odieuCes ,  mais  la  manière  de 
ks  mettre  en  exécution.  Ils  venoient  d'éprouver 
la  fermeté  :  de  ce  Prélat  ,  véritablement  grand 
&  vertueux,  de  fan  Altefle  le  Primat.  Vaine-- 
ment  ils  avoient  tenté  de  le  forcer  à  prolonger 
le  terme  marqué  pour  la  Diète  de  convocation  ^ 
quoiqu'il  n^eût  alors  auprès  de  lui  qu'un  feul  des 
Sénateurs  bien  intentionnés ,  mais  afièz  courageux 
pour  leur  faire  tête.  Voyant  qu'à  cette  prochaines 
Diète  y  %s  ne  feroient  pas  les  maîtres  &  qu'ils  ne 
pourroient  l'employer  à  notre  perte  ^  ils  ont  pris; 
le  parti  de  n'en  pobt  reconnoître  la  validité» 

Leur  manifefle  devoit  toUt-à-Ia  fois  ^  fé- 
lon leurs  vues ,  annuUer  la  Diète  &  commen- 
cer les  malheurs  d'un  long  interrègne»  Les  Gé-* 
néraux  de  •  la  Couironne  ,  après  avoir  aiïbmblé 
cette  armée  dans  le  centre  du  Royaume  ^  à  la 
tfiU  de  laquelle ,  f^oh  leur  f^'ment^  ils  ne  de- 
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voient  fe  mettre  que  fur  les  'frontières ,  ont  tiré 
de  la  Capitale  Tartillerie  de  l'État ,  abbattu  les 
ponts  fur  la  Pilica  5  interrompu  les  communia 
cations  intérieures  du  pays ,  qui  ,  jufqu'alors  ^ 
avoient  été  libres  $c.  fe  font  mis  entièrement  en 
état  de  faire  la  guerre. 

Le  Primat ,  guidé  par  Tefp^t  de  paix,  fi  con-. 
venable  àfon  état ,  qngagea  deux  Sénateurs  à  por-s 
ter  au  Généra  des  repréfentations ,  qui  ^  dans 
ces  derniers  moméns ,  puilent  encore  lui  faire 
envifager  les  dangers  &  les  fuites  d^une  telle  le-, 
vée  de  bouclier  contre  la  patrie  ;  mais  cet  avis 
falutajre  n^a  produit  qu'une  réponfe  fière  de  1^ 
part  de  ce  Général.  La  Diète  3  repréfentant  la 
République ,  prévoyant  les  malheurs  d'un  inter^ 
jj^egne,  qui  alloit  être  prolongé  par  la  défobéiffance 
du  Chef  de  Tarmée ,  &  par  la  révolte  des  troupes 
qu'il  contenoit ,  a  jugé  alors  qu  il  étoit  tems  de 
prononcer. 

Elle  a  remis  le  commandement  de  TdAnée  en 
des  mains  affurées..  Le  Prince  Czartorinsky,  Pa- 
latin de  RuHie  ,  en  faifaot  ufage  du  droit  qui 
cQnv^ent  è  tput  État  indépendant ,  d'entrer  en  liai-, 
fon ,  &  dç  conclue  des  traités  avec  qui  bon  lui 
femblç ,  elle  s'çft  affurée  du  fecours  d'une  Puif-. 
fenç^  amie  &  voifine^  Le  fuccès  a  répondu  h, 
cette  *  conduite ,  auflî  hécelTaire  que  fage,  La  va-^ 
leur  Çç  I4  priidçiîçç  dç  nos  digne?  Régimçntaires, 
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ont  ramené  déjà  prefque  toute  l'armée  à  TobéiC* 
fance  de  la  République.  De  fon  côté  ,  la  Diète  a 
*  employé  Tes  foins  à  la  réparation  des  maux  les 
plus  prelTans  dé  TÊtat  ,  par  des  réglemens  qui 
fervent  de  bafe  aux  améliorations  fiitures.  D'abord 
nous  avons  pourvu  à  la  confervation ,  à  Pautorité, 
à  la  propagation  de  la  Religion.  Après  cepremiei* 
devoir ,  notre  attention  s'eft  fixée  fur  trois  objets 
principaux  ;  la  juftice  ^  les  finances  &  Tarmée.  Lea 
Juges  les  plus  aflîdus  ne  pouvoient  fuffire  à  ren-» 
dre  juftice  i  toutf  ceux  qui  la  réclamoient  dans 
ce  vaftè  Royaume.  À\i  lieu  d'un  Tribunal  fouvc- 
rain  pour  tous  les  Pays,  nous  en  avons  érigé  deux, 
L'établilTem^nt  des  Tribunaux  demandoit 
tous  les  ans  des  apprêts  militaires.  L'abus  fc  le 
défordre  étoient  montés  à  un  point  ^  qu'on  ne 
xievenoit  Juge  que  les  armes  à  la  main;  &  en- 
core Souvent  les  Députés  ,  légitimement  élus 
aux  Diétines  ,  étoîent  exclus  de  leur  pl^ce 
ëe  Petrikov ,  par  Ja  violence  dçs  fadions ,  ou 
de  la  Cour ,  ou  des  Généraux ,  ou  de  quelque^ 
Seigneur  puifTant.  La  force  regh  tout ,  &  la  voix 
du  foible  citoyen  ne  fat  point  écoutée.  Celui  à 
quifes  talens,  fes  vertus,  fa  popularité,  auront 
concilié  les  fufïrages  des  Palatinats  lefpedifs,  fei^a 
.dorénavant  feul  réputé  bien  élu ,  &  fans  doute  il 
fera  bon  Juge ,  attendu  que  venant  à  perdre  la 
\>QnnQ  opinion  c|ue  (es  confrères  pnt  conçue  dcf 
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lui ,  aucune  proteâioo  des  Grands  ne  pourra  io 
faire  nommer  une  féconde  fois.  Ceft  aux  Diétines 
&  non  à  Petrikov ,  qu'on  prêtera  le  ferment  do  * 
Juge*  Nous  n'y  admettrons  afiùrémem  ^e  celui 
que  les  formes  légales  &  fon  mérite  y  auront  çoa«< 
duit  Ceft  par-là  que  nous  ferons  revivre  les  ré- 
glemens  primitif  du  Duché  de  Ma2oi(rie«  Jufqu  à 
préfent  ceux  qui  étoient  les  plus  élcngnés  deWar-* 
fovie  9  ont  été  obligés  de  s'y  rendre  à  grands 
frais  pour  fe  trouver  à  Taflemblée  générale  des 
terres  de  Mazowie«  Déformais  les  Diétbes  fe 
tiendront  aux  endroits ,  qui  auront  droit  alors 
d'avoir  des  Députés.  Chaque  Palatinat  eft  afliiré 
d'avoir  tous  les  ans  des  Députés ,  puifque  les  Dié- 
tbes qui  les  nonmient  ,  ne  pourront  plus  être 
rompues  ;  d'ailleurs  les  Tribunaux  en  dernier  re& 
ibrt  feront  çonfidérablement  foulages  dans  leurs 
travaux ,  vu  que  ceux  de  première  inftance  qw  » 
au  grand  fcandale  Se  au  grand  préjudice  du  public . 
vaquèrent  fi  fouvent  fc  fi  long-tems  ^  feront  tou- 
jours remplis. 

Quant  à  radmkiiftration  des  finances ,  jufqu  à 
nos  jours  lêy  grands  Tréforiers  difpofoient  fouve^ 
rainemept  ie$  revenus  de  l'État  ;  un  homme,  un 
feul  homme  de  voit  fe  tromper  quelquefois ,  &  n^ 
pouvoit  pas  avpir  fceil  à  tout.  La  queftion  d'ail-, 
leurs  étoit  indécife»  fi  c'étoit  à  titre  de  ferme  ou 
tf^dminiftiatioû  qu  çn  devoit  readre  fes  comptes  » 
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aujourdTiui  ce  point  n*eft  plus  douteux,  Ai  aflb- 
cîe  à  celui  qui  eft ,  eu  fera  revêtu  de  cette  impgr** 
tante  charge ,  des  CommîflTairès  tenus  de  rendre 
compte  avec  lui  de  tous  les  revenus  de  la  Répu- 
blique, &  de  Ëdre ,  aux  Etats  afIèmUés  à  chaque 
Diète  ,  des  propofitîons  fur  ram^lioration  des 
monnoies;  fur  Taugmentation  du  commerce,  en 
^in  mot  fur  tout  ce  qui  pourra  opérer  le  rétablit^ 
iement  du  bon  ordre  dans  les  finances  ^  leur 
&ccroiflèment.  Depuis  plufieurs  années  les  Pala^ 
tinats  de  la  grande  Pologne  gémiflfent  fous  le  poids 
accablant  de  la  capitation  ;  pour  les  foulager  , 
ceux  qui  poflTédent  des  biens  royaux  par  grâce 
dîftributive ,  fe  font  engagés  à  porter  auTréfor 
public ,  la  quatrième  pattle  des  irevenus  ;  mai$ 
comme  il  eft  encore  incertain  C  cette  branche 
pourra  fuffifammetit  fuppHer  à  cejtte  capitation , 
on  en  a  établi  une  fur  la  nation  Juive ,  à  raifoA 
de  deux  florins  par  tête  ;  en  même-tems  on  a  intro» 
duit  une  Douane  générale  &  publique  de  péages  , 
en  fupprimant  toute  défraudation  particulière. 

Comme  il  eft  înconteftable  que  notre  Pays  ne 
pourra  jamais  fe  trouver  de  niveau  avecd*autres, 
aufli  long- tems  que  nous  ne  chercherons  pas  à  ren- 
dre nos  Villes  floriflàntes ,  on  a  cru  que  pour  y 
parvenir, il  falloity  abolir  pour  jamais  leslogemen$ 
par  billets ,  &  mettre  un  frein  aux  ufurpations  du 
Çlçyg^f  C'eft  ainfi  (ju'il  a  étç  pourw  ^v«tueUe^ 
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metit  i  radminiflration  des  finances.  Cependant 
la  JufHce  &  les  Finances  n'afTurent  pas  le  bon^ 
heur  d'un  État  qui  eft  fans  forces  pour  fe  défendre* 
A  la  vérité  nous  avons  des  troupes  ,  mais  leur 
paye,  réglée  fur  d'anciens  taux,  n'eft  plus  pro- 
portionnée au  prix  des  denrées.  Le  foldat ,  qui 
peut  à  peine  fubfifter  ou  il  eft  placé ,  devient ,  au 
moindre  mouvement  que  le  fervice  de  l'État  lui 
fait  faire ,  à  charge  aux  habitans  du  Pays.  La 
Diète  de  convocation  a  établi  un  ConfeU  milir^ 
taire ,  chargé  de  faire  trouver  &  dç  diriger  de$ 
projets  propres  à  mettre  fur  un  bon  pied  la 
paye  des  troupes  &  de  tout  ce  qui  y  eft  re- 
latif, Souvent  ces  mêmes  troupes ,  &  fur  -tout 
depuis  quinze  ans,  ont  cherché  à  opprimer  la 
liberté ,  à  établir  de  force  les  Tribunaux  ,  4 
vouloir  même  difpofer  de  la  Diète.  Affurément 
cette  armée,  riemplie  de  nos  frères  concitoyens, 
n'auroit  pas  agi  comme  elle  a  fait  contre  nous, 
fi  elle  n'eiit  été  commandée  fouverainement  pat 
le>  grands  Généraux,  qui,  ufant  à  leur  gré  d'un^ 
autorité  plus  étendue  que  celle  des  Rois  ,  pyif-' 
qu  ils  difpofent  de  la  vie  $c  de  la  mort ,  ne  fç 
laiflbiçnt  plus  borner  par  aucun  ferment ,.  ni  par 
aucune  loi.  La  République  a  donc  penfé  qu'il  W 
/convenoit  point  que  parmi  un  peuple  libre  & 
Jbîen  gouverné ,  un  feul  homme  eût  un  auffi  grand 
|)0UYoij:»  Elle  a  a  pas  ippins  reconnu  $c  éprouva 
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qu  un  Roi,  en  donnant  des  charges  de  Génétal, 
de  Tréforier ,  de  Chancelier  à  des  gens  dévoués 
a  lui  feul,  gouverneroit  defpotiquement  par  eux& 
mettroît  des  entraves  de  fer  à  Ri  Nobleffe.  La 
Diète  a  jugé  par  conféquent  qu'il  falloit  répartir 
î'autorité  de  chacune  de  ces  charges  entre  plu- 
fieurs  perfonnes.  Il  fera  bien  plus  difficile  au 
Roi  5  de  gagner  tous  les  membres  de  chaque  Par- 
lement 5  qu'un  feul  chefé 

Des  quatre  Chanceliers,  il  ne  nous  en  reft^ 

qu'un  feul ,  le  Prince  Czartorinski ,  frère  du  Par 

latin  de  Ruffie ,  qui ,  placé  depuis  quarante  ansi 

dans  le  miniftere,  s'eft  attiré  les  plus  juftes  éloges 

&  la  reconnoiflànce  du  Public.  Perfonne  n'a  porté 

plainte  contre  lui ,  cependant  il  s'eft  volontaires^ 

-  ment  offert  de  partager  avec  des  aflefTeurs  le  drok 

de  décider,  que'lesloix  donnent  à  un  feul.  Plif- 

Ccurs  Nonces  s'y  font  oppofés ,  mais  ferme  daos 

la  réfolution  de  faire    ce  faerifice ,  il  y  a  perfé- 

véré  &  en  a  minuté  le  décret.  Un  auffi  grarai 

"exemple  faifant  honneur  à  la  Nation ,  nous  pou- 

'  vons  encore  efpérer  que  le  zèle  d'es  citoyensi 

.  vertueux  corrigera  &  fera  revivre  avec  éclat  ce 

qu'un  âge  de  défordre  avoit  avili,  corrompu  & 

détruit. 

Indépendamment  des  efpérahces  que  Taveniir 
nous  permet  de  concevoir ,  jouiflant  des  avan- 
tages aâuels  que  nos  puiilàns  amis  nous  pré- 
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entent  p  non  -  ièulement  iU  ne  prétendent  rien 
s'artogei ,  fous  quelque  dtfe  que  ce  foit,  au  dé* 
triment  de  nos  loîx>  ou  de  nos  poflèifions  ,  mais 
encore  ils  en  gahtntiflènt  (biemnellement  le  m^n« 
lien  contre  quiconque  oieroit  y  toucher* 

Cette  garantie  au-dehors  ^  &  la  Confédération 
générale  au  -  dedans  ,  commencée  à  Tiflcie  de  la 
Diète  5  répandue  déjà  en  divers  endroits  du 
Royaume  &  acceptée  par  nous  ^  même  depuis 
quelques  jours ,  font  les  deux  gages  de  notre  fû- 
teté.  Puiffe  Timion  étroite  de  nos  coeurs  &  de 
tios  efprits ,  être  déformais  un  &i{ceau  de  traits 
'redoutables  ):|ue  tien  ne  ikuroit  rompre.  Puiffe^ 
t^elle  devenir  la  tige  fleurie  qui  promette  le  doux 
irait  de  la  paix ,  &  enfin ,  par  Téleâion  d'un  Roi^ 
pris  du  fein  de  la  Nation  ^  laborieux  &  honnête* 
homme ,  le  pré&ge  des  tems  plus  heureux  pour 
la  Patrie» 

[t6]  Lbttum  du  Roi  de,  FfujUc  au  Prince 
Primat  en  remercimtat  de  ce  que  la  République 
tavmt  recoanu  RûL  Duz^  Juillet  1764* 

L*obli(îêantï:  lettre  qu'il  a  plu  à  votre  Al- 
tefle  de  nous  écrire ,  pour  nous  informer  que  les 
États  de  la  République  de  Pologne ,  aifemblés 
&  confédérés ,  ayoîent  reconnu  le  ritre  de  Roi 
de  Prufle  attaché  à  notre  Perfonne ,  nous  efl:  bien 
parvenue  avec  la  coîiftitutîon  rendue  à  ce  fojet 
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dans  la  Diète  générale.  Ce  témoignage  de  véné* 
ration  particulière ,  que  nous  donne  WUuftre  Na* 
tictfi  Polonoife ,  excite  en  nous  des  fentimens  de 
gratitude  ^  &  comme  nous  n'ignorons  pas  combien 
Votre  Alteflè  a  contribué  par  fes  (bin«  au  fuc-» 
ces  de  cette  affaire ,  nous  y  répondons  par  dei 
remercîmens  qui  lui  font  dus*  En  ceci  la  Répu- 
blique nous  offre  un  nouveau  motif  qui  nous  en- 
gage  à  affermir  de  plus  en  plus  Taffeâîon  que  noui 
lui  portons  depuis  long-tems  &  dont  elle  peut 
i  fe  promettre  des  arrérages  non  médiocres.  L*eG* 
pérance  que  votre  Altefle  a  conçue  de  notre 
bienveillance ,  n*eft  point  appuyée  fur  un  vain 
fondement ,  elle  répond  exaâement  à  fon  attente* 
En  effet ,  nous  avons  réfolu  ,  &  telle  fera  notre 
réfolution  à  Tavenir ,  non-feulemem  de  maintenir 
religîeufement  &  invîolablemem  les  'traités  de 
paix  &  d'alliance  conclus  entre  nos  ancêtres  & 
la  République,  lefquels  ont  été  tranfmis  jufqu*à 
notre  règne ,  mais  même  d'entretenir  foigneufe- 
ment  &  d'augmenter,  s'il  eft  polKble,  les  boni 
offices  de  voifinage  par  une  fuite  de  Teftime 
que  nous  avons  toujours  eue  pour  la  Nation, 
En  particulier,  nous  tâcherons,  autant  qu'il  dé* 
pend  de  nous,  qjie  Téleftion  défirée  d'un  Roî 
mette  une  heureufe  fin  au  préfent  interrègne, 
fans  que  les  libertés  &  les  prérogatives  publiques 
en  foufirent  la  moindre  atteinte.  Telles  font  nos 
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confiantes  &  (iûcères  intentions^  que  noui  dé- 
clarons à  v^tre  Alteflëj  par  la  préfente  réponfe^ 
en  la  priant  de  la  communiquer  à  la  République 
dans  Toccafion  &  de  lui  Êdre  nos  remercimensi 
Au  refte^  nous  fouhaitons  de  bon  cœur  à  votre 
Altedè  y  toutes  les  profpérités  imaginables^  Signée 
Frédéric. 

£  2.7  ]  MÉ MO  î  Rs  de  la  Rujfit,  en  faveur  des 
Dijfidens  de  Pologne,  Du  14  Septembre  1764^ 

Les  obligations  qu^impofent  à  Sa  Majefté  ^ 
^Impératrice  de  toutes  les  Ruffie ,  notre  très 
^racieufe  Souveraine,  les  traités  qui  fubfîftent 
entre  elle  &  la  République  de  Pologne^  ainfi 
que  rintérêt  le  plus  refpeâable  ^  qui  l^unit  aux 
iiabitans  de  cette  République  de  la  Religion  de 
Sa  Majefté  Impériale  &  à  ceux  qui  y  font  connus 
fous  le  nom  de  Diilidens ,  ne  lui  permettent  pas  de 
regarder  avec  indifférence  ,-  l'oppreflion  fous  la- 
quelle gémit  une  partie  eonCdérable  des  habitons 
de  la  mcme  République,  à  caufe  de  leur  attache- 
ment à  des  croyjmces  publiquement  adoptées 
par  tant  de  grands  États,  par  tant  de  Nations  & 
de  Puîfïances  de  l'Europe;  autorifées  d*ailleurs 
par  les  loix  fondamentales  de  la  République.  Ces 
toiflSdens ,  font  traités  comme  des  Sedateurs  obf-* 
curs  &  fans  aveu.  Ces  Piffidens ,  par  des  confti- 
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tutïons  furprifès  par  des  voies  de  force  &  illégales  , 
ayant  été ,  depuis  quelque  tems,  &  principalement 
fous  le  dernier  règne ,  non-feulement  dépouillés 
des  droits,  libertés  &  prérogatives,  dont  la  jouif^ 
fance  leur  étoit  afliirée  par  les  loix  fondamentales 
d'un  État  libre  &  où  l'égalité  la  plus  parfaite  doit 
régner  entre  tous  ceux  qui  le  compofent  ;  mais 
même  ayant  été  gênés  au  fuprême  degré  dans 
ce  qui  concerne  le  culte  &  l'exercice  public  de 
leur  Religion.  En  conféquence,  les  fouiîignés, 
Ambaflàdeut  extraordindre  ,  &  Miniftre  Pléni- 
potentiaire de  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes 
les  Ruffies ,  ont  ordre  d'engager  très  -  humble- 
ment ,  par  le  préfent  mémoire ,  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Pologne  à  vouloir  bien  contribuer  à  ce 
que  les  Dilîldens,  tant  Nobles  que  de  moindre 
condition,  foient  entendus  &  rétablis,  confor- 
mément aux  loix  ou  conflitutions  générales  & 
fondamentales  de  la  République  ,  dans  l'entière 
pofleffion  de  tous  les  droits ,  libertés  &  préro- 
gatives ,  dont  ils  ont  joui ,  notoirement  par  le 
pafle,&  fpécialement  de  ceux  qui  ont  rapport, 
de  quelque  manière  que  ce  foit ,  au  libre  exercice 
de  leur  Religion ,  droits ,  libertés  &  préroga- 
.• —  ^.n  imir  annnrtiennent  inconteftiblement 
de  libres  ,  fidèles'&  irré- 
la  République ,  &  qui ,  de 
oiîrmés  plufieurs  fois  pat 
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<Ies  loix  &  conftitutîôns  de  la  plus  grande  au- 
thenticité. Sa  Majefté  Impériale  eft  perfuadée  que 
le  Roi  de  Pologne ,  dont  les  qualités  éminente$ 
viennent  de  remporter  un  prix  fi  glorieux ,  dans 
le  choix  unanime  &  fans  exemple  que  la  Nation 
a  fait  de  fa  perfonne  facrée  pour  fucceffeur  au 
Trônq ,  confentîra  à  employer  toute  fon  auto- 
rité pour  que  ces  repréfentations  aient  promp- 
tement  leur  effet  déCré,  &  qu*ainfi  foient  religieu- 
fement  obfervés,  les  traités  qui  fubfiftent  entre 
les  deux  Etats.  Pleins  de  la  même  confiance, 
les  fouffignés  Miniftres  attendront  le  fuccès  de 
la  commiflîon  dont  ils  ont  été  chargés ,  lequel 
reflerrera  infailliblement  les  nœuds  de  Tamitié 
&  de  la  bonne  harmonie ,  qui ,  depuis  fi  long- 
tems  &  fi  heureufement ,  unîffent  la  RufEe  & 
la  Pologne.  Signés  ^  le  Comte  de  Keyserung, 
N.  Pkince  de  Repnin. 

[  17  *«.]  MÉMOIRE  du  Roi  de  Pruffc  en  faveuf 

des  Diffidens, 

Nous,  fouffignés,  Ambaffadeur , &  Réfident 
de  Sa  Majefté  le  RoidePruffe,  avons  eu  l'hon- 
neur de  préfenter  à  Sa  Majefté  le  Roi  de  Polo-* 
gne,  un  mémoire  daté  du  quatorze  Septembre 
de  cette  année ,  relativement  au  cas  préfent  des 
Diffidens  dç  la  République ,  lequel  mémoire  ren- 
fermoit  les  fentiments  du  Roi  notre  Maître  fur 
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cette  affiiire,  ainfî  que  Içs  motifs  qui  eogageoî^tit 
Sa  Majefléà  s^im^reifer  pour  ces  perfonnes,  dont 
une  partie  y  non  feuleniept  çft  attachées  au  mêmfr 
culte  qu*ellc  profelTe^  maïs  à  laquelle  différente» 
conftitutions  de  la  République  accordent  k  libre 
exercice  de  religion  &  ^ne  parfaite  égalité  attç 
ks  autres  fujets  de  la  Pologne. 

Quoique  la  confirmation  de  ces  droits'.aît  été 
réitérée  dans  le  traité  d'Oîiva  en  faveur  des  Dif- 
Cdens ,  ils  n*en  font  pas  moins  aujourd'hui  fruf- 
trés  de  leurs  anciens  privilèges,  qui  leur  avoient 
été  accordas  par  la  République  U  réduits  à  ui^ 
état  d*oppreffiqn  encore  plus  fâcheux.  Auffi  le 
Rpi  nôtre  Maître  ç&,  réfolu  &  obligé  de  travailler 
^fficacenaent  à  ce  qu'ils  foient  rétablis  dans  1^ 
pleine  jouiflancc  de  leurs  droits ,  par  égard  pouc 
la  gloire  que  Sa  Majefté  fait  confifler  dans  Tu/c 
fage  de  fa  grandeur  d'âme  à  protéger  les  droit» 
de  l'humanité. 

Ces  motife  excitent  Sa  Majefté  à  envifager 
avec  la^  plus  grande  compaâlon^  l'état  aâuel  des 
Diflîdehs  en  Pologne ,  dont  les  ancêtres  jouirent, 
à  titre  égal ,  de  toutes  les  franchifes  &  préroga^ 
tives  que  les  loix  du  Royaume  accordent  aux 
autres  iujets,  mais  qui  leur  font  ôtées  par  des 
voies  illégitimes ,  jufques  -  là  qu'ils  ne  peuvent 
avoir  part,  ni  au  gouvernement,  ni  à  ce  qui  cons- 
titue l'honorable  &  égale  exiflence ,  non  plus 

Va 
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que  la  fureté  publique  de  chaque  habitant  du 
Royaume.  La  Noblefle ,  fi  fiere ,  fi  zélée  pour 
la  liberté ,  cefTeroit  d'être  généreufe  &c  équitable, 
fi  elle  ne  recherchoit  pas  le  droit  que  fes  con- 
frères ,  nés  d*un  même  fang ,  reclament  auprès 
de  la  République,  &  que  le  Roi  notre  Maître 
fouhaite  ardemment  qu'il  leur  foît  reftitué. 

Lès  foufTignés ,  Miniftres  de  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Pruffe ,  ayant  eu  l'honneur  de  repréfenter  à 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne,  le  vif  intérêt  que 
leur  gracieux  Souverain  prend  à  Toppreflion  des 
Diffidens  en  général ,  fe  réfèrent  au  contenu  de 
leur  mémoire  ,  ci-menrionhé ,  fermement  per- 
fuadésque  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne  fe  con- 
formera en  ceci ,  comme  en  tout  autre  cas ,  à 
la  juftice  qu'elle  a  fait  éprouver  à  chacun ,  & 
qu'elle  aura  pour  agréable  de  procurer  .aux  Dif- 
fidens 9  qui  9  de  tout  tems ,  donneront  des  mar^ 
ques  de  leur  zèle  pour  la  République ,  le  réta- 
blilTement  dans  tous  leurs  droits  ;  d'autant  plus 
que  les  fages  conftitutions  du  Royaume  leur  en 
ont  folemnellement  aiHiré  la  poiTeflion  &  que 
celle  -  ci  leur  a  été  confirmée  ,  non  -  feulement 
.  par  le  traité  d'Oliva ,  mab  par  d'autres  conven- 
tions particulières.  En  agiilant  autrement ,  ce  fe- 
roit  rompre  les  engagements  facrés ,  contradés 
par  la  République  en  vertu  de  fes  traités; 
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[  28  ]  Lettre  du  Roi  de  Prujje  au  Ptinct 
Primat  y  fur  Nteclioti  au  nouveau  Roi  dt  Pologne, 
Du  14  Septembre  1764. 
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Notre  lettré ,  du  fept  du  mois  dernier ,  paiç 
laquelle  vous  m^lpprenez  1  eJeâion  uitanîjne  de 
fou  Excellence ,  le  Comte  Ponîato^§)â ,'  Stô^nQ: 
4e  Lithuanie ,  au  Trône  de  Pologne ,  m'a  donné 
Une  joie  indicible.  Vy  prends  d'âutanf  plus  de 
part  5  qu'il  accomplit  exî^ârement  mes  fouhait^-, 
en  méme-tems  qu'il  répond  aux  intérêts  eflfesv 
tiels  de  la  République ,  lefquels  j'avoi?  unique^ 
ment  en  vue ,  lorfque  je  lui  propofai  &  recoipT- 
mandai  pour  Roi ,  celui  qui  en  eft  le  Souve- 
rain aduel.  Très-fenfible  à  votre  confiance  Çc 
aux  égards  'que  vous  avez  témoigné  pour  ma  re* 
conunandation ,  je  félicite  votre  Altellè  &  toute 
la  République  fur  un  choix,  qui,  tant  par  lui- 
même  ,  que  par  la  manière  dont  il  s'eft  fait ,  doit 
attirer  à  la  Nation  Polonoife  un  éclat  de  gloire, 
une  réputation  immortelle  &  les  profpérités  in- 
féparablea  àkun  heureux  gouvernement  ;  ce  que , 
de  mon  côté ,  je  vous  fouhaite  avec  autant  de 
fîbcérité  que  d'ardeur.  Au  refte ,  je  prie  Dieu 
qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  §c  digne  garde.  Signé,, 
Frédéjmc 
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{18^/5]  Lettks  dt  Sa  MajtjU  ImpfriàU  it 
Buffit ,  au  Prince  Primat ,  fur  réleâioit  du 
Eoi  de  Pologne.  Du  30  Septembre  1764. 

Monsieur  le  Prince  Primat; 

Il  étoît  naturel  que  j^aprifle  ^  avec  beaucoup 
de  fatisfaâion,  Tavéneinent  du  Comte  PoniatONrski 
au  Trône  de  Pologne,  par  une  éleétion  auflî 
libre  qu*unanime  &  dont  votre  lettre,  datée  du 
•fept  Septembre ,  m*a  donné  connoîflànce.  Cette 
éleâion  eft  l'événement  le  plus  heureux  qui  put 
arriver  à  votre  Patrie  ;  auiu  je  vous  en  félicite 
avec  Cncérité  de  coeur,  puifque  perfonne  ne  s*in- 
tércflè  plus  ardemment  que  moi  à  fa  profpérîté. 
Vous  avez ,  MonCeur ,  par  vos  foins  infiitigables 
&  vos  efforts  à  féconder  mes  vues ,  détourne 
tous  les  orages  dont  la  République  étoit  Qienacée 
&  contribué  à  Téle^ftion  d*un  Piafte ,  d*un  Roi , 
le  feul  qui  pût  remettre  en  vigueur  vos  confti- 
tutions ,  rendre  aux  loix  leur  force ,  affermir  la 
liberté  &  l'égalité  des  fujets.  De  fi  louables  efforts 
ont  mérité  à  jamais  mon  eftime  &  ma  bienveil- 
lance. Au  refte,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait, 
Monfîeur  le  Primat,  en, fa  fainte  &  digne  garde. 
Sifflé^  Catherine* 
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X 19  }    l/'içr  X  y  s  AS  AV  X    pour   Us    Diétina 
antérieures  à  la  Diète  du  Couronnement* 
Du  10  Septembre  1764* 

Nous,  Uladiflas  Alexandre  Lubîenskî ,  par  la 
par  la  grâce  de  Dieu  &  du  faint  Siiége  Apcftolique, 
Archevêque  de  Gnefne ,  Légat  ne  ,  Prince  Pri- 
mat de  la  Couronne  de  Pologne ,  &  du  grand 
Duché  de  Lithuanie  ;  favoir  faifons  à  tous  &  un 
chacune  qui  il  appartiendra , &  en  particidier  aux 
lUuftrés ,  Vénérables  &  Puiflans  Seigneurs ,  les 
États  fpirîtucls  &  temporels ,  aux  Sénateurs  du 
Royaume  ,  aux  hauts-Jufticiers,  Juges  &  Subftl  - 
tuts  des  Cours  de  Juttice^aux  Nobles  de  chaque 
Province  &  Diftrids,  tant  de  Pologne  que  de 
Lithuanie ,  nOs  collègues  &  frères  refpedifs ,  aînfi 
qu'aux  Villes  &  Cités  de  ce  Pays ,  que  comme  les 
illuïlres  États  &  le  corps  entier  de  l'Ordre  Equeftre 
des  deux  Nations  ont  comparu ,  tant  perfonnelle- 
ment ,  que  par  Députés  des  Palatinats  &  Diftrids  » 
à  la  préfente  Diète  d'éledion ,  fixée  au  2j  Août 
par  la  Diète  générale  de  convocation  ^  qui  s'eft 
tenue  dans  k  Rolo ,  entre  Wola  &  Warfovie ,  pour 
y  déUberet  fut  le  choix  d'im  Roi,  &  dans  laquelle 
non  -  fêutemeot  on  a  mûntenu  la  tranquillité  pu- 
blique ,  affermi  le  bon  ordre ,  &  rempli  les  vues 
partlcuËeres  de  cette  Diète  >  mais  auffi  ordonné 
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&  confirmé  tout  ce  qui  pouvoit  remédier  aux  dé- 
feduofités  du  gouvernement ,  &  contribuer  à 
l'avantage  commun  ;  qu'outre  cela  on  eft  convenu 
de  la  capitulation  d'éleâion  entre  le  Roi  fiitur  &  < 
la  République ,  entré  en  conférence  fur  fa  fureté , 
fes  libertés  &  (es  droits ,  en  mcme-tems  qu  on 
a  pourvu  à  la  confervation  du  pays ,  qui'  lui  font 
unis  à  perpétuité  ;  qu'enfin  on  s'eft  réglé  fur  le 
difpofitif  de  la  Confédération  générale  à  Tégard 
de  Téleâion  d'un  Roi ,  dans  la  perfonne  de  l'un 
d'entre  les  Membres  ;  que  par  un  décret  impé- 
nétrable &  par  un  effet  de  fes  miféricordes  infi- 
nies ^  le  Tout-PuiflTant  a  daigné ,  en  ramenant 
la  paix  dans  le  fein  de  la  Patrie  chancelante  & 
menacée  de  fa  "ruine  par  les  difcuflîons  domef- 
tiques,  la  foutenir  &  la  rendre  auffi  floriflànte 
qu'autrefois  :  tous  les  efprits  fe  font  tellement 
réunis ,  que  les  États  même  aflèmblés ,  parfaite- 
ment d'actord  par  le  doux  fouvenir  de  l'exemple 
de  leurs  ancêtres ,  ont  conçu  le  noble  deflein 
d^élever  au  Trône  un  Roi  d'entre  leur  nombre, 
égal ,  par  fon  rang ,  à  !a  Nobleflè  de  la  Nation , 
né  dans  les  dogmes  dfe  la  Religion  Catholique , 
formé,  dès  fon  bas  âge,  à  Tobfervation  des  loix 
du  Royaume ,  &  qui ,  par  fa  fplendeur  &  fes 
vertus ,  rendît  la  Couroane  refpeâable  aux  peu- 
ples voifins.  En  conféquence,  les  Etats,  recon- 
noiflànt  rilluftre  &  Puiflànt  Seigneur ,  Staqiflas 
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de  Cioleck  Ponîatowski  ,  grand  Pannetîer  de 
Lithuanie,  comme  digne  de  gouverner,  après 
le  décès  du  très  glorieux  Mcînarque ,  Augufte  III, 
d'immortelle  mémoire;  la  République,  &  les 
pays  de  fa  dépendance  fe  font  élu  pour  chef  un 
Candidat,  iflu  d'une  mcre  du  fang  des  Jagellons, 
defcendant  d*unè  fuite  d*ancctres  incomparables 
par  leurs*  émînentes  qualités,  &  qui ,  par  leui;"s  im- 
portants emplois ,  firent  de  tout  tems  l'orne- 
ment de  rilluftre  Sénat  de  la  République;  Can- 
didat ,  dont  la  famille  tient  aux  maifons  les  plus 
diftinguées  de  la  Patrie,  qui  joint  à  fon  rare  mérite, 
une  profonde  pénétration ,  &  que*  les  Puiffances 
voîfines ,  alliées  de  la  République ,  ont  fî  forte- 
ment recommandé;  que  le  doigt  de  Dieu  a  défigné 
préférablement  à  tout  autre;  que  nous  avons  tous 
appelle  au  Trône  par  de  libres  fuffrages ,  &  que 
moi ,  en  qualité  d'Archevêque  de  Gnefne  &  de 
Primat  du  Royaume  ,  j'ai  publiquement  proclamé 
Roi  de  Pologne  &  Grand  Duc  d«  Lithuanie ,  fous 
le  nom  de  Stanislas  -  Auguste  ,  con-- 
jointement  avec  les  Illuftres  &  Puiflans  Seigneurs 
les  deux  Maréchaux  du  grand  Duché ,  en  Tab- 
ferice  de  ceux  de  la, Couronne. 

Maintenant  que  le  couronnement  de  cet  ex- 
cellent^ Prince ,  ainfi  proclamé,  par  Nous  &  les 
Maréchaux ,  fe  trouve  fixé  au  vingt-cinq  No- 
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vembre  prochain  ,  fuîvant  la  réfolutîon  des 
îlluftres  Etats  des  deux  Nations;  qu'il  doit  Ce 
faire ,  non-feulement  en  conformité  de  la  Conl- 
titution  créée  dans  la  dernière  Diète  de  convo-; 
cation  &  dés  articles  qui  j  ont  rapport  ;  mais 
qu'il  eft  même  réitérativement  ordonné  que  cette 
cérémonie  aura  lieu  à  Warfovîe  dans  fÉgUfe 
collégiale  de  Saint  Jean-Baptifte  ,  avec  les  fe- 
lemnités  prefcrites  par  le  cérémonial  de  TÉglife 
Catholique  Romaine ,  &  ci-devant  obfcrvées  par 
les  illuftres  ancêtres  de  Sa  Majefté  $  qu'en  outre 
la  Diète  de  couronnement  s'ouvrira  le  trois  Dé- 
cembre Se  finira  deux  femaines  après  fon  ou- 
verture ,  &  que  d'un  autre  côté  il  faut  que  les 
Diétines ,  en  Pologne  &  en  Lithuanie  ,  ainfî 
que  les  Diètes  générales  de  la  Pruffe ,  qui  doivent 
précéder  celle  de  couronnement ,  fe  tiennent  le 
vingt-neuf  Oftobre.  C'eft  pourquoi ,  en  vertu 
de  notre  prééminence  &  de  l'obligation  y  atta- 
chée ,  &  afin  tf  empêcher  qu'aucune  des  af- 
faires publiques  ne  fe  négligent  avant  que  les 
Ordonnances  3  émanées  dans  la  Diète  d'élec- 
tion ,  foient  imprimées  &  divulguées ,  nous  en 
communiquons  à  chacun  le  contenu  des  prin- 
cipaux points.  Au  refte  >  nous  recommandons 
aux  Juges  Ôc  Membres  des  Tribunaux  de  Juftice 
de  répandra  les  préfens  Univerfàux  fignés  de 
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notre  propre  mâîn  &  munîs  du  fceau  de  nos 
armes  ,  pour  que  perfonne  n*en  prétende  caufe 
d'ignorance. 

[30]  Discours  du  Roi  de  Pologne ,  tors  de 

» 

fort  ferment  fur  la  Capitulation  Royale. 
Du  13  Oâobre  176^ 

Je  ne  cdmptois  pas  de  parler  aujourd*huî, 
mais  en  me  remettant  le  Diplôme  d'éledion  ,  ce 
gage  folemnel.  de  la  bienveillance  Nationale, 
vous  m*avez  dit ,  M.  le  Maréchal  de  la  Diète  : 
Seigneur ,  parlei'nous.Ces  mots  de  votre  harangue 
m'engagent  à  manifefter  ce  que  mon  âme  a  refr 
fenti  à  l'approche  du  ferment  que  je  viens  dei 
prononcer  9  &  même  je  fuis  bien  aife  que  vous 
iachiez ,  &  que  vous ,  les  Sénateurs  &  les  États 
de  la  République  y  connoiiliez  9  entendiez  &  jugiez 
vous-même  fi  je  penfe ,  fi  je  fens ,  fi  je  veux 
agir  félon  vos  vceux  &  vos  efpérances. 

En  entrant  pour  la  première  fois  dans  le  Sanc- 
tuaire après  Téleâion  ,  la  reconnoiflance  vint 
porter  mon  hommage  au  Maître  des  Rois  dans 
ces  lieux ,  où  il  veut  être  plus  particulièrement 
honoré.  Appelle  aujourd'hui  devant  cet  autel 
facrÉ!»  il  m'^  p^^ni  que  je  comparoifibis  devant 
le  trône  même  du  Souverain  Arbitre  des  fiécles 
Se  des  mondes.  Toutes  mes  veines  ont  tremblé 
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lorfqu  il  m'a  fallu  prononcer  cet  engagement  ir- 
révocable ,  par  lequel  la  Nation  entière  a  voulu 
confier  Thonneur  &  le  deftin  du  nom  Polonoîs  , 
la  fureté  &  le  bonheur  de  chaque  particulier, 
en  quelque  forte  à  un  feul ,  qui  connoit  d'au- 
tant mieux  le  poids  de  fes  devoirs ,  qu  il  a  fi 
long-tems  partagé  avec  vous  les  malheureux  effets 
du  défaut  d'ordre  &  de  force  qui  obfcurcît  la 
fplendeur  de  ce  Royaume ,  autrefois  fi  florilïànt, 
Je  ne  crains  pas  d'avouer,  que  frappé,  dans  cet 
inftant ,  plus  vivement  que  jamais  de  l'étendue 
de  mes  obligations  futures  &  de  l'infuSifance  de 
mes  propres  forces  dans  ces  circonilances , .  en 
tout  fens  fi  difBciles  ;  pénétré  d'un  faififfement 
inexprimable",  j'ai  fenti  ma  voix  s'éteindre  &  les 
mots  du  ferment,  quoi  qu'avoués  par  mon  cœur, 
fe  refufer  à  ma  bouche.  Mais  jettant  les  yeux  fur 
vous ,  M.  le  Primat,  vous  entendant  dider  les 
paroles  du  ferment ,  j'ai  vraiment  cru  voir  en 
vous  le  Miniftre  du  Très -Haut  auquel  je  devois 
me  laifler  conduire  ;  fi  la  difcorde  &  la  haine  fe 
font  tues  devant  nous  ;  fi  tant  dé  bouches ,  qui, 
,  pep  avant,  parloient  fi  diverfement,  font  deve- 
nues tout  d'un  coup,  comme  par  miracle,  l'écho  de 
la  votre,  vous  devez  être  rempli  de  l'Efprit-Sàintjde 
l'efpritde  force  &  de  vérité.  Vous  fûtes  monguide 
jufqu  à  préfent ,  foyez  déformais  mon  aide  &  mon 
confeil.  Que  votre  douceur ,  qui  m'a  gagné  les 
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coeurs ,  me  les  conferve.  Que  votre  fagefle  &  votre 
fermeté  dirigent  avec  moi  ce  gouvernail  que  la 
Nation  vous  a  chargé  de  me  remettre,  avec  M. 
le  Maréchal  de  la  Diète ,  auquel  il  m^eft  auffi 
doux  que  convenable  d'adrefler  mon  difcours. 

Vous  defirez  que  je  parle ,  je  le  fais  avec  plaî- 
fîr.  Je  vous  dis  que  j'aime  &  que  f  honore  votre 
perfônne ,  vos  vertus  &  vos  talens ,  &  je  ne  le 
dis  pas  aujourd'hui,  où  j'obéis  aux  loix  de  la 
reconnoiflànçe ,  mais  après  une  longue  convic- 
tion de  ces  qualités  qui  vous  ont  concilié  la 
confiance  publique ,  fi  aifément  &  avec  tant 
d'effet.  Le  bâton  de  Maréchal ,  cette  marque  de 
votre  dignité  ,  a-  réellement  fleuri  dans  votre 
rtiain,  il  a  produit  un  finit  ;  puiffe-t-il  être  à 
jamais  agréable  à  notre  Patrie  !  Vous  êtes  auprès 
de  moi  l'interprète  de  cette  fière  Noblefle  qui 
ordonne  que  je  commande  à  la  République  félon 
les  loix.  Soyez  également  de  ma  part  l'interprète 
agréable  &  accrédité  de  mes  intentions  fincères 
invariables.  Dites  que  je  veux  employer  tout  ce 
que  le  Ciel  m'accordera  de  moyens  &  de  jours 
à  remplir  les  vues  de  mes  chers  compatriotes. 
Mais  demandez-leur ,  en  même-tems  priez ,  con- 
jurez-les qu'ils  aident  eux-mêmes  celui  qui  ne 
veut  qu^  leur  bien.  Qui  eft-ce  qui  ne  voit  & 
ne  fent  pas  les  maux  publics?  Une  expérience 
doiiloureufe  nous  a  trop  fait  connoître  la  fource 
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empoifonnée  d'où  découlent  toutes  nos  cala*- 
mités.  L'envie  &  Tintérét  ont  enfanté  la  dis- 
corde y  &  celle-ci  a  tout  détruit.  En  troid>tant 
nos  confeils  elle  a  émouifé  dans  nos  mains  les  wf-' 
trumens  de  défenfe  &  de  gloire  ;  &  ces  tréfor^ 
qui  dévoient  aflurer  la  force  &  la  fplendeur  de 
rÉtat ,  font  devenues  la  proie  d'un  luxe ,  d'au- 
tant plus  pernicieux  qu'il  eft  plus  éclatant.  Que 
l'union  failè  donc  ce  qui  ne  peut  être  (ans  elle. 
Le  petit  nombre ,  vous  le  favez ,  renverfe  plus 
aifément  que  le  grand  ne  conftruit.  Que  Tému- 
lation ,  cette  vertu  fi  voifine  &  fi  différente  dç 
l'envie  nous  anime.  Courons  tous ,  cherchons 
à  nous  devancer  les  uns  les  autres  ,  en  ne  peofant 
qu  au  feul  mérite  ,  à  la  feule  gloire  de  bien  fervic 
l'État.  Mais  que  peuvent  les  efpérances  &  les 
vœux  des  humains ,  s'ils  ne  font  avoués  par  celui 
qui  5  d'un  foufile ,  élève  &  terralïè  k$  Empires. 
Grand  Dieu  !  Oh  !  toi ,  qui  m'as  voulu  ^u  pofte 
où  je  fuis,  tu  ne  fais  rien  en  vain  !  Tu  m'as  donné 
la  Couronne  avec  l'ardent  défir  de  reftaurer 
l'État  !  Achève  ton  ouvrage;  que  la  voix  de  ma 
prière  pénètre  jufqu'à  toi  !  Achève ,  Grand  Dieu  , 
ton  ouvrage  !  Verfe  dans  le  cœur  de  toute  la 
Nation  cet  amour  du  bien  public  dont  i^  mien 
^  rempli  ! 
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[  31  ]  Harangub  du  JRoi  de  Pologne,  0we  États 
de  la  République ,  lors  ^e  Vouverture  de  la  Dikê 
de  Couwnfiement,  Vu  4  Dicemire  17.64. 

J  E  croîs  ne  pouvoir  mieux  témoigner  ma  re-» 
coniioifr9.nc€  à  la  Nation ,  qu'en  ouvrant  cette  af« 
femblée  des  trois  Ordres  de  l'Etat ,  réunis  pour 
la  première  fois  fous  mon  règne ,  par  Texercice 
de  la  fondion  principale  de  la  Royauté  &  qui 
lui  eft  la  plus  propre-,  je  veux  dire,  lé  choix 
attentif  &  refléchi  des  fujets  les  plus  propres 
aux  emplois,  qui  intéreiTent  le  plus  la  félicité 
publique.  Entouré  de  tant  de  fujets  diftingués  ^ 
la  difficulté  du  choix  pourroit  me  paroître  in'- 
furmontable  ,  lî  le  cri  public  ,  fi  la  voix 
du  peuple ,  dans  laquelle ,  les  fages  même ,  iç 
plaifent  à  reconnoître  celle  de  Dieu ,  ne  nom-» 
moîent  d'avance  ceux  que  mon  inclination  y  a 
appelles.  Il  vaque  dans  la  Couronne  &  en  Li- 
thuanie  trois  places  de  Gardes  des  Sceaux  ;  un 
feul  a  furvécu  le  Grand-Chancelier  de  Lithua- 
pie.  Il  eft  vrai  que  C ,  en  fondant  fes  loix  ori- 
ginaires ,  rÉtat  eût  pu  prévoir  &  fe  promettre 
toujours  un  pareil  Chancelier  ,  il  n'eût  voulu 
en  avoir  qu  un  feul  habile  &  heureux.  C*eft  bien 
de  lui  qupn  peut  dire  tous  les  jours ,  qu'il  fuflît 
feul  à  un  fi  grand  nombre  d'aifaires.  Mais  cç 
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grand  Miniftre  a  dSnné  un  exemple  immortel 
pendant  la  dernière  Diète  de  convocation.  L'au- 
torité fuprême  &  entière  de  la  Judicature  re-  • 
pofoit  dans  fes  mains  par  la  Loi.  Jugeant  qu  il 
importoît  au  bien  public  que  ce  pouvoir  fût  ré- 
parti ,  lui-même  a]  confeillé  aux  États  &  les  a 
déterminés  à  le  partager  entre  plufieurs.  Si  la 
vertu  a  tant  fait  ,  la  loi  exprefle  doit  encore 
plus  être  obéie.  Il  faut  des  Chanceliers  du  Roi 
&  de  la  République  ;  levez-vous ,  hommes  ver- 
tueux ,  éclairés  &  laborieux ,  vous  qui  fentez 
des  forces  égales  au  fardeau  !  Approchez  du 
Trône ,  vous  qui  aimez  aflez  la  Patrie  &  le  Sou- 
verain pour  dire  toujours  la  vérité  au  Roi  !  Le 
Trône  eft  ce  lieu  élevé  &  tçrrible  que  Dieu  a 
voulu  approcher  le  plus  de  lui ,  pour  fe  réferver 
un  examen  plus  févère  des  démarches  &  des 
penfçes,  même  les  plus  fecrettes  de  ceux  quil 
y  place.  Vous ,  Chanceliers  futurs ,  vous  allez 
en  quelque  forte  partager  le  pouvoir  Royal ,  qui 
par  vous  doit  influer  fur  la  Nation.  Le  fceptre 
conduit  les  deftins  de  TÊtat ,  mais  la  Patrie  vous 
a  confié  le  flambeau  des  loîx.  Vous  êtes  chargés 
de  porter  cette  lumière  éclatante  &  fure  de-  " 
vant  les  pas  du  Roi  ,  dans  les  fouterreins  de 
la  plus  profonde  politique ,  comme  dans  les  fen- 
tiers  les  plus  tortueux  des  Cours  &  de  l'a- 
dulation. 

Celui 
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Celui  dont  la  conduite  a  fixé  la  réputation 
entraîne  lofiti  choix.  Je  voUs  appelle ,  M.  2a- 
*moysky ,  Palatin  d*Inowladiflow,  Vous  avez  pré- 
fidé  au  Tribunal  de  îa  Couronne  avec  une  ap- 
probation auflî  générale  que  méritée.  Sénateur  , 
vous  avez  parlé  avec  courage  &  fans  flatterie  , 
au  milieu  de  la  Nation ,  au  Rôi ,  auquel  vous 
fdtcs  toujours  fidèle.  Le  zèle  le  plus  ardent  ne 
MOUS  empêcha  jamais  d*être  un  bon  &  vertueux 
Ofoyen.  Continuez  d*être  ce  que  vous  avez 
été  p  &  j*efpere  que  la  poftérité  ,  nommant  Til- 
luftre  Chancelier  Zamoysliy  ,  fe  méprendra  fou- 
vent,  fi  elle  parle  de  vous  ou  de  votre  fameux: 
ancêtre» 

Je  vois ,  fur  le  degré  du  Trône ,  M.  Przezdieky , 
pareillement  éprouvé  par  le  Maréchalat  d'un 
Tribunal.  J'ai  vu  fouvent  en  lui  une  habileté 
rare  à  manier  les  efprits  les  plus  difficiles.  L^in-- 
dulgence  la  plus  pénible  &  la  plus  adroite  lui  a 
fouvent  fervî  à  ramener  Terreur  &  l'obAinatioa 
au  fentier  de  la  vérité  &  du  devoir.  Nommé 
aujourd'hui  Vice-Chancelier  de  Lithuanie ,  em- 
ployez ce  /talent  précieux  à  mon  aide  pout 
vaincre  ces  efprits  trop  défians ,  qui  volerft  fans 
raifon  du  danger  par-tout 'où  ils  voient  du  chan- 
gement.  ' 

Être  employé  fouvent  &  plus  que  tout  autre 
par  celui  ^  qui  gouverne  avec  gloire  &  fuccès  , 
Tome  L  X 
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cela  même  eft  un  grand  éloge.  La  mémoire  de 
radminiftration  du  Prince  Primat  pendant  cet 
interrègne,  en  portant  fon  nom  à  la  recon- 
noiflànce  de  nos  defcendans  •  tranfmettra  en 
même-tems  aux  Hlftoriens  votre  nom.  M.  TAbbé 
Modzrejowsky  ,  je  vous  nomme  aujourd'hui 
Vïce-Chancelîer  de  la  Couronne ,  princîpalemeni: 
à  caufe  que  vous  avez  fécondé ,  avec  autant 
d'aâivité  que  de  bonheur ,  les  foins  &t  les  g|p- 
jets  de  M.  le  Primat. 

Venez  donc ,  dignps  Miniftres ,  accomplir  le 
ferment  qui  vous  donnera  droit  au  travail ,  & 
non .  pas  au  repos ,  mais  à  un  travail ,  dont  le 
bien  de  TÉtat  eft  le  but  ,  &  dont  la  gloire 
fera  la  récompenfe.  Que  vos  coeurs  reconnoif- 
fans  n'oublient  jamais  celui  qui  vous  ouvre  cette 
illuftre  carrière. 

■ 

{,31]  Lettre   du  Prince  Primat  au  Grand" 
Vifir ,  fur  Vékâion  du  RoL 

Jis  ne  doute  nullement  que  votre  Alteilè  ne 
fâche  ,  depuis  plus  de  trois  mois  ,  que  le  Gé- 
néral Stankieswitz  a  été  rappelle  ,  tant  de  ma 
part  qu'au  nom  de  la  République ,  avec  ordre 
de  revenir  dans  fa  Patrie ,  &  qu'à  fa  place  le 
Colonel  Alexandrowitz  avoit  été  nommé  notre 
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Înter-Nonce  auprès  de  la  Sublime  Porte.  L*é* 
ledîondu  Monarque  i^^  qui  règne  maintenant  fut 
nous ,  prévint  le  tems  auquel  ce  Miniftre  auroît 
pu  fe  préfenter  en  cette  qualité  à  votre  Altefle» 
Notre  nouveau  Monarque  eft  fils  de  Staniflas 
Ponîatowsky  ,  autrefois  fi  chéri  de  Charles  XIÏ 
Roi  de  Suède  ^  fi  renommé  da^s  la  Turquie.  Il 
étoît  révétu,  dans  fa  Patrie,  de  la  dignitç  d*un  des 
premiers  Sénateurs  féculiers ,  &  (es  mérites  diflin-^ 
gués  lui  acquirent  Teftime  générale  de  la  Ré- 
publique, Aujourd'hui  le  fils  de  ce  Seigneur, 
héritier  de  fes  rares  vertus  ,  Temporte  en- 
core fur  lui  par  une  amitié  plus  forte,  qu*il 
a'  fçu  fe  concilier  en  captivant  les  coeurs  du 
Peuple  Polonois  ;  jùfques  -  là  qu'il  en  eft  de- 
venu ïn  Souverain  par  une  élcéHon  conforme  à 
nos  loix  &  à  nos  conftîtutions.  Les  vœux  8c 
les  fuf&ages  des  deux  Nations  s'étant  réunis  en 
fa  faveur  avec  uae  entière  liberté  &  d'un  par-^ 
fait  accord.  Maintenant  que  Ton  ne  peut  envoyer 
à  Conftantinople  une  légation  folemnelle ,  de  la 
part  de  la  République  ,  que  jufqu'après  la  Diète 
du  couronnement ,  on  a  jugé  à  propos  de  re- 
vêtir ledit  Colonel  Alexandro^î^itz  du  caradère 
de  Réfîdent  de  la  Couronne ,  en  le  chargdIÉt 
de  notifier  à  la  fublime  Porte  Theureufe  &  tran- 
quille éle<5tion  de  notre  nçuveau  Roi.  En  con- 
féquence  nous  prions  votre  Alteilè  de  vouloiit 
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bien  ajouter  foi  k  tout  ce  qu'il  pourra  \m .  dire 
au  nom  de  la  République.  Au  refte  nous  vous 
fouhaitons  la  fanté  la  plus  parfaite  &  une  féli- 
cité permanente. 

[ 33  ]  MÉ M 01 RB  remis  à  ta  Cour  dt  Pologt^t 
par  le  Rifident  de  Prujfe  ,  aujujtt  de  la 
taxe  que  hs  États  avotent  impofie  fur  les 
Provinces  Polonoifis, 

Cha(^U£  Souverain  a  droit  d'établir  dans 
fes  États  de  nouvelles  Douanes ,  pourvu  que 
des  traités  conclus  avec  des  J'uifËmces  voifînes 
n'y  mettent  obftacle.  C'eft  le.  cas  où  fe  trouvent 
aujoiurd'hui  la  Prufle  &  la  Pologne.  Depuis  Té* 
poque  de  Tinftitution  de  l'Ordre  Tôutonique, 
les  grands  Maîtres  de  cet  Ordre  &  les  Rois  de 
Pologne ,  fe  font  engagés  par  plufieurs  Traités 
à  n'introduire  dans  les  États  des  deux  Couronnes 
aucunes  nouvelles  Douanes  que  d'un  confente- 
ment  mutuel.  Cet  engagement ,  non-feulement 
a  été  renouvelle  ,  mais  même  rendu  perpétuel  , 
en  vertu  des  Traités  de  lyaj*  &  ly^zp  ,  entre  le 
Roi  SigiCiiiond'&  Albert  I,  Duc  de  Prufle  ,  iflii 
de  la  maifon  de  Brandebourg.  Le  plus  récent  des 
.limités  ,  eft  celui  de  Welau  en  1677  ,  dont  l'ar- 
ticle dix-fept  s'explique  clairement  en  ces  termes. 
Que  dans  Les  Etats  Cr  pays  rtciproquçs  il  ?ie  pourra 
Rétablir  aucune  forte  dç  nouvdUs  Douanes  ,Jînpn 
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dvec  U  parfait  agrément  des  deux  Parties.  Ex- 
preffion  la  plus  diftîncle  &  la  plus  pofitîve.  Il  eft 
vrai  que  de  tems  à  autre  &  furtout  en  1718 ,  I0 
grand  Tréfbrîer  de  Pologne  &  dé  Lithuanîe  îil- 
(îfta  fur  rétabllfïèmenf  des  nouvelles  împofitions  ; 
maïs  un  confiant  refus  d'acquiefcement  rendit  les 
înftances  înfruétueufes ,  &  fit  évanouir  le  projet. 
Bien  plus  ,  il  parut  la  m^me  année  un  imprime 
dans  lequel  cette  matière ,  traitée  au  long  &  fo-' 
Edement  difcutée ,  fiit  mife  dans  fon  plus  grand 
Jour,  Maintenant ,  C  le  Roi  &  la  République  de 
Pologne  veulent  introduire  dans  le  Royaume  une 
Douane  générale,  comme  il  en  eft  queftion  ,  leur 
deflèin  ne  peut  s*efFeduer  qu'autant  que  le  Roî 
de  Pruffè  en  fera  content ,  &  Sa  Majefté  ,  {on- 
dée fur  les  traités  attaqués  cr-deifus  ^  eft  en  droit 
de  s*oppofer  à  ce  qu'en  Pologne  ,&  partî?uliè- 
rement  fur  les  frontières  de  (qs  États  ,  l*on  ajoute 
le  moindre  degré  d'augmentation  aux  droits  d'en- 
trée &  de  fortie ,  bien  loin  de  permettre  qu'on 
y  établifle  aucune  nouvelle  Douane. 

Les  loix  de  bon  voifinage  &  le  commerce 
•entre  les  *deux  États ,  lequel  promet  tant  d*a- 
vantages,  n'exigent  pas  moins  que  les  choies^ 
reftent  fur  ce  pied -là  ,  &  Sa  Majefté  Pruf- 
fîenne  a  de  fortes  raifons  de  fe  promettre  que 
l'on  n'introduira  aucunes  nouveautés  préjudicia-- 
Wes  au  commerce  de  fes  fujet^  ,  vu  qu'outre 
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nombre  de  preuves  d'amitié  données  à  Tllli^e 
Nation  Polonoife  en  différentes  occafions ,  elle 
s'eft  contentée  d'obferver  étroitement  Tardcle 
dix-fept  du  Traité  de  Welau  ,  en  s'abftenant  de 
créer  de  fon  côté  aucun  nouveau  péage ,  qui  au- 
roit  pu  incommoder  la  Pologne,  Joint  à  cela 
que  Sa  Majefté  a  daigné  accorder  Texemption  de 
tous  droits  fur  les  provIHons  de  bouche  &  effets 
que  les  Polonois  tranfportent  en  Poméranie  par 
eau  &  par  terre  y  témoin  les  déclarations  éma- 
nées &  publiées  à  ce  fujet. 

Le  Roi  ,  mon  Maître  ,  a  encore  lieu  de  fe 
plaindre  d'une  autre  noi^veauté  en  Pologne  ^  c'eft 
le  refiis  d'accorder  des  pafleports  pour  les  che- 
vaux ,  qui  y  ont  été  achetés  par  ordre  de  Sa 
Majefté  y  quoique  paripi  tous  les  Monarques  de 
rSurtpe ,  Tufage  ait  été  de  tput  tems  de  s'o- 
bliger en  pareille  occafîon  ;  l'oâroi  de  ces  fortes 
de  paflëports  &  l'entier  afi&aqchiflèment  des  droits 
de  paffage  de  tout  ce  que  les  Souverains  en 
Allemagne  font  venir  des  pays  étrangers  pour 
leur  propre  fervice  ,  s'appellent  prérogatives  de 
Prince.  A  cette  claiTe  appartiennent fans^ontredit  ' 
les  chevaux  de  remonte ,  pour  peu  que  l'on  con- 
£dél:e  quelle  en  eft  la  deftination.  D'ailleurs ,  on 
s'eft  fouvent.  conformé  à  cetufage  entre  la  Polo- 
gne &  la  SérénifCme  Maifon  de  Brandebourgs  Ci- 
devant  les  Rois  de  Pologne  accordoient  à  chaque 
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Eledeur  de  cette  maifon  xm  palTeport  à  vie  ,  à  la 
faveur  duquel  ces  Princes^  tîroient  tous  les  ans  cinq 
cens  bçÊufs  du  Royaume  ;  auflî  trouve-t-'On  dans 
les  Archives  de  Berlin ,  beaucoup  de  paflèports  , 
tant  des  anciens  que  des  nouveaux  Rois  de  Po- 
logne ,  délivrés  à  la  requiiition  des  Éleâeurs  de 
Brandebourg.  Sa  Majefté  Pruflîenne ,  aâuelle- 
ment  régnante ,  en  a  fait  parvenir  un  nombre  au 
feu  Roi ,  afin  qu'ils  puifTent  fervir  à  autorifer 
des  achats  de  côté  &  d'autre  pour  l'avantage  ds^ 
habitans.  Néanmoins  ,  fa  Majefté  ,  convient 
avoir  reçu  jufqu  à  préfent  des  paflèports  y  qu  elle 
avoit  donné  ordre  de  demander  au  grand  Tré- 
forier  de  la  Couronne. 

La  Cour  de  Warfovie  agiroît  donc  contre  Tu- 
fage  commun  ,  les  loîx  de  bon  voifinage  ;  que 
<iis-je ,  contre  la  teneur  même  des  traités ,  elle  , 
à  qui  il  n'eft  nullement  permis  dlnnover'danr 
les  Douanes  entte  les  États  de  Pologne  &  de 
PrufTe  ;  enfin  elle  fe  comporteroit  d*une  manière 
contraire  à  fes  propres  Intérêts ,  fi  elle  perfîftoît 
à  refiifer  au  Roi  les  paflèports  pour  fes  chevaux 
de  remonte.  Une  conduite  auflî  oppofée  à  l'amitié^ 
foit  dans  l'une  ou  l'autre  conjoncture  ,  cauferoit 
certainement  à  Sa  Majefté  de  juftes  fujets  de  fe 
plaindre  ,  tandis  qu*elle  eft  fi  étrcntement  liée 
avec  la  Pologne  ;  &  après  les  marques  fenfibles» 
iciu^'eUe  lui  a  données  d^un  fîncère  attachement 
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pendant  le  dernier  interrègne.  Telles  font  les  re- 
préfentations  que  le  fouffigné  Réfident  de  Sa  Ma- 
jefté  Pruffienne  a  ordre  de  faire  aux  Miniftres  de 
la  République,  En  même  tems  il  protefte  contre 
toutes  innovations  &  déclare  n*être  nullement 
garant  que  le  Roi ,  fon  Maître ,  ne  fera  pas  obli- 
gé de  prendre  des  mefures ,  qui  pourroient  être 
défagréables  à  la  Nation  Polonoife  y  ^u  cas  que 
Ton  porte  quelque  atteinte  aux  traités  conclus 
te  affermis  entre  les  deux  Couronnes. 

134]  Discours  du  Cornu  Zamoyski,  Grande 
Chancelier  de  là  Couronne ,  i  Fouverture  des 
Tribunaux  Affejforiaux^  Du  xiMai  176^. 

Heureux  les  Royaumes _ où  les  perfonnes 
en  charge  ,  loin  d'ambitionner  des  dignités  plus 
éminentes  ,  n'ont  d'autre  vue  que  de  remplir  fi- 
dèlement les  emplois  dont  elles  font  revêtues  ! 
Un  goût  dépravé  pour  la  renommée  ne  tend  qu'à . 
de  vains  honneurs  &  fe  contente  des  préroga- 
tives ,  inféparablement  attachées  aux  charges  pu- 
bliques ,  mais  l'amour  pour  la  Patrie  &  la  bonne 
confcience ,  font  autant  d'aiguillions  qui  excitent 
l'homme  à  s'acquitter  des  devoirs  qu'exigent  les 
pofles  confiés  à  fes  foins.  Depuis  le  tems  que  le 
Roi ,  à  la  recommandation  des  États ,  m'a  remis 
les  Sceaux  du  Royaume  &  m*a  chargé  de  Tefl»- 
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ploî  de  Chancelier  de  la  Couronne ,  je  fuis  ce- 
lui qui  exécute  Tautorité  Royale.  Je  fais  moins 
attention  à  la  fplendeur  dç  mes  prérogatives , 
qu'à  la  néceflîté  îndifpenfable  de  chercher  les 
moyens  propres  à  fonder  Téquité  dans  toutes  les 
Cours  de  Juftice  Se  de  découvrir  les  expédients 
capables  d'en  bannir  le  relâchement  ,  afin  que 
du  moins ,  autant  que  les  forces  humaines  peu- 
vent le  permettre  ,  j'accoihpliflè  le  ferment  que 
f  ai  prêté  au  Roi  &  à  la  Patrie. 

La  crainte  des  Juges  d'offenfer  Tune  ou  l'autre 
des  Parties  donne  fouvent  occafion  à  des  in- 
juftices  ;  mais  cette  crainte  pourroit-elle  bien 
avoir  lieu  dans  une  Nation  qui  penfe  C  noble- 
jnént  &  avec  tant,  de  grandeur  d'âme?  En  vain 
fe  cachera-t-elle  fous  le  beau  nom  d'efprit  éclairé 
&  pénétrant ,  dans  les  emplois  honorables  que 
nous  exerçons  nous  devons  avoir  plus  d'égards 
pour  toute  la  Nation  en  général  que  pour  quel- 
ques particuliers ,  dont  les  caufes  font  portées 
par-devant  nos  Tribunaux;  nous  devons  en- 
core ,  dis-jc ,  rendre  le  refpeâ  &  la  vénération 
"  au  Roi ,  dont  l'attachement  pour  la  juftice  nous 
eft  connu. 

L'intérêt  propre  des  âmes  b^flês  &  rampantes 
entraîne  fouvent  après  lui  la  deftruâion  de  la  juf- 
ùçQ}  mais  nous  n'avons  chez  nous  aucuns  Juges  d« 
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cette  efpèce  auffi  (èroît-il  fuperflu  d'en  parler.  Sup- 
pofé  néanmoins  que  par  un  accident  étrange,  ce 
défaut  vînt  à  fe  glifler  parmi  nous ,  ne  (avons<« 
nous  pas  que  le  fruit ,  qui  réfulte  d'un  profit  vil 
&  méprifable  &  de  courte  durée  ,  ne  peut  jamais 
entrer  en  comparai(bn  avec  la  perte  de  la  con- 
fiance  de  la  Nation,  perte  irréparable,  à  mon  avis, 
&  dont  je  doute  que  jamais  aucun  changement 
favorable  de  fortune  jpuifle  tenir,  lieu  de  conj- 
penfàtion.  L'expérience  journalière  nous  prouve 
que  les  richefles  acquifes  de  la  forte  ,  (ont  périf- 
fables  ,  &  qu  en  même-tems  elles  difparoiflènt 
avec  nous ,  au  lieu  que  d'un  autre  côté  Thonneur 
iûbfifte  &  fe  foutient.  La  haîne  nous  féduit  & 
nous  pOTXQ  à  la  vengeance  fous  l'apparence  d'une 
rigide  équité.  Cependant  comme  nous  jouiflbns 
de  l'honneur  de  repréfenter  dans  ces  Tribunaux 
la  perfonne  du  Roi ,  il  eft  feulement  néceiEdre 
que  je  vous  dife  ,  en  vous  propofant  pour  exem- 
pie  les  bontés  &  la  magnanimité  de  notre  Prince , 
qui ,  par  l'éleétion  d'une  affemblée  de  concitoyiens 
de  Nobleflè  égale  à  la  fienne ,  a  été  placé  fur  le 
Trône,  non-feulement  s'eft  dépouillé  de  tout 
reilentiment  d'oifenfes  particulières  ,  faites  à  fa 
perfonne  ,  mais  eftime  même  que  Tefprit  de  ven- 
geance  répugne  %u  caradère  de  ceux  qui  poflè- 
<lent  des  charges  publiques.  Combien  l'accès  au- 
près de  Sa  Majefté  n'eft*il  pas  facile  ?  Avec  quelle 
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bénignité  ne  reçoit-elle  pas  les  requêtes  qui  lui 
font  préfentées  &  avec  quelle  douceur'  îi'écoute- 
t-elle  pas  les  raifons  :des  fuppUants  ?  En  un  mot , 
chacun  n'eft-il  pas  fatisfait  de  fon  affabilité  ?  Puis- 
que tant  de  qualités  &  de  vertus  attirent  notre 
eftime  ,  quel  refpeâ ,  quelle  vénération  ne  de- 
vons nous  pas  aux  Loix  &  à  la  Juûice,  dont 
l'exécution  &  1  adminiftration  font  commifes  à 
tous  &  à  chacun  de  nous  en  particulier  ? 

La  voix  d'affedion  pour  fes  proches  &  fes 
amis  efl  encore  pour  moi  un  plus  grand  fujet 
^d'inquiétude  à  la  vérité  ;  ces  fentimens  d*an:iîtié 
n*ont  pas  pour  principe  une  baffeflè  d'âme ,  fem- 
blable  à  d'autres  qui  pour roîent  me  donner  du 
fouci  ;  au  contraire ,  ils  marquent  une  certaine 
forte  de  hauteur  &  le  même  caraâère  de  bonté. 
Nous  fommes  tous  hommes,  &  les  poftes  que 
nous  occupons  nous  expofeot  à  beaucoup  de 
dangers,  fans  qu'ils  puiflènt  altérer  nos  inclina- 
tions naturelles.  *  Tâchons  cependant ,  d'entre- 
tenir le  calme  «dans  nos  confciences,  de  main- 
tenir la  juftice  &  de  conferver  notre  ^honneur , 
en  nous  efforçant  de  gagner  la  confiance  du^ 
peuple  ,    à   la  prospérité  duquel  nous    façri- 
fions  la  partie  la  plus  précieuiè  de  notre  atta- 
chement. 

Meflieurs  les  Jurifconfultes  concourront,  par 
leur  afliftance ,  à  appuyer  -  mes  vues  falut^es» 
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Nous  connoifibns  cette  digne  fociété  ,  qui ,  de 
la  même  manière  que  nous ,  s*eft  aftreinte  au  de- 
voir par  le  lien  du  ferment.  Elle  a  établi  fa  ré- 
putation fur  Texaâe  connoifTance  qu  elle  a  de 
nos  Loix  &  Ta  répandue  au  loin  par  des  mar- 
ques de  fa  droiture  &  de  fon  intégrité  à  toute 
épreuve  ;  elle  n'ignore  pas  la  valeur  du  tems  & 
n'en  retranchera  rien  pour  abréger  la  prolixité 
de  ks  juftes  repréfentations  ;  elle  eft  au  fait  des 
difficultés  qui  naiflènt  des  retardemens  des  Sen- 
tences &  par  conféquent  bien  éloignée  de  don- 
ner de  pernicieux  confeils  à  (es  parties  ;  elle  • 
fait  tous  les  fecrets  des  caufes  pendantes  devant 
fès  Tribunaux  ^  &  s'entend  à  développer  ces 
dangereux  fubterfuges  que  la  chicanne  met  en 
uiage  contre  l'habitude  des  plaideurs  ;  enfin  elle 
efl  auifi  en  état  d'émouvoir  le  cœur  par  une  heu- 
reufe  &  perfuafîve^éloquence ,  que  d'éclairer  tel- 
lement l'efprit  par  la  vertu  &  l'équité  des  Loix 
qu'il  ne  refte  aux  Juges  mêmes  aucun  des  moin- 
dres prétextes ,  foit  d'ignorance  ou  d'incertitude. 
L'éternelle  fagelïe ,  qui  veille  au  bonheur  des 
humains  ^  a  établi  entre  les  États  du  Royaume 
une  différence  conforme  à  fa  Juftîce  ,  fuivant  la- 
quelle les  lins  font  faits  pour  gouverner ,  les  au- 
tres pour  obéir;  mais  auflî  elle  a  pefé  tout  le 
monde  dans  une  jufte  balance.  La  bonté  infî- 
«le  que  le  Créateur  manifefte  dans  l'accompliflè^ 
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ment  des  vues  de  fa  prefcience  ^  diftribue  fes  fa- 
veurs proportionnellement  à  l'état  &  aux  cîrconf- 
tances  de  châtun.  Cette  bonté  conftitue  en 
rEtre-Suprên[ie  la  juftice  avec  laquelle  il  jugera  , 
fans  acception  de  perfonnp ,  fur  le  plus  ou.  1© 
moins  que  chaque  créature  aura  répondu  à  fa  vo^ 
cation  &  à  ks  devoirs.  La  faine  raifon  nous  diâe 
que  nous  devons  en  ufer  envers  notre  prochain 
de  la  manière  dont  nous  fouhaiterions  que  Ton  agît 
pour  nous.  Au  refte  la  Religion  nous  înftruit  de 
nos  obligations  relativement  à  Dieu  ,  &  nous  ap-' 
>prend  ce  que  nous  avons  à  attendre  de  fa  Toute- 
Puiflance. 

[  3  «5  ]  D  I  s  c  o  u  Rs  de  Georges  Konisky ,  Éviquf  j 
Grec  de  la  RuJJie  -  Blanche  ;  au  Rou 
Du  26  Août  J765. 

SiRK, 

S I  l'Apôtre  Saînt-Paul ,  chargé  de  fers ,  s'eC- 
tîme  heureux  d'avoir  pour  Juge  un  Roi  (Agrippa), 
à  qui  toutes  les  circonftances  de  fa»vie  étoient 
connues  ,  combien  de  raifons  n'avons  nous  pas , 
.  nous ,  qui  depuis  tant  d'années  gémiflbns  fous 
le  poids  des  chaînes  dont  nos  confciences  fcînt 
accablées  ,  d'avoir  aujourd'hui  un  Monarque ,  un 
Souverain  Juge  dans  la  Perfonne  de  Vôtre  Ma- 
jefté  ,  qui  a  une  connoîfTance  parfaite  dp  toutes 
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les  af&ires  &  des  nôtres ,  joint  un  aflemblage  des 
vertus  les  plus  accomplies. 

Il  feroit  inutile , Sire,  de  m  arrêter  ici  à  jus- 
tifier notre  innocence ,  &  à  développer  les  maux 
que  nous  endurons  patiemment  ,  Êuis  les  avoir 
mérités.  Votre  Majefté  n  ignore  pas  que  nos  an- 
cêtres &  leurs  defcendans  ne  péchèrent  jamais 
contre  leur  devoir  ,  ni  envers  notre  chère  Pa- 
trie ,  m  à  Tégard  des  lUuftres  Monarques  ,  qui 
ont  gouverné  le  timon  de  la  République  ;  qu*au 
coAtndre ,  pzimi  les  marques  confiantes  d'une  fi- 
délité mviolable  ,  qui  nous  attachoit  au  Trône 
&  aux  États  ,  nous  nous  montrâmes  toujours  dîf- 
pofés  à  facrifièr ,  pour  leur  bien-être ,  ces  pré- 
cieux gages  de  nos  ayeux  y  notre  fang  5  nos  corps 
notre  vie  &  nos  biens.  Nous  n'avons  ,  Sire , 
d'autre  crime  à  notre  charge  que  celle  de  profef- 
fer  notre  Religion ,  &  le  motif  pour  lequel  nous 
fuccombons  en  ce  pomt  ,  Votre  Majeflé  nous 
permettra  de  le  remettre  à  fon  jugement.  Notre 
Religion  eft  Chrétienne ,  elle  s'accorde  parÊiite- 
ment  avec  la  Communion  Catholique  Romaine 
fur  les  principes  &  les  voix  du  falut ,  avec  cette 
feule  différence  qu'elle  n'adopte  point  les  Loix 
humaines  ,  dont  cependant  elle  ne  s'écarteroit 
pas  ,  fî  la  voix  de  la  confciénce  ne  lui  fervoît  de 
guide.  Après  cela  n'efl-if  pas  trifle  ,  n'efl-il  pas 
déplorable  d'entendre  dire   qu'une  fî  petite  dî- 
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verfité  de  fentîmens  eft  un  monftre  efiroyable  , 
qui  divîfe  la  charité  Chrétienne  &  partage  entre 
Tune  &  l'autre  Religion  la  robe  indivifible  de 
de  Jefus-Chrîft.  Oui ,  Sire,  nous  fommes  du  nom- 
bre des  Chrétiens  &  opprimés  par  eux-mêmes, 
nous  avons  le  bonheur  d'être  des  vrais  Croyans 
&  cependant  ils  tendent  plus  à  notre  ruine  que 
ne  feroient  des  infidèles  de  profeffion.  L'entrée 
des  Temples  où  Jefus-Chrift  eft  honoré  &  adoré 
nous  eft  interdite  ,  tandis  que  les  Synagogues 
des  Juifs  ,  où  ce  cfivin  Sauveur  eft  blafphémé 
&  méprifé ,  jouiiTent  d'une  entière  proteâion  j 
tandis  ,  dis-je  ,  que  nous ,  qui  n'interprétons  les 
Loix  humaines ,  que  pour  des  vérités  faintes  ^ 
éternelles ,  fans  mêler  le  terreftre  avec  le  célefte, 
nous  fommes  traités  de  Schifmatîques ,  d'Hère-, 
tiques  &  d'Apoftats  ;  tandis  encore  qu'ayant  une 
jufte  répugnance  d'agir  contre  les  lumières  de  nos 
confciences  ,  nous  fommes  expofés  à  être  con- 
damnés aux  emprifonnemcns  ,  au  fouet ,  à  per- 
dre la  tête  fur  un  échaffaut  &  à  être  brûlés  vife 
en  place  publique,  Puifque  nous  méritions  ces 
fùpplîces,  pourqupi ,  loffque  fous  le  règne  de  Ca- 
fimir  le  grand ,  la  Ruflîfe  fiit  réunie  à  la  Pologne  , 
&  que  la  Religion  Rulîe  Grecque  y  fut  admife 
avec  la  Religion  Catholique  Romaine  ,  Tenvi- 
fagea-t-on  ,  non  comme  fubordonnée  à  l'autre , 
mais  toutes  deux ,  comme  égales  &  libres  ,  jouif- 
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fant  des  mêmes  droits ,  prérogatives  &  libertés  ?. 
Pourquoi  le  zélé  Jagellon  ,  qui  rendit  des  ordoo* 
nances  fî  févères  contre  les  Hérétiques  de  Bohême^ 
ne  trouva-t-il  jamais  la.moindre  erreur  de  doc- 
trine à  reprocher  à  notre  Religion  ?  Pourquoi  le 
Roi  Sigifmond  ^  le  dernier  rejett^n  de  cette  race 
facrée ,  déclara-t-il ,  par  fes  lettres  de  firanchife , 
d'une  évidence  auflî  claire  que  la  iueur  du  Soleil 
en  plein  midi,  qu'aucun  des  membres  de  notre 
Religion  ne  feroît  exclus  des  portes  ^  les  plus 
éminens  de  fa  Cour  ?  Pourquoi  miuifare  Sénat  ^ 
affemblé  dans  le  même  fiècle ,  fous  la  préfîdence 
des  Êvêques  du  Siège  de  Rome  ,  refpeâables  pour 
leur  piété  &  leur  fagelTe^confirma-t-il  de  fon  feing 
ces  lettres  de  firanchife  fans  la  moindre  referve  ^ 
ou  exception  ?  Pourquoi  enfin  Tordre  de  la  No- 
bleflè ,  plus  ancien  encore  ,  &  qui ,  en  témoi* 
gnage  de  fon  zèle  pour  la  défenfe  de  la  Religion , 
avoit  coutume  de  tirer  le  fabre  à  la  leéhire  de 
l'Evangile  ,  ne  tourna-t-il  jamais  ce  glaive  con- 
tre nous  9  fi  nous  étions  imbus  d'idées  contraires 
aux  préceptes  des  Saintes  Écritures  ? 

Ces  anciennes  &  autres  preuves  de  notre  In- 
nocence 9  vous  fontj  Sire,  parfaitement  connues , 
&  cette  raifon  nous  porte  à  efpérer  fermement 
ce  que  nous  avons  le  plus  à  attendre  des  ver- 
tus qui  environnent  le  Trône  de  Votre  Majefté« 
Vous  êtes  ajiimé  y  Sire ,  pour  la  Religion  Catho- 
lique 
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îique  Romaîhe  dun  aèle,jdoilt  eftfeul  capable 
l  efpfit  Iç  plus  éclairé  &  le  plus  pénétrant.  VoUi 
marquez  beaucoup  d'empreiTement  à  étendre  la 
(oif  mais  vous  voulez  que  Ton  n  employé  à  fa 
puropagation  que  le^  moyens  dont  les  Apôtres 
firent  ufage  dans  les  premiers  tems  de  TÉglifei 
Vous  avez  du  penchant  à  protéger  la  doârine  ^ 
tnais  de  Téloignement  à  maintenir  les  comman-* 
démens  des  hommes  ;  vous  cherchez  à  excellei 
dans  ia  crainte  de  Dieu  ^  mais  vous  déteftez  Thy- 
pocrifîe  &  tout  ce  qui  peut  conduire  à  ofFenfei; 
les  attributs  divins  ;  vous  vous  êtes  particulière^» 
ment  attaché  les  Chrétiens  de  vos  États  ^  maiâ 
Vous  mêlés  tellement  votre  alTeâion  pour  evaè 
avec  vos  bontés  Royales ,  qu'elles  fe  répandenfi 
fur  tous  vos  fujets ,  qui  les  reçoivent  avec  gra- 
titude y  comme  des  effets  de  votre  fageflè  &  dd 
Votre  équité. 

Nous  aurions  ,  Sîre  ,  tout'  fujet  de  nous  livret 
tLU  défefpoir  ,  fi  nous  penfions  qu  un  Roi  ^  auflî 
digne  que  vous  Têtes ,  un  Roi ,  en  qui  réfidenj 
la  fageflè  &  la  crainte  de  Dieu  9  eût  le  cçfiui; 
moins  fufceptible  de  clémence  qu'un  Agrippa  5 
qui ,  tout  vicieux  qu  il  étoit ,  &  malgré  qu'il  n«| 
régnât  que  fous  Taufenté  d*un  Empereur ,  aftran-» 
chit  néammoins  Saint-Paul  de  fes  fersé  Non  , 
Sire  9  vou^  avez  en  main  tout  pouvoir  ^  vous  I9 
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tenez  de  Dieu  ,  &  nous  pouflfons  la  confiance 
jufqu*à  être  intimemeiit  perfuadés  que  Votre 
Majefté ,  félon  la  plénitude  de  fa  puiiEuice  ^  pren- 
dra en  notre  faveur  une  réfolutîon ,  qui ,  en  nous 
rétabliffant  dans  nos  libertés  primitives  ,  tran- 
quillifera  nos  confciences. 

Proftemés  aux  pieds  de  Votre  Majefté ,  nous 
vous  fupplions  très^inftamment ,  Sire,  de  nous  ac- 
corder cette  grâce  &  nous  adreflcrons  nos  vœux 
au  Roi  des  Rois  pour  qu'il  daigne  conferver  en- 
tre vos  mains  ce  glorieux  Royaume  pour  être 
tranfmis  ,  comme  un  partage ,  à  votre  maifon 
Royale ,  jufqu'à  la  poftérité  la  plus  réculée  ;  & 
que,  comme  vous  furpaflèz  vos  prédécefleurs ,  qui 
ont  occuppé  le  Trône  ,  il  plaife  au  ciel  de  bé- 
nir tellement  votre  règne ,  que  vous  les  furpaffiez 
encore  en  bienfaits ,  en  foins ,  &  en  longue  vie* 

Au  refte ,  l'Impératrice  de  toutes  les  Ruflîes , 
proteârice  de  notre  Religion ,  recommande ,  Sîre, 
à  votre  gracieux  fouvenir  nos  intérêts  dans  cette 
lettre ,  que  j'ai  l'honneur  de  préfenter  à  Votre 
Majefté. 
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[  3é^  ]  B-^  se  RÎT  du  Roi  de  Pologne  aux  Cotn^ 
miffaires  de  la  Triforerie.  Du  ^4  Juillet  iy6^i 

L  E  premier  d^  nos  foîns  &  de  nos  dèCrs  ^ 
depuis  le  commencement  de  notre  règne  ^  fut 
toujours  de  tâcher  que  chacun  des  États  du 
Royaume  5  que  Dieu  notis  a  confié,  goûtât  fton^ 
feulement  les  douceurs  de  la  paix^  mais  joùîf 
d'un  furcroît  de  félicité  la  plus  parfaite.  Mainter 
liant  qufe  nous  foinmes  informés  qu'il  s^agit  d'é- 
tablir  dans  le  pays  une  Douane  générale  paf  ré- 
folution  de  la  Diète  de  convocation  &  que  eef 
établiflement  ^  quoique  fondé  fur  les  anciennes 
Loix ,  ne  puiflè  qu'exciter  k  mécontentement  & 
les  plaintes  de  nos  fujets  de  toute  condition^ 
tiéailmoins  nous  attendons  de  vous ,  amés  &  féaux 
Commiflàires  y  qu'en  vertu  de  l'autorité  qui  nous 
eft  donnée  à  cette  occaCon  par  les  États  aflem« 
blés  de  la  République  à  dreilèr  un  tarif  ^  vous  y 
autez  égard  à  la  proportion  des  facultés  &  à  la 
m,odération  des  droits,  ^  de  manière  à  faire  con- 
tioître  clairement  avec  quelle  ardeur  nous  fou- 
haitons  que  nos  fujets  puifTent  les  acquitter ,  en  te/* 
tirer  de  grands  avantages  av^c  une  entiète  libefté^ 
&  s*y  prêter  fans  aucune  iépugnance  5  êli  méme-^ 
tems  nous  devons  vous  aveitir  ^  amés  &  fêaux 
CommijQlaites  y  qu'au  cas  que  notre  Chaçibre  dé 
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la  Tréforerîe ,  à  qui  il  appartient ,  autaïit  en  con- 
féquence  de  quantité  d'anciennes  Loix ,  qu'à  la 
République  de  créer  cette  Douane ,  vînt  à  fouf- 
frîr  des  diminutions  par  une  modification  de  fes 
revenus ,  qui  intéreffent  tout  le  pays  ,  en  ce 
que  fes  émolumens  confident  dans  la  liberté  du 
commerce  intérieur,  ces  déchets  ne  pourroient 
que  nous  être  agréables.  Auffi  nous  ne  doutons 
nullement  que ,  dès  que  les  États  les  eurent  con- 
fidérés,  eu  égard  aux  dépenfes  que  nous  retran* 
chons*  de  notre  table  Royale,  malgré  tant  Me 
Loix  qui  en  défendent  Tépargi^e  ,  ils  ne  trouvent 
moyen  de  fubvenir  à  ce  retranchement  fans  que 
perfonne  en  fouffre.  Tel  eft  notre  fouhait ,  tel 
eft  notre  fentiment  &  bon  pl^fir  que  nous  vous 
requérons  ,  amés  &  féaux  CommiflTaires ,  de  ne 
pas  perdre  de  vue  dans  le  règlement  de  cette 
Douane  générale; 

[  17  ] .  RÉPONS  s  des  Commiffaires  de  la  Tréforerie 

au  Refcrit  ci'-dejfus. 

S I  Ton  avoit  acidordé  à  la  Commiflîon  aflêz 
de  pouvoir  pour  abolir  la  Douane  ,  confirmée 
par  tant  de  concUifions  réitérées  de  la  Diète  ,  en 
particulier  par  celles  de  1647,  1649  ,  KÎyp  & 
171P  ,  principalement  encore  par  la  Diète  de 
convocation  de  Tannée  dernière  ^  dans  laquelle 
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on  s*eft  propofé  pour  exemple  les  deux  réfultats 
<le  1661  &  1679 ,  qui  renferment,  en  termes  ex- 
près ,  l'arrangement  de  la  Douane  générale ,  notre 
principal  objet  feroit  de  pouvoir  remplir  les  fou- 
haits  d'un  chacun  ;  mais  nous  n'avons  aujour- 
d'hui d'autre  autorité  que» d'accomplir  les  loix. 
Autant  nous  fommes  nous-mêmes  portés  d'in- 
clination à  modifier  cet  établîilèment ,  autant  nous 
reflèntons  de  chagrift  de  ne  pouvoir  parvenir  à 
notre  but,    ' 

Cependant  nous  ferons  notre  poffible  pour  que 
nos  opérations  fympatifent  avec  l'intérêt  commun 
&  réglerons  tellement  le  nouveau  tarif  &  toutes 
les  autres  mefures  ,  que  lorfque  les  impôts ,  qui 
ne  doivent  s'acquitter  qu'une  fois,  (pouvû  néan- 
moins que  la  Nobleflè  &  le  Clergé  &  ceux  qui 
leur  appartiennent  en  foient  exempts  auffi  fou- 
vent  qu'ils  enverront  vendre ,  dans  le  Royaume  ^^ 
les  produits  de  leurs  terres^  &  qu'en  échange  ils 
feront  venir  de  Dantzick  des  effets  pour  leur  pro- 
pre ufage)  feront  ponduellement  fixés,  les  Cham- 
bres des  Douanes  diminuées  &  mifes  en  ordre 
convenable ,  ainfî  que  les  employés  de  la  Tré- 
forerie  afliijettis  à  leur  devoir ,  fous  uae  infpec- 
tion  rigide.,  nous.  puiOSons  parVenir  on  par-^ 
tie  à  modérer  les  droits  &  à  nous  rendre  utiles 
&  agréables  a,u  Roi  ,  notre  Souverain  Maître  ^^ 
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qui  ne  defir e  rien  plus  ardemment  que  le  bien» 
^tre  dç  fe$  fujets  &  la  profpérit^  commune, 

[38]  RJBQU  ET  s  de  la  NohUffe  Diffidentq 
de  Pologne ,  pour  étr^  admijk  aux  emplois  dç 
I4  RipuHique^ 

Dis  le  jour  même  de  Tavènement  de  votrQ 
Majefté  au  Trône  ,  la  Pqjogne  à  recouvré  fâ 
première  liberté  &  repris  la  plus  grandç  partÎQ 
de  Ton  ancienne  fplendeur;  pourquoi  donc.  Nous, 
qui  révérons  un  même  Souverain  &  refpeâons 
lyie  même  Patrie  ,  ne  prendrions-nous  point  part 
au  bonheur  commun  ?  La  B^eligion  que  nous 
profefTons  ne  peut  nous  rendre  indigne  d*en  jouir, 
&  fî  elle  nous  ef|  imputée  comme  un  crime  par^ 
XCii  quelques  autres  Princes ,  elle  ne  peut,  fojis  Iç 
règne  d'un  Staniflas- Augufte ,  nous  empêcher  dç 
prétendre  à^s  dwts  ,  que  notre  qualité  d'ha- 
bitans  naturels  ,  nous  autorife  à  réclamer.  Quel^ 
que  court  que  foit  maintenant  Je  glorieux  gou^ 
vernement  de  Votre  Majeft^  ,  néanmoins  il  eft 
long  fi  Ton  en  mefure  la  durée  fyr  Içs  effets  qui 
convainquent  vos  fujets  qu'ils  font  gouvernés  par 
un  Prince ,  dont  la  maxime  n^eft  point  de  fuîvrQ 
la  coutume ,  mais  de  régler  fa  conduite  fur  \z^ 
fageflfe  &  la  juftîce.  Vous  êtes ,  Sire ,  un  Mo- 
^^X<^^  çatholic^ue  ,  majs  toutç  TEurope  Çç  |a 
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Pologne  favent  que  vous  Pétes  fans  préjugé  St 
nous  ne  pourrions  qu^offenfer  votre  perfonne  fa- 
crée  5  fi  nous  reconnoiffiôns  en  elle  cfautres  fenh 
tîmens ,  tandis  qu«  vos  avions ,  pleines  de  gran- 
•deur  d'âme  ,  apprennent  à  vos  peuples  que  €*eft 
aînfi  &  non  autrement  qu*ils  doivent  penfer  fut 
le  compte  de  leur  Chef. 

L*Obfen2,  dont  le  Temple  étoît  fei*mé  cî-de- 
vant ,  en  voit  les  portes  ouvertes  de  h  main  de 
Votre  Majefté ,  &  les  Chrétiens  Grecs  en  Lithùâ^ 
Tiie  ont  Keu  d*efpérer  avec  confiance  que  leurs 
anciens  droits  &  privilèges  leur  feront  bieti-tat 
rendus.  D'ailleurs ,  puifque  Votre  Majefté  eHe-« 
même,  confultant  fa  magnanimité  naturelle ,  a  dé^ 
claré  nul  &  de  nulle  valeur  Tobftacle  qui  nous 
fermoit  Taccès  aux  emplois  de  FEtat  ;  nous  ofons 
nous  attendre  que  dans  les  nominations  aux  char- 
ges honorables ,  ej^e  daignera  fe  fouvenir  de  nous 
comme  autrefois.  On  ne  pratique  envers  nous 
rien  de  nouveau ,  rien  d'extraordinaire  ,  lorfqu  à 
l'exemple  des  fujets catholiques  du  Royaume,  nous 
fommes  élevés  à  des  poftes  diftingués.  Vos  ancê- 
tres ,  Sire  5  ne  fe  font  fait  aucun  fcrupule  d'appeller 
nos  Pères  au  timon  des  affaires ,  l'État  s'en  eft 
bien  trouvé  ,  &  Votre  Majefté  ne  l'ignore  pas  ; 
elle  à  qui  les  événemens  remarquables -de  h  Patrie 
font  fi  connus.  Si  pareille  faveur  a  été  accordée 
daris  des  tems,  où  uttzèle  aveugle  &  fuperftitieujc 
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tranfportoit  les  efprits  jufqu'à  s'Irriter  les  uns  con- 
tre les  autres  ^  Votre  Majefte  pourroit  fe  pro-> 
mettre  ^  4e  la  part  des  Proteftans  de  TËtat  y  une 
conduite  plus  irréprochable  encore  aujourdhui 
que  Ton  eft  plus  attaché  au  culte  Divin  ^  plu^, 
Itrdent  à  travailler  à  fa  propagation, . 

La  différence  de  Religion  parmi  le$  Chr^tien^ 
n'entre  en  aucune  conCdération ,  par  rapport  aux 
^inplois  de  TÉtat  ;  les  diverfes  fçâes ,  dans  lefr 
quelles  eft  divifée  TÉglife  de  J^fus-Chrift ,  queir 
ques  oppofees  qu  elles  puiflènt  être  entre  elles  ^ 
Xelaçivement  à  la  doârine ,  s'accordent  néanmoins 
toutes  en  ce  qu'il  faut  que  chacune  foiit  fidelle  \ 
ibp  Souverain  &  obéiilè  à  fes  ordres*  Lçs  Coui^ 
Chrétiennes  de  l'Europe  connoiiTent  cq  devoir,  iç 
londées  fur  ce  principe ,  elles  recherchent  de$ 
iiommes qui  ^  par  leur  mérite  Çcleurç  talents  ^  fç 
font  rendus  recommandables  .fans  qu'elles  ayenf 
Wcvin  égard  à  la  R,eligian  q\nls  exercent, 

[39]  Univers  AUX  pour  ta  tenue  de  la  Dùt^ 

&  des  Diitines^ 

Nous  ,  Staniflas-Augufté ,  par  la  grâce  de 
Pieu ,  Roi  de  Polpgne  ,  grand  Duc  de  Lithua-r 
nie  ,  Ruflîie  ,  P^ufle  ,  Mafowlé ,  Samogîtie  , 
K.iovîe ,  Wolhinie ,  Podolie ,  Podlachie ,  Lîvo- 
pie  ,  Smplenskp ,  Sevérie  &  Çzemikow,  A  nos 
^m^s  §c  féaux  Sénateurs  &  Gentilhommes ,  ialut, 
§aypiy  faifpns  que  çpipme  le  devoir  de  to\it  Chef 
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Suprême ,  &  que  la  grandeur  attachée  à  la  Royau^ 
té  ,  exigent  indifpenfablement  que  celui  qui  en 
çft  revêtu ,  emploie  fes  foins  à  rendre  Tieureux 
les  peuples  confiés  à  fon  Gouvernement  ;  que  de 
notre  côté  nous  ne  defirons  rien  avec  plus  d*ar- 
deur  que^  profpérité  d'une  Nation  ,  dans  le 
fein  de  laquelle  nous  avons  pris  naifl&nce;  d*une 
Nation  qui ,  par  un  choix  libre  ,  nous  a  mis  k 
Sceptre  en  main  &  dont  1^  principes  de  fidé- 
lité &  d^obéifïànce  afFermiflent  notre  Trône  ;  par 
conféquent  c'eft  à  nous  à  prendre  des  arrange* 
jnens  ,  qui ,  pour  le  bien-êtf  e  général ,  puiffent 
conduire  tous  nos  concitoyens  &  compatriotes, 
à  ce  degré  de  félicité  ; .  donner  à  nos  voifins  un 
louable  exemple  de  régence  &  de  vrai  amour 
pour  la  Patrie ,  en  cherchant ,  fuivant  notre  ar- 
dente inclination,  à  placer  la  Nation  dans  un 
ctat  auffi  avantageux  que  refpeâable  ;  à  diriger 
notre  attention  paternelle  de  manière  que  la  Re^ 
lîgion  Catholique  Romaine  fleurifïè  dans  ce 
Royaume  ;  que  les  droits  &  privilèges  de  la  Ré* 
publique  s*y  confervent  inviolablement  dans  toute 
leur  étendue;  que  ceux  auxquels  on  a  donné  at- 
teinte foient  rétablis  dans  leurs  forces;  que  la  fainte 
Juftice  ,  cette  puifTante  colonne  du  Gouverne* 
mçnt  foit  religieufement  maintenue  &  parfaitement 
gbfervée  ;  que  la  paix  règne  au-dedans  j  que  h 
fûrçté  du  pays  fubfifte  au-dçhor$ ,  &  que  de  ee3 


54<5    Pièces   Justificatives 

fources  naiilè  le  bon  ordre  néceflàire  y  rornemetit 
certain  delà  Patrie,  Cependant ,  vu  que  raccom- 
pliflèment ,  tant  de  qos  vœux  &  de  nos  deifeins , 
que  Tappui  d*un  ouvrage  ,  qui  a  pour  objet  l'u- 
tilité commune ,  dépendent  en  grande  partie  àvL 
confeil  &  du  concours  des  États  y  c*Apourquoi 
nous  avons  »  en  conformité  des  Loix  ^  convoqué 
au  fix  Oâobre  prochain  ,  la  Diète  en  cette  réfi- 
dence  de  Warfovie ,  2jji  vmgt  cinq  Août  y  les  Dié- 
fines  des  Palatinats  de  Pologne  dans  les  lieux 
ordinaires ,  de  même  qu  au  neuf  Septembre  y  la 
Diète  générale  de  Pruflè  dans  la  Ville  de  Ma- 
liembourg  &  les  Diétines  de  la  Province ,  dans 
les  ehdroits  accoutumés .,  où  elles  doivent  fe 
tenir  préalablement ,  afin  que  dans  ces  Ailènn 
blées  y  qui  coniHtuent  Teilence  de  toute  la  Na- 
tion y  il  foit  délibéré  fur  rétabliilement  du  bon 
ordre  y  fur  l'explication  &  le  vrai  fens  à^  Loix 
obfcures ,  dont  U  fera  fait  un^  examen  &  dreifé 
un  extrait  de  tout  le  Code  ,  tant  de  celles  déjà 
abrogées  que  des  autres  fouvent  renouvellées  ^ 
pour  en  (ottaet  un  nouveau  corps  de  Loix  y  pro- 
pre à  décider  les  cas  qui  pourront  furvenir  ; 
pour  rendre  à&%  Ordonnances  qui  fervent  de  rè- 
gle aux  Commiffions  de  la  Tréforerie  &  des. 
guerres  ;  pour  déterminer  avec  équité  les  ap- 
poîntemens  &  la  folde  des  troupes.  Tels  fontj, 
smés  &  féaux  ,  les  points  que  nous  foumettons 
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h  votre  jugement  ;  en  conféquence ,  chargeons 
tous  les  Palatînats  &  leurs  Dîftrids  ,  s'iU  aiment 
véritablement  leur  Patrie ,  de  ne  choifir  d*entre 
eux  pour  Nonces  à  cette  Diète  ,  que  des  fujets 
zélé§  pour  le  bien^-être  commun  ,  que  des  fujçts 
qui ,  foit  dans  les  matières  à  dîfcutter,  ou  à  d'au- 
tres égards ,  fuggéreront  des  expédiens  utiles  & 
néceflaires  ,  &  non  des  âmes  intérefTées  &  dif- 
pofées  à  profiter  d^occafions  favorables  pour  fa- 
^  tîsfeire  leur  avarice.  Au  refte ,  nous  ne  doutons 
nullement  que  les  louables  Palatinats  &  Diftriârs 
ne  foient  fîncèrement  d'accord  avec  nos  fenti-» 
jnens,  Auflî  nous  vous  fouhaitons,  amés  &  féaux  a 
beaucoup  de  (knté  &  de  contentement  pendant 
le  cours  de  vos  délibérations ,  pqrfuadés  que  vous 
ferez  publier  dans  les  Tribunaux  de  Juftice  ,  Pa^ 
roifles  &  lieux  accoutumés  ,  nos  préfens  Unîver- 
faux  ,  afin  qu'ils  parviennent  à  la  connoîflànco 
d'un  chacun,  5ign</ ,  Sx  anisl  as  -Auguste  ,  Roi, 

[40]  MÉ MOI R  M  du  Roi  d^Frufft  tnfavtnr 

des  DiJJidens^ 

L' H 1  s  T  0 1 R  K  &  les  Conftitutiohs  de  Polo- 
gne font  foi  que  les  Diffidens  &  les  <jrecs ,  non* 
feulement  ont  joui,  pendant  deux  fiècles^en  c$ 
l^oyaume  ,  d'une  liberté  de  Religion  illimitée  ji 
jûm  xnemç  participé  à  tous  les  droite  de  Citoyçnj 
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&  de  Membres  égaux  d'une  Nation  libre.  Ce 
ne  fat  qu*à  la  Diète  tenue  en  1716  ,  que  le  zèle 
perfécuteur  de  quelques  efprits  paflîonnés,  fat 
fe  prévaloir  de  ces  malheureux  tems  de  troubles 
en  faiiknt  inférer  dans  les  Conftitutions  de  cette 
Diète ,  au  mépris  de  Tavis  &  des  proteftations  ^ 
tant  de  la  plus  faine  partie  de  la  Nation  que  de 
plufîeurs  Évêques  même  ,  un  article  extrême- 
ment préjudiciable  aux  Diflidens  ,  &  quoique 
par  une  Déclaration  fubféquente  du  Roi  Au- 
gufte  II,  il  eût  été  ftatué  que  cette  infertionne 
dérogeroit  point  aux  Conftitutions  antérieures  , 
néanmoins  ils  gémLflfent  depuis  ce  tems4à  dans 
une  oppreflion  ,  qui  n*a  pu  qu*exciter  la  corn- 
paffion  de  toutes  les  Puiffances  de  leur  Commu- 
nion &  les  engager  à  faire ,  pour  leur  rétabliflè' 
ment,  plufîeurs  démarches ,  lefquelles  ont  toutes 
été  infrudueufes  jufqu  à  ce  jour.  Auffi  Sa  Majefté 
le  Roi  de  Pruffe  ,  imitant  à  cet  égard  le  louable 
exemple  de  fes  glorieux  ancêtres ,  ne  fauroit  fe 
difpenfer  de  fe  joindre  mabtenant  à  l'Impératrice 
de  Ruflîe  &  à  d'autres  Puifl&nces  re(peâables, 
animées  des  mêmes  fentimens  ,  pour  reclamer 
la  juftice  de  la  République  de  Pologne  en  fa- 
veur des  Diffidens  &  des  Grecs  opprimés.  Sa 
Majefté  y  eft  autorifée  par  le  Traité  d'Oliva  » 
dont  la  maifon  de  Brandebourg  a  été  contraâante 
^  garante  ,  &  qui  ne  lui  permet  pas  de  regarder 
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avec  indifiefence  que  les  Diâidens  foient  plus 
long-tem^  privés  de  leurs  juftes  droits,  I^es  lierts 
d'alliance  fraternelle ,  d'amitié  fîncère  &  de  bon 
voifinage  ,  qui  unifient  Sa  Majefté  à  la  Républi-^ 
i}ue ,  &  dont  elle  lui  a  donné ,  dans  la  dernière 
éledion,  des  marques  fi  peu  équivoques,  four-- 
nîflèntà  Sa  Majefté  de  nouveaux  titres  pour  eiP 
pérer  que  riUuftre  Nation  Polonoife  ,  rendue  i 
fes  propres  intérêts  ,  vivant  dans  un  fîécle  éclairé^ 
dans  la  plus  heureufe  union ,  &  gouvernée  par 
un  Roi  qui  fe  diftîngue  par  fes  lumières  fupé- 
rieures  ,  écoutera/  préfentement  avec  équité  les 
juftes  plaintes  de  fes  confrères  &  les  confeils  fin- 
cères  de  fes  véritables  amis.  Ces  motifs  font  fi 
forts  &  fi  preflàns ,  que  Sa  Majefté  ne  balance^ 
pas  4  expofer  au  Roi  &  à  la  République  de 
Pologne ,  aiTemblés  dans*  la  préfente  Dicte  ,  ley 
demandes  que  lesDiffidens  paroilfent  pouvoir  for- 
mer avec  fondement  &  qui  fe  réduifent  à  ces 
points.  Que  les  Églifes  &  les  Écoles ,  qui  appar-. 
âenneM  de  droit  aux  Diflidens  &  qui  leur  ont 
été  illégalement  ôtées  ,  fur-tout  après  le  traité 
d'Oliva,  leur  foient  rendues  ;  qu'ils  ne  foient  point 
empêchés  de  rebâtir  ou  réparer  celles  que  leJ  in- 
cendies ou  les  tems  ont  endommagées.  Qu'ils 
puiflent  même  en  confiruire  de  nouvelles  dai^ 
leur  propre  territoire  ,  &  par-tout  où  il  y  a  des 
Communautés  de  Diifidens  8c  de  Qrecs.  Qucf 
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ceux-ci  puîffent  choîfir  leurs  Pafteurs  &  Maîtres 
d^École  p  &  qu'ils  puillènt  librement  prêcher  & 
admîoiftrer  les  Sacremens  ,  bénir  les  mariages  ^ 
&  Élire  les  enterremens  fans  qu'ils  foient  tenus 
d'en  payer  des  droits>ux  Curés  Catholiques  i 
qu'il  leur  foit  permis  d'avoir  des  cimetière^ ,  des 
cloches  &  en  général  tout  ce  qui  appartient  à 
Tufage  d'un  exercice  de  Religion  libre  &  pu- 
blic ;  que  les  Séminaires  qu'ils  ont  à  Liflà ,  Mo- 
hilo  V  9  &c.  ne  foient  aucunement  troublés  ;  que 
les  caufes  Eccléfiaftiques  des  Diflîdens  &  Grecs. 
ne  reflbrtiflènt  que  des  Juridiâions  féculieres; 
qu'il  ne  foit  pas  permis  d'empêcher  les  ma-> 
liages  entre  les  perfonnes  de  Religon  différente  ; 
que  l'article  IV  de  la  Confédâcation  de  1716  y 
foit  aboli  ^  &  que  l'on  convienne  ,  d'une  ma« 
tiiere  équitable  5  avec  les  Diflîdens  &  les  Grecs 
furîa  part  que  5  félon  les  Conftituâons  &  l'ufage 
des  tems  précédens  ,  ils  doivent  avoir  aux  grâces 
&  aux  charges  du  Royaume^ 

Toutes  ces  demandes  font  fi  conformes  à 
f équité  naturelle  ^  aux  Conftitutions  &  ufages 
du  Royaume  de  Pologne  ^  aufli  bien  qu'à  fes 
VéritStbles  intérêts  &  au  gouve/nement  libre  ^ 
que  Sa  Majefté  ne  fkuroit  fe  difpenfer  de  les 
recommander  à  la  plus  férieufe  attentioi)  du  Roi 
ic  de  la  République  de  Pologne  ^  afin  qu'elles 
ioient  arrêtées  &  établies  à  la  préfente  Diètm 
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fur  un  pied  permanent.  Sa  Majefté  y  prendra  l'in- 
térêt le  plus  fenfîble ,  par  tous  les  motîfe  al- 
légués ci-deflus  ,  &  par  une  fuite  de  fon  alliance 
étroite  avec  impératrice  de  RufEe ,  avec  la- 
quelle Sa  Majefté  ne  fauroit  s^empêcher  d'a^ 
d'un  parfait  concert  dans  cette  affaire* 

C*efl:  ce  que  lefouffigné  a  ordre  d^  déclarer  à 
Sa  Majefté  le  Roi  &  à  la  République  de  Po-' 
logne  ,  au  nom  du  Roi  fon  Maître ,  en  affurant 
que  Sa  Majefté  n*a  d*autre  but ,  dans  cette  mar- 
che ,  que  de  donner  par-là  une  nouvelle  marque 
de  fort  amitié  fincère  &  de  fon  zèle  pour  les  in- 
térêts de  la  Pologne. 

Signé «^Benoist^  Miniftre Plémpotsntiaîre 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruife* 

[  41  ]  DÉczAKATiON  dt  P Impératrice  de  RuJJièf 
rémij'e  aux  États  dt  Pologne. ,  &  Dijcôurs  du 
Prince  Repnin  ,  en  faveur  des  Dijftdens  de 
ce  Royaume, 

r 

La  communauté  de  Religion  8c  la  gloire  d& 
cantfibuer  au  bonheur  de  rhumanîté  y  ne  fonii 
pas  les  feules  raifons  qui  déterminent  l'inter- 
ceffîon  que  Sa  Majefté  Impériale  réitère  aujour^ 
d'hui  de  la  manière  la  plus  preilànte  en  faveur  de^ 
fujets  Grecs  &  Diilidens  de  ce  ^Royaume  pouf 
faire  ceffer  Toppreffion  dans  laquelle  ils  gé- 
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tniilènt ,  &  les  rétablir  dans  leur  condition  da 
Citoyens  égaux  &  membres  dignes  de  TEtat.  Le 
fouffigné ,  af^n  de  les  expofer  toutes  dans  leut 
ordre ,  repréfentera  d'abord  comme  un  Ëât  ^  dont 
le  dépôt  dts  loix  de  la  Nation  fait  foi  5  que  les 
Grecs  &  Diilidens  ont  toujours  été  traités  & 
confidérés  en  la  qualité  qu'ils  reclament  aujour- 
d'hui ,  dans  les  tems  les  plus  heureux  de  la  ké«- 
publique ,  qu'ils  ont  joui  tranquillement  &  fana 
reftridîon  de  tous  les  avantages  qui  y  font  at^ 
tachés.  Elle  leur  a  été  confirmée  par  tout  ce  qui 
fait  le  bien  des  Nations ,  par  les  conventions  fa- 
crées  qui  établiflènt  un  droit  public  entre  eux 
&  leurs  concitoyens  &  dont  ils  pourront ,  dans 
tous  les  tems ,  prétendre  à  l'exécution ,  comme 
n'ayant  pas  été  reftreintes  ou  ailnullées  par  des 
conftitutions  civiles  d'une  partie  de  l'État. 
'  Ce  feroît  fermer  les  yeux  à  Tëvidence  ,  qu6 
de  ne  pas  admettre  comme  un  principe  que  le 
refus  confiant  d'entendre  à  leurs  repréfentatîonà 
&  de  leur  faire  juftice  fur  leurs  griefs ,  produi-* 
roit  l'effet  néceflàire  de  les  dégager  de  leurs  obli- 
gations d'une  afibciation  aux  avantages  de  la- 
quelle ils  ne  participeroient  plus  &  que  rendus 
pleinement  à  la  condition  de  Communauté  d'hom-* 
mes  libres  ,  ils  feroient  autorifés ,  fans  qu'aucun^ 
loi ,  ni  humaine  ^  ni  divine  ,  condamnât  unç 
telle  démarche  de  leur  part ,  à  fe  choifir  parmi 
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leurs  voifins  des  juges  entfe  eux  &  leurs  égaujs 
&  à  s'aider  de  leur  alliance  ^  s'ils  ne  ^ouvolent 
autrement  fe  fouftraire  à  la  perfécution*  Les  cir-  1  ♦ 

confiances  des  tems  antérieurs  avoient  fait  craûi-^ 
dre  cet  état  défefpéré ,  des  chofes  fi  pernicieufes 
pour  la  République  j^'&  on  y  a  heureufement  pour- 
vu par  la  fanâion  que  les  traités  avec  les  Puîf- 
iànces  étrangères  ont  donné  à  ces  conventions 
nationales  &  intérieures  de  la  Pologne,  Dès-lors 
le  maintien  de  l'État,  de  la  République  &  de  fa 
tranquillité  n  eft  plus  refté  l'objet  de  l'attention 
feule  de  fes  Citoyens  ',  mais  efl  devenu  une  obli-^ 
gation  pour  fes  voifins  ,qiîî,  en  contraâant  avec 
elle ,  n'ont  pas  moins  contraâé  avec  tptis  fes 
Membi:esi  , 

C'eft  aînfi  que  la  Rume ,  en  vertu  du  traité 
de   t6S6  y  &  les  autres  Puiiïànces  ^  qui    con- 
courent -  aujourd'hui  au  même  but  ,  en  confé- 
iquencë  du  traité  d'Oliva  j  font  engagées  à.veil- 
îer  à  la  fureté  de  chaque  partie  de  l'État,  à  pré- 
venir toute  défunion entre  elles*,  en  leur  procu- 
;rant  une  exade  juftice  5  ou  plutôt  en  leur  ga- 
rantiflànt ,  à  toutes  en  général  &  en  particulier  ^ 
tout  ce  qui  fait  leur  droit  refpedif  &  commun* 
On  trouvera  donc  déjà  dans  un  motif  auffi  puif^ 
iant  que  l'exécUtioft'  des.engagemens  d'un  traité  ^ 
la  règle  de  la  conduite  que  l'Impératrice  doit 
tenir  ,  pour  procurer  1q  rétabliUèment  des  fujetfi 
Tomi  h  Zl 
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Grecs  &  Diilîdens  dans  tous  leurs  droits  .&  leur 

en  affurer  la  confervation.  Que  Ton  y  ajoute  les 

j  motifs  encore  plus  forts  ,  qui  naiflènt  de  la  po- 

fîtion  propre  de  l'Empire  de  Ruflîe  vis-  a-vîs  de 
la  République ,  &  Ton  fentira  que  rimpératrice 
ne  peut  mettre  de  bornes  à  la  proteékion  qu  elle 
leur  accorde ,  fans  compromettre  fa  propre  gloire, 
la  dignité  de  fa  Couronne  &  la  confiance  de  fes 
amis. 

Ce  h*eft  pas  pour  donner  lieu  à  de  nouveaux 
remercimens  de  la  part  de  la  République  ,  que 
Ton  va  mettre  de  nouveau  fous  fes  yeux  ce  que 
Sa  Majefté  Impériale  à  fait  pour  elle ,  c*eft  pour 
rendre  bien  plus  fenfible  la  caufe  qui  Ta  fait 
agir ,  &  faire  mieux  connoître  l'importance  de 
lui  donner  une  pleine  fatisfadion  fur  Tobjet 
auquel  elle  s'intérefle,  en  montrant  rimpoffibî- 
lité  abfolue  où  la  République  elle-même  Ta  mîfe 
de  s'en  défifter»  Par  un  mouvement  de  l'amitié 
la  plus  fincère  8f  pour  remplir  les  devoirs  d'un 
bon  vpifinage  ,  Tlmpératrice  a  pris  &  continue 
de  prendre  part  au  bien-être  de  la  République. 
£Ue  a  fenti  toute  la  fatisfaâion  que  pouvoit  lui 
caufer  l'invitation ,  de  la  part  de  toute  la  Nation 
Polonoife  confédérée ,  à  l'aider  à  rétablir  la  tran- 
quillité dans  fon  intérieur ,  à  affurer  fa  liberté 
&  à  procurer  l'éledion  libre  d'un  Roi  Piafte, 
On  a  vu  la  généroilté  ^l'afibâîon  avec  laqueUt 
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Sa  Majeâé  Impériale  a  déféré  à  cette  réclamatioii 
de  fon  fecouirs*   Elle  s*eft   intéreïfëe  vivemettt 
aux  affaires  de  Ùl  voiCne  pour  ailùrer  le  bon^ 
.  heiu^  de  tous  les  Citoyens*  L'éleâion  libre  d^un 
Roi  de  fa  Nation  ^  qui  eft   le  principal    ob^ 
jet  pour  lequel  on  avoit  i^eclamé    l'afliftançe 
de  l'Impératrice  ^    s*eft    faite  avec   une  tran- 
quillité &   une  imanlmité  ^   dont  la  Républi-» 
que  fe  rappellera  à  peine  un  exemple.  Quoique 
Sa  Majefté  Impériale  ait  parfaitement  réuiH  eti 
ce  point  J   elle  croiroit  fon  ouvrage  imparfait  ^ 
s*il  reftoit  quelque  partie  des  Citoyens ,  qui  ne 
jouît  pas  entièrement  des  heureux  effets  de  foâ 
amitié.  Il  lui  paroîtra  toujours  quelle  n'aura  att 
teint  qu imparfaitement  leijut  quelle s'efl  pror 
pofé  &  qu'on  lui  a  propofe  ,  aufli  longtems  qu'il 
y  aura  cette  défunion  intérieure  par  fapporf  aux 
Diifidens.  C'eft  pourquoi  ^  Sa  Majeflé  croit  qu'il 
eu  de  fa  gloire  de  juflifier  jufqu  à  la  fin  la  con-r 
fiance  que  là  République  entière  a  mife  en  foa 
affeâion  ,  en  ne  difcontinuant  pas  l'emploi  de 
fes  fecours  jufqu'à  la.décifîon  d*un  point  aUflî 
eiTentiel  au  bonheur  dVne  partie  des  Citoyens.  ; 
Sa.  Majeflé  Impériale  renouvelle  donc  festiniî- 
tances  pour  qu*à  cette  Diète  on  tarifle  cette  der- 
nière fouire  de  defuniott  &  que  Toft  achève  de 
rendre  à  la  Républiq^^  toute  fa  tranquilHté ,  en 
recommandant  cette  aiiiire  Se  en  priant  le  Roi  âc 
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la  Nation  de  la  traiter  aVec  tous  les  égards  & 
Tattention  qu*elle  mérite  par  Ton  importance  pour 
le  bien  général.  Sa  Majefté  Impériale  la  confi- 
dere  fous  deux  points  de  vue;  favoir,  quant  au 
fpîrituel  &  au  temporel.  Sans  avoir ,  par  rapport 
au  premier ,  entièi*ement  anéanti  les  droits^  des 
Diflidens  ,  les  abus  s*y  font  tellement  multipliés 
&  portés  aux  point  que  la  liberté  de  la  Religion 
cft  prefque  réduite  à  rien ,  ou  du  moins  à  très- 
peu  de  chofe.  Le  fouflîgné  demande  ^  au  nom  de 
l'Impératrice  fa  Souveraine ,  que  ces  abus  foient 
entièrement  redrefles  &  qù*il  foit  tellement  ftatué 
qu  il  n'y  ait  pas  à  craindre  que  les  mêmes  ,  ou 
de  nouveaux  ,  puiflènt  s'introduire  à  l'avenir.  Ce 
qui  ne  peut  être  qu'en  arrêtant  à  la  Diète  pré- 
sente les  articles  fuivants. 

Article  premier.  Que  les  Églifes ,  qui  appar- 
tiennent de  droit  aux  Diffidens  &  qui  leur  font 
illégalement  ôtées  ,  leurs  foient  rendues  ;  qu'ils 
ne  foient  empêchés  de  rebâtir ,  ou  réparercelles 
que  les  tems ,  ou  les  incendies  ont  endommagées  ; 
qu'ils  ne  foient  jamais  troublés  dans  l'adminif- 
tration  des  Baptêmes ,  des  Mariages  ,  des  en- 
terremens  ,  de  la  parole  de  Dieu  au  milieu 
des  Églifes ,  &  auprès  des  malades  ;  qu'ils  y 
foient  accompagnés  de  tout  ce  que  la  décence 
&  le  refped  dû  aux  cbofes  Saintes  porte  avec 
foi  ^  tel  que  l'ufage  des  cloches  de  celui  d'un  habit 
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convenable  à  Tétat  des  Éccléfiaftiques  Grecs  & 
autrçs  Diflîdçns  î  qu^il  leur  foit  permis  d'avoir  de» 
cimetières  Se ,  en  un  mot ,  de  faire ,  fans  aucun  em- 
pccfejement ,  tout  ce  qui  regarde  les  Sacremens 
&  les  prières,  commandées  dans  chaque  Religion  ; 
ce  qui^  comprend  la  liberté  entière  du  Service 
Divin. 

Article  1 1.  Que  pour  déterminer  d^une  façon 
ilable  &  générale  la  liberté  de  Religion  dans 
ce  Rpyî(ume^  il  foit  ftatué ,  par  k  Diète  pré- 
fente 5  que  dans  toutes  les  Villes ,  Bourgs  &  ViHa-< 
gcs  oii  il  ne  fe  trouve  ni  Églife,  ni  Chapejle 
Çreçque  &  autre  Diffidente ,  on  permettra  à  ceux 
de  ces  Religions ,  qui  voudront  s*y  établir,  d'y 
avoir  des  Églifes ,  des:  cimetières ,  des  Prêtres 
&  des  Pafteurs  ;  que  les  Prêtres  &  les  Pafteurs 
pe  foîent  nullement  empêchés  par  la  JuridiéHon 
Ëccléfiafiique  de  remplir  leurs  devoirs  &  d'ad.^ 
miniftrer  les  Sacreméns  aux  gens  de  leur  Religion^ 

Article  III.  La  liberté  de  la  Religion  étant 
de  droit  Divin  ^  le  point  qui  intérefïè  le  plus  uit 
chacun ,  il  eft  du  devoir  de  tout  Gouvernement 
bien  policé  que  tous  les  fujets  en  jouiflènt  &  ne 
dépendent  en  rien  d*une  autre  Religion,  D'après 
ce  principe,  ou  ne  peut  regarder  que  comme^ 
vn  abus  Tefpèce  d*imp6t  auquel  les  Diflîdens  font 
afliijçtris  vis*à-vis  des  Curés  Catholiques  pour 
les  enterremens  ^  mariages  &  baptêmes  ^  dowk 
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la  variation  dans  les  différentes  Provinces  annonce 
même  le  défaut  de  titres.  De  tels  abus ,  vicieux 
dans  leurs  principes  y  ne  peuvent  être  validés  par 
aucune  Conftîtution  particulière  ^  ou  ceux  qui  y 
font  intérelTés  n  auront  pas  eu  la  liberté  des 
fuf&ages  ;  il  paroit  donc  de  toute  juftice  de  ré* 
former  ces  abus  &  s'il  eft  convenu  par  tous  les 
Ordres  de  conferver  des  diftinâions  à  la  Reli^on 
dominante  dans  un  État  libre  ^  il  faut  déterminer» 
une  fois  pour  toutes,  une  retribifton  qui  foit 
plutôt  cenfée  d'honneur  que  d-impot. 

Article  I V.  Le  Sénûnûre  Grec ,  à  Mohiloxr  t 
ne  fera  inquiété  ^en  aucune  façon  &  pourra 
toujours  vaquer  tranquillement  à  l'éducation  de 
h  jeuneflè  Grecque  ,  fans  que  qui  que  ce  foit 
puiflè  y  apporter  obftacle. 

Article  V.  L'Évêque  &  rÈveché  de  la  Ruffie 
Blanche  ,  avec  toutes  fes  appartenances  ,  fe- 
ront confervés  à  perpétuité  à  la  Religbn  Grec* 
que ,  ainfi  que  toutes  les  Églifes  ,tant  Grecques 
que  d'autres  Diffidens  ,  à  leur  Gommumon 
a^ueUe. 

Article  V I.  Qu  âuqun  Prêtre  Grec ,  ou  Paf- 
tcur  ,  ni  aucun  Diffident  ne  foit  obligé  de  côm- 
paroître  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
devant  les  Tribunaux  Eccléfiaftiques  &  qu'ils  ne 

rtifortiflènt  uniquement  que  des  Jufidiâions  fé- 
wlieres. 
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Article  VIL  Qu'il  ne  foit  pas  perinîs  d'eiû- 
pccher  les  mariages  avec  deux  perfonnes  de  Re- 
ligion différente  &  que  les  tnfans  des  deux  fexes 
fuivent  la  Religion  de  leurs  peies  refpeâifs.  En 
un  mot ,  que  les  Grecs  &  lei  Diffidens  jouiflent 
-en  Pologne ,  quand  à  l'exercice  de  leur  Religion  i, 
de  cette  paix  &  de  cette  douce  proteôîon  que 
réquité  Se  la  raifon  doivent  procurer  à  tout  Ci- 
toyen &  que  fa  qualité  feule  lui  afKire  de  droit. 

Le  rétâbliflèment  des  Grecs  &  des  Diffidens  « 
Car  rapport  au  temporel ,  n  eft  pas  moins  juft© 
&  ne  tient  pas  moins  au  cœur  de  Sa  Majefté  5 
comme  à  une  voîfine  intéreflee  par  Tamitié  & 
obligée  ,  pat  les  engagelnens  de  fa  Couronne  3  à 
travailler  au  bonheur  de  la  Pologne  &  à  y  entre- 
tenir le  bôA  ordre  qui  en  eft  la  fource,  L*égalité 
entre  la  Nobleflè ,  eft  le  fondement  de  la  liberté 
Polonoife  &  l'appui  le  plus  fur  de  {e$  Confti- 
tutions;  toutes  celles  qui,  de  tcms  à  autres,  ont 
voulu  dépouiller  la  NobleiTe  Grecque  &Dif- 
fidente  de  fes  droits  &  prérogative? ,  font  le 
trifte  ouvrage  des  troubles  &,de  la  divifion  ,  où 
une  partie  de  TÉtat ,  courant  à  fa  ruine  ^  croyoit 
gagner  beaucoup  en  s'élevant  aux  dépens  de  k& 
concitoyens  &  détrttîfoît ,  par  un  avants^c  partie 
culier  &  momentané ,  les  vl^s  8c  uniques  iïsm 
cuî  ùmflfent  la  Nation,  thits^  vm  téros  de  paix  & 
w  réunîbri ,  où  tout  coti^ire  au  rétabiiflèmeaQi^ 
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d*an  bonheur  permanent  &  maltérable  y  où  lesf 
Lobe  retrouvent  leur  aâivité  dans  le  zèle  &  le 
concert  unanime  àQ%  vrais  Patriotes ,  &  promets 
tent  de  rendre  la  République  aufE  floriilànte 
qu  elle  Tait  jamais  été  ;  tous  les  Ordres,  de  l'État 
doivent  fentir  qu'ils  ne  feront  parfaitement  heu^ 
reux  qu'autant  qu^ils  feront  par&itement  unis,  & 
que  ce  feroit  facrifier  la  grandeur  de  leur  Patriç 
à  un  intérêt  particulier  mal  entendu ,  que  de  fç 
maintenir  dans  une  poiTcflion  excluiive  dc^s  char- 
ges &  dignités ,  au  mépris  de  l'État  .primitif  de 
la  République ,  où  toute  Religion  partîcipoit  éga- 
lement au  Gouvernement,  Ceft  fur  cet  objet  du 
droit  public  de  la  Pologne ,  qui  a  tanç  fouffert 
&  qui  a  même  été  prefque  anéanti  par  des 
Conftitutipns  civiles  d'une  partie  de  l'État ,  dan$ 
des  tems  de  troubles  &  dé  divifion* ,  que  l'Im^ 
pératrice  de  toutes  les  Ruflîes  demande  qu'il 
foit  traité  &  convenu ,  par  la  voie  de  la  négor 
ciation  ,  avec  une  partie  de  fes  fujets  de  la  Rée- 
publiquç ,  qui  ne  différent  des  autres,  que  parr 
ce  qu'ils  fuivent  ime  autre  R.eligion  que,  U  dor 
minante  3,  afin  de  déterminer  la  part  qui  leur 
convient  dans  l'adminiflration  de  l'Éts^t  ^  dan$ 
les  avantages  de  la  Couronne.  Ce  n'eft  auffi"  qu'a- 
près une  parfaite  réunion  fur  un  tel  fondement^ 
que  Sa  Majefté  croira  fa. tâche  remplie  &  avoir 
rfntièrement  fati^fwt  au  but  4^  la  r^cîaçi^tic^:  çfe 
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toute  la  République,  Les  fecpursqaelle  adon-^ 
nés  à  Ja  NatîoA  entière,  pour  fon  bien  gçnçral, 
elle  les  doit  §c  ne  peut  les  refufer  à  une  partie 
de  la  Nation,  auffi  confidérable  que  celle  des 
GfQcs  Se  des  Diffidens,  Le  cœur  de  l'Impéra-^ 
trice  foufFriroit ,  fi  elle  n'avoit  procuré  qu'une 
tranquillité  apparente  à  la  République  ;  fi  elle  nQ 
Tavoit  garantie  de  la  violence  dont  les  Loix ,  fâ 
liberté  &  fés  Conftitutions  ont  été  menacées , 
que  pour  laifler  une  partie  de  la  Nation  aban- 
donnée à  la  perfécutlon  de  Tautre  ;  fi  elle  n*a- 
voit  aidé  à  rendre  de  Tacâivité  à  certaines  Loix  , 

que  pour  appéfantir  &  éternifer  le  joug  des  abus  ; 
C ,  dans  le  tems  qu'une  partie  de  la  Nation  s'ap- 
plaudit de  fes  fecours  &  en  recueille  les  fioiits , 
il  en  reftolt  une  confidérable  qui  n*a  pas  eu  moins 
de  droit  aux  foins  de  Sa  Majefté,  qui  ne  les  ^ 
pas  moins  demandés ,  qui  n'a  pas  moins  con^ 
tribué  à  les  rendre  ejificaces  ,  gémiflènt  dans 
l'infortune,  ' 

La  Religion  ,  les  devoirs  de  Tamîtié  &  de  bon 
•yoifinage ,  les  engagemens  des  traités ,  Fhonneur 
attaché  à  la  perfeéHon  de  fon  ouvragé  ,  en  rem-^ 
pliflànt  les  efpérances  de  toute  la  Nation ,  conC- 
tituent  donc  Sa  Majefté  Impériale  dans  une  né^ 
ceflîté  abfolue^de*  continuer  fes  iriflances  poux 
procurer  le  rétaWiflèment  des  Orecs^  Se  dos  DiP- 
lidens  dan$  les  droits  que  leur  (Qualité  de  Memn 
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bres  d'un  État  libre  leur  donne ,  tant  pour  les 
chofes  fpirituelles  que    pour    les   temporelles. 
L'Impératrice  eft  perfuadée  que  les  bons  offices 
d'une  amie  &  bonne  voifîne  fuffiront  pour  gêné- 
faliiêr  les  difpofitions  où  pourroit  être  à  cet  égard 
la  p^tie  la  plus  fenfée  &  la  plus  patriotique  de 
la  Nation.  Ceux  qui  s'y  oppoferoient ,  ne  de- 
vant être  regardés  que  comme  les  ennemis  d» 
leur  propre  bien-être  &  de  celui  de  leur  Patrie, 
Sa  Majefté  ne  fe  détournera  point  d'un  but  auffi 
utile  qu'eft  la  tranquillité  générale  ,  pour  des  con- 
jfidérations  particulières  ;  elle  fe  fera  un  devoir 
d'employer  y  pour  la  procurer ,  tous  les  moyens 
poffibles  &  croira  n'en  avoir  jamais  &it  un  meil* 
leur  ufage. 

C  eft  ce  que  le  fouffigné  a  ordre  de  déclarer 
au  nom  de  TÏmpératrice  fa^  Souveraine ,  au  Roi 
&  à  la  République  de  Pologne  y  en  s'aflùrant 
d'obtenir  des  demandes  auflî  juftes  d'un  Gou- 
vernement y  dont  la  liberté  même  doit  naturel- 
lement agréer  tout  ce  qui  favorife  l'humanité, 
.&  tout  ce  que  l'égalité,  qui  fait  fon  eflènce, 
porte  avec  cHe, 

Signéy  L fi  P R I NCE  R E p N IN 5  Ambai&deuf 
Extraordinaire  &  Plénipotentiaire,  de  Sa  Majefié 
Impériale,  de  toutes  les  Ruâtes» 
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[41  ]  Discours  du  Chancelier  de  la  Coutonm^ 
en  riponfc  au  Difcoun  du  F  rince  Reftùn  en 
faveur  des  Dijfidéhs^ 

L  A  réputation  des  grandes  aédons  de  Tlmpé- 
iratrlce  de  Ruffie ,  répandue  dans  toute  l'Europe , 
&  les  preuves  de  fa  grandeur  d'âme  méritent 
d*çtre  propofées  à  la  poftérité ,  comme  autant  de 
modèles  à  fuîvre.  Le  doux  &  fage  gouvernement 
d'un  Empire  '  fi  étendu  ,  la  fatisfadion  générale 
des  fujets  qui  lui  font  fournis,  les  difpofitions 
que  Sa  Majefté  Impériale  a  fait  paroître ,  en  dif- 
férentes occafions  ,  de  vivre  en  étroite  amitié  & 
bonne  harmonie  jvec  cette  République ,  comme 
voifine  de  fes  Etats ,  &  enfin  tant  de  marques  de 
fa  bienveillance  envers  le  Roi ,  mon  Souverain 
&  Maître ,  doivent  alforer  &  convaincre  M.  TAm- 
baflàdeur  extraordinaire  ^  le  Prince  Nicolas  Rep- 
nin ,  que  fon  accès  aftuel  au  pied  du  Trône ,  en 
préfence  des  États  Aflèmblés ,  ajoute  aux  fenti- 
mens  d'eftime  &  de  reconnoiffance,  dont  Sa  Ma- 
jefté &  la  République  font  pénétrées ,  pour  une 
amie  auflî  puiffante  que  Teft  l'Impératrice  deRuffîe. 
L'aifedion  de  S.  M.  Impériale  pour  la  per- 
fonne  du  Roi&  pour  toute  la  République,  conf- 
tatée  par  tant  d'exemples  ,  eft  un  des  plus 
preffans  tnôtife  qui  engage  le  Roi  à  témoigner , 
de  fon  côté ,  autant  qu'il   eft  p#ffible  ,  com^ 

bien  lui  &  tous  les  habitans  du  Koyaimie  font 
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lincèrement  dévoués,  à  Sa  Majefté  rimpératrice 
8c  avec  quelle  ardeur  ils  lui  fouhaitent  un  long 
&  heureux  règne ,  Sa  Majefté  Polonoife  n'igno- 
rant pas  qu  il  lui  importe  infiniment  de  fe  con-* 
(èrver  &  à  la  République  ^  les  attentions  d'uno 
voifîne  ^uHi  puiflànte  &  auflli  refpeâable» 

Eq  confequence  ,  le  Roi  ,  mon  Souve- 
rain ic  Maître ,  aifure  que  fes  fouhaits  Sç 
ceux  de  la  République  n'ont  pour  ob)^  que  de 
cultiver  inviolablement  Tamitié'  de  bon  voi-» 
finagQ  avec  Tlmpératice  de  Rufllie  ^  fon  £m-t 
pire  &  de  l'entretenir  dans  lesjbonnes  &  avan-r 
tageufes  difpofîtions  où  elle  eft  pour  le  RoyaumQ 
de  Pologne.  Ce  principe  doit  être  -^  à  M,  YAm^ 
baffadeur^  un  fur  garant  que  les  fltats  ailèmblés 
délibéreront  mûrement  fur  la  Déclaration  pré-» 
féntée  au  Roi ,  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impé- 
jjriale  ^  ainft  que  fur  TofFre  de  fes  bons  offices  en 
faveur  des  Grçcs  ^  des  autres  Diflîdens. ,  domi-^ 
ciliés  dans  le  Royaume.  Les  Miniftres  du  Roi  8^ 
de  la  République  ne  manqueront  pas  d'informer 
M.  r Ambafïàdeur  de  ce  qui  aura  été  réglé  dans 
cette  affaire  félon  l'équité ,  les  Loix  municipales 
&  les  çirconftances  du  Royaume,  Au  refte ,  M, 
TAmbafladeur  eft  prié  de  prefenter  à  Tlmpéra-v 
trîce ,  fa  Souveraine ,  les  profonds  refpeds  de  Sa, 
Majefté  &  de  ^aDiète,  &  d'être  lui-même  perfuad^ 
4e  leur  bienveillance  à  fon  é^ardv 
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[43  ]  Discours  du  Minifirt  Je  Èertin,  adrcffU 
au  Roi  &  aux  États  de  Pologne  en  faveur  des 
DiJ/zJens*  Du  10  Oâôbre  1766» 

TRKS-SÉRéNISSIME  ET  TRES^Pui^SANT  Rot, 
iVlESStEURS  LES  SÉNATEURS  ET  MeMBRE^ 
JRESPECTABLES     DE    l'IlLUSTRE    RÉPUBLIQUÏ 

i)E  Pologne* 

PLtJS  d*une  raîfbn  m^engage  a  profiter  de  1^ 
liberté  qui  in*eft  accordée  de  paroître  au  pied 
du  Trône  de  votre  Majefté  &  de  parler  dans 
cette  augufte  affemblée  de  la  Nation  Polonoife. 
Le  Roi  de  PrufTe,  mon  Souverain  &  Maître, 
qui  he  peut  laifTer  échapper  aucune  occaCon 
de  témoigner  (es  fentimens  d'aiFediôri  pour  cô 
Royaume  ,  m'a  chargé  de  dontier ,  dans  la 
préfente  Diète ,  à  votre  Majefté  &  à  rilluftre 
République  des  alîurances,  non-feulement  de  fes 
intentions  fincères ,  de  fon  zèle  confiant  &  de 
fesdéfiris  pour  leur  commun  bien-être,  mais  aulfi 
de  conferver ,  par  tous  les  moyens  pollîbles ,  IV 
initié  qui  Tattache  à  la  République  &  de  mainte* 
Tiîr  fermement  Talliance  perpétuelle ,  qtii  fub- 
iïfte  entre  les  deux  Couronnes.  La  préfente  dé* 
claration  ,  que  j'ai  Thonneur  de  vous  remettre. 
Sire ,  par  ordre  exprès ,  fera  connoître  à  V.  M. 
les  difpoCtions  du  Roi ,  mon  Maître.  Ceft  fut 
ce  fondement  qu'il  reclame  l'équité ,  l'amour  8( 
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la  bienveillance  de  votre  Majefté  &  de  la  Ré- 
publique en  faveur  des  Diflddens ,  tant  Évangé^ 
liques  que  Grecs ,  &  qu'il  demande  que  tous  le$ 
droits  eccléfiaftiques  &  civils  ^  dont  ils  jouifibient 
autrefois  j  leur  foient  reftitués* 

J'entrerois  dans  une  vafte  carrière  ,^  fi  fentre- 
ptenois  d^expofer  au  long  les  droits  des  Diffi« 
dens ,  mais  perfonne ,  pour  peu  qu  il  foît  verfé 
dans  les  loix  de  la  Pologne ,  ne  peut  ignorer  que, 
dès.  les  premiers  tems  des  troubles  de  Religion , 
depuis  deux  fiècles ,  les  PiiEdens  furent  compris 
dans  tous  les  Pa£la  Conuema  des  Rois  de  Polo-* 
gne^aînfi que  dans  les  Confédérations  &  Conflit 
tutions  des  Diètes  ;  qu  ils  eurent  un  grand  nombre 
d'Eglifes  en  Pologne  &  en  Lithuanie  ;  qu  ils  rem- 
.plirent  les  plus  importantes  charges  du  Royaumej 
qulls  participèrent,  comme  tous  les  autres  ha* 
intans ,  à  toutes  les  prérogatives  &.  libertés ,  ju^ 
qu'à  la  Diète  de  confédération  en  1716 ,  lorf- 
que,  par  une  malheureufe  haine  pour  leur  culte, 
.une  partie  de  la  Nation ,  malgré  Toppo/îtion  de 
l'autre ,  les  priva  de  tous  leurs  droits  &  les  ré- 
dwfit  à  l'état  déplorable  dans  lequel  ils  gémif* 
fent  encore  aujourd'hui.  Maintenant  que  les  an- 
ciennes inimitiés  font  éteintes  ;  .maintenant  que 
nous  vivons  dan^des  tems  éclairés  ;  maintenant , 
dis- je ,  qu'il  vous  appartient ,  Sire ,  &  cfu'il  dé- 
pend de  vous,  illuôres  JÉtats  de  ha  République  j 


Était 
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de  remédier  à  cette  injuftîce ,  &  de  rétablir  le$ 
Diflidens  opprimés  dans  la  poire{]âon   de  leurs 
anciens  droits;   la  juftice  &  Téquité  naturelle 
exigent  non -feulement  que  tous  les  habitais 
d'une  République  jouiffent  également  des  mêmes 
droits,  mais  même  rbtérét  commun  ne  permet 
pas   que  ceux  qui  font   nés   bons   citoyens , 
en   foient  fruftrés ,  tandis  qu'ils  peuvent  con- 
tribuer à  Tutilité  de  leur  Patrie.  Enfin  c*eft 
à  quoi  s'attendent  tous  les  alliés  &   les  amis 
de  la  République  de  Pologne,  fur  tout  le  Roi , 
mon  Souverain  &  Maître ,  qui ,  eu  égard  à  fi-i- 
dentité  de   religion.,  &  aux  'engagemens   pris 
par  les  traités  de  paix  d'Oliva ,  dont  le  feu  bî* 
fayeul  de  Sa  Majefté  fut  une  des  panies  con-^ 
traâantes^  ne  (kuroit  voir  avec  indifférence,  que 
les  Diflidens  reflent  plus  long-tems  privés  des 
droits  qui  leur  appartiennent ,  fuivant  les  Conftî- 
tarions  du   Royaume  &  les  fiipularions  dudit 
traité. 

Ea  Qonféquence,  j'ai  l'honneur  de  recommander 
cette  inqportante  affaire  à  la  féricufe  attention  de; 
votre  Majefté  &  à  la  confidération  de  riUuftre 
République.  Au  refte,.  j'jenvifagerai  comme  un 
bonheur^  particulier ,  fi  en  m'aquittant  foîgneu-^ 
r^sment  de  la  commiflion  dont  je  luis  chargé  ^ 
votre  Majefté  &  riUuftre  République  daignent 
pe.  pas  me  croire  indigpe  de  leur  bienveillance^ 
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[/^]RÉJPOtfS£  du  Grand -Chancelier  de  là 
Couronne  au  Difcours  du  Minifire  PUnipo-^ 
tentiaire  du  Roi  de  Prujfe ,  prononcé  en  pré^ 
fence  du  Roi  &  des  États  aJfembUsi 

La  bonne  întellîgence  &  l^amîtîé  particulière 
du  voifinage ,  qUî ,  après  avoir  toujours  fubfifte 
entre  les  Rois  de  Prude  &  le  Royaume  de  Po^ 
îogne ,  ont  repris ,  fous  le  glorieux  règne  du  Mo- 
harque  Frédéric  1 1 ,  un  nouveau  degré  d'ac- 
croifTement  du  côté  du  très  -  Séréniflîme  Roi^ 
Staniflas  Augufte ,  &  de  la  République ,  doi- 
vent nécelTairement ,  &  fur -tout  .aujourd'hui, 
que  M.  Gédeon  Benoît ,  Miniftre  Plénipoten-» 
tiaire  de  Sa  Majefté  Pruflîenne  paroît,  en  cettd 
aflemblée  générale ,  procurer  au  Roi ,  mon  Sou- 
verain ,  &  aux  États ,  une  fatisfaftîon  égale  &  la 
plus  complette.  11  ne  pouvoit,  Monfîeur,  (è 
préfenter  d*occafîon  qui  fut  plus  agréable  que 
celle-ci  au  Roi  &  aux  États  ,  puifqu  elle  nous 
fouf  nît ,  de  *  votre  bouche ,  des  afliirances  de  la 
confiante  bienveillance  de  votre  Prince  enveri 
la  Nation  -  Polonoife  &  de  fes  ardens  défirs 
d*entretenir  ■  avec  elle  une  amitié  inaltérable, 
Auffi  le  Roi ,  mon  Maître ,  &  toute  la  Répu- 
blique ,  ne  manqueront  pas  d'y  répondre  paf 
des  fentimens  réciproques  &  de  faire  tous  leurs 
efforts  pour   reflèrrer  encore   plus  étroitenient 

les 
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les  nœuds  de  cette  liaifoh  ^  fî  néceilaite  au  maîti« 
tien  du  bon  voifînage#  Jamais  le  Miniftre  né 
J)ouvoît  3  faifîr  une  meilleure  occafioit  de  leuî 
dontiër  des  témoignages  plus  marqués  du  zèle  6c 
des  magnanimes  intentions  du  Roi  de  Pruflèi  Fon-* 
éé%  fur  ces  principes  ^  Sa  Majefié  iPoIonoife  & 
îes  Etats  teconnoiflèrit  3  aVec  la  fenfibilité  qui 
leur  eft  Naturelle.  ^  les  foins  que  fe  donné  Sa 
Majetté  Phiflîenne  5  en  chargeant  fon  Mîniftré 
tlénîpotetîtiait-e  d*appuyer  la  caufe  des  Diflî* 
dens  &  deÀ  I)éfuhis  ^  qui  fe  trouvent  dans  ieâ 
terres  de  la  République*  Et  comrîie  le  Rôî  ^ 
ifîon  Maître  5  eft  pleinement  convaincu  de  la 
douceur  &  de  la  fageflè  avec  lefqueÙes  lô 
Koi  de  Pruflc  gouvei'ne  ks  fujets^  &  que  fa 
conduite  fert  d*exempîe  à  tôtites  les  Puiflàricès  ^ 
il  eft  certain  auffi  qu'elle  a  une  parfaite  connoiC» 
iance  des  loix  de  cette  République  &  qu  elle  a 
en  fon  ipouvoir  tout  ce  qui  peut  contribue^ 
au  bonheur  de  fon  Royaume.  Elle  n*ignore  pas 
non  plus  que  le  Roi  de  Pologne  «'eft  point 
en  droite  fans  avoir  le  confentement  d'une  Na^ 
tien  libre  ^  de  décider  des  affaires  de  la  derniei'd 
'impoïtahce  &  qui  concernent  le  public  eil  gé** 
liérali  C*eft  pourquoi  ^  le  Miniftre  Plénipôtehtiaifô 
fera  entièrement  informé  par  les  Miniftres  dô 
Sa  Majefté  &  de  la  République,  detôtit  cequi 
T^mt  h  Â  a 
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fera  conclu  dans  peu  à  l'égard  des  Diffidens  & 
des  Défunis. 

En  attendant,  vous  devez,  Monfîeur,  être 
parfaitement  affuré  de  Teftime  de  Sa  Majefté 
Polonoife  pour  le  Roi  votre  Maître ,  de  la  recon- 
noiflànce  qu  elle  confervera  à  jarncds  pour  tant 
de  marques  de  bienveillance ,  de  fon  fîncère  em- 
preflèment  à  cultiver  cette  amitié  ,  qu  elle  con- 
(idere  comme  le  plus  grand  bonheur  qui  puiflè 
arriver  à  la  République ,  ainfi  que  de  fes  égards 
&  de  ceux  des  Etats  pour  le  Miniftre  d'un  (i 

grand  Monarque. 

# 

[45]  DÉCLARÂT  ION  du  Roi  de  la  Granit 
Bretagne ,  remije  au  Roi  &  aux  États  de  la  Rtpu-* 
bUquede  Pologne,  par  M.  JVroughton,  Minifirt 
de  la  Cour  de  Londres.  Du  4  Novembre  1766. 

Sa  Majesté  Britannique ,  toujours 
difpofée  à  protéger  ,  de  toute  manière  ,  les 
Chrétiens  Proteftans  ,  &  fur  -  tout  ceiix  qui , 
en  vertu  des  conventions  partic?ulieres  ,  ont 
droit  de  prétendre  à  fon  aflîftance ,  fe  voit  obli- 
gée de  réitérer  fes  preflàntcs  repréfentatîons  en 
faveur  de  cette  partie  opprimée  de  la  Nation 
Polonoife,  connue  fous  le  nom  de  Diflîdem. 
En  conféquence ,  le  fouffigné  ,  conformément 
à  de  nouveaux  ordres  du  Roi  ,  fon  Souve- 
rain ^  a  rhonneur  de  vous  .  repréfenter  ,  Sire  , 


bÉs  RÉVpLùtîONS  DE  Pologne*  3f t 

&  à  la  République  dé  Pologne ,  que  Sa  Majeftâ 
Britannique,  outire   tàht  de  folides  motife   db 
Juftice  &  d^hunïanité ,  qui  lui  donnertt  lieu  d'el^ 
pérer  un  heureux  fuccè^  des  négotiatîonsaéhielle^^ 
relativement  à  cette  affaire ,  fe  trouvant  forcée  ^ 
par  une  étroite  alliance  ehti^  les  Côuts  de  Pé- 
tersbourg  ^  de  Berlin  &  de  Copenhague  y  à  s*in-* 
térefler  pour  les  Diflîdéns  datts  toutes  les  former 
de  droit ,  &  en  fa  qualité  de  gaî-arite  du  traité 
de  paix   d'Oliva^    fouhaite    qu'en  la  préfente 
Diète  4  cette  Vertueufe  ^  mais  hialheuteufe  partie 
des  fujets  Polonois ,  foit  rétablie  ^  côittifte  mem^ 
bres  de  TEtat  j  dans  la  poffeffioh  de  leurs  droits 
&  privilèges  ^  de  même  qlie  dah^  la  jouiffance 
paifible  de  leur  culte,  quechaCuh  fait  leur  avoît 
•appartenu  avant  la  fignature  dudit  traité  d*01iva* 
En  même-tems  Sa  Majefté  Britannique  confidere^ 
combien  eft  grande   la   connexité   des  intérêts 
même  de  la  République  aVec  la  juftice  de  cette 
afiàire,  ainfi  qu'avec  les  loix  fondamentales  dtt 
Royaume  ;  loix  qui,  no*n-feulemertt  furent  obfer- 
vées  depuis  deUx  fiecles  ,  mais  renouvellées  pai 
des  traités  fi  folemnels   avec  les  Puiflances  dÙ 
Nord ,  qu'ils  ne  permettent  pas  que  Toit  entre** 
prenne  d'y  rien  changer ,  C  ce  n*eft  avec  le  con*- 
fentement  général  des  parties  contraiSantes.  AuiS 
Sa  Majefté  Britannique ,  pleine  de  confiance  en, 
'  l'équité  &  en  la  pénétration  de  Sa  Majefté  Po* 
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lonoife ,  Elle  qui  ^  dès  le  conimenceinent  de  (on 
règne ,  a  donnç  tant  de  témoignages  de  zèle  pour 
le  bonheur  du  genre  humsdn  &  d'amour  pour 
Tadminiflration  de  la  juftice  &  de  la  République , 
ne  doutenuUementqu  enfin  on  ne  ceflè  d*oppofer 
à  fes  juftes  défîrs  des  conllltutions  inefficaces, 
établies  au  milieu  des  troubles  intérieurs,  con- 
tredites par  des  proteftations  formelles  &  des 
déclarations  exprefles  de  la  part  des  Puiilànces 
étrangères. 

Quoique  les  droits  &  les  privilèges  des  Dif&* 
dens  foient  fondés  fur  une  doârine  dont  les 
principes  de  charité  &  de  bien&îfance  don- 
nent le  vrai  caraAère  du  Chriftianifme  &  que  la 
divinité  de  fon  inftituteur ,  qui  la  prêcha  le  pre- 
mier ,  la  rende  encore  moins  douteufe ,  c*eft  ce- 
pendant  c«tte  Religion  dont  on  trouble  Texer- 
çice,  &  dont  ceux  qui  la  profeflent  font  ex- 
•clus  de  tous  \<^%  emplois  d*honneur  &  privés  de 
,tpus  moyens  de  fervir  leur  Patrie.  Néanmoins 
leurs  droits  &  privilèges  leur  ont  été  confirmés 
par  les  'd'ordonnances  du  Royaume  ,  affurés 
.par  les  traités ,  appuyés  fur  des  fondemens  fi 
/aints  $c  fi  évidens  aux  yeux  de  toutes  les  Na-^ 
étions,  que  le  foufligné,  Miniflxe  4*un  Monarque , 
qui  conferve  pour  la  République  \q%  plus  fîncères 
fentimens  d'amitié  &  d'inclination  à  lui  en  don- 
ner  des  preuves  en  toute  occafion,  fe  flatte  que 
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la  médiation  du  Roi  fon  Maître ,  produira  les 
effets  que  i*on  peut  naturellement  s*en  permettre  ; 
que  la  fagefle  de  la  Nation  allèmblée  apportera 
des  remèdes  aux  maux  qui  déchirent  TÈtat  & 
oppriment  ks  Diflîdens  ;  &  ,  qu  à  Tégard  ^  tant 
des  chofes  eccléfiaftîques  que  civiles,  elle  les 
rétablira  dans  l6  même  état  qu'ils  étoiént  avant 
la  conclufion  du  traité  d*01iva.  Au  refte  •  les  fou-, 
Ixaits  fincères  dé  Sa  Majefté  Britannique,  pour 
la  gloire  du  Roi  de  Pologne  &  pour  la  prof- 
périté  de  la  République  font  fi  notoires ,  qù*i! 
feroit  inutile  de  leur  en  donner  de  nouvelles 
aflurances.  Cependant  le  fouflîgné  ne  peut  fô 
difpenfer  de  les  réitérer ,  comme  une  preuve  in- 
conteftabîe  de  leur  réalité.  Signé,  Wroughton» 

[46]  Supplique  de  ta  NohhJJt  Dïffidtnu  de 
Pologne,  préfentie  au  Roi  &  aux  États  de  Po-^ 
logne.  ajfemhlis  en  Dihe ,  dans  laquelle  ih  cx- 
pofeàt  Uurs  griefs^ 

Les  DifTidens  du  Royaume  de  Pologne  & 
du  grand  Duché  de  Lithuanie,  tant  de  la  Reli- 
gion Grecque  que  de  la  Confeflîon  d*Ausbo.urg 
&  de  la  Communion  Réformée ,  fe  réjouiflent^ 
avec  tous  les  habitans  de  la  République  >  au  fu- 
Jet  de  Fétat  florilTant  que  toute  la  Patrie  a  lieu 
d'efpérer  des  fages  mefures  &  de  la  prévoyancei 
paternelle  de  riUuflîe  Roi,  préfentement  régnanu 
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Cette  efpérance  n'eft  pas  mcertaine ,  puifqu*iii-« 
dépendamment  de  divers  autres  projets  relatif  , 
à  Texécution  (lefquels  on  travaille  fans  délai, 
les  foins  de  Sa  Majefié  &  l'attention  pater- 
nelle, avec  lequelle  elle  s^empreflè,  non^/èurt 
lement  à  faire  rendre  juftice  k  chacun  ,  mais 
çncore  à  redreflèr  tout  ce  qui  sVft  introduit 
ci  -  devant  contre  la  difpofition  des  loix  &  des 
ConiHtutions ,  nous  of&çnt  un  point  de  vue  plus 
lieureux. 

Les  Diffidens  aâuels ,  qui,  bien  loin  d*être  répu^ 
tés  avoir  excédé  les  bornes  de  la  fidélité  &  de  To^ 
béiiTance,  rempliifent  exaâement,  à  Texemple  de 
leurs  ancêtres  ,  leurs  devoirs  envers  leur  Sou- 
verain, &  à  l'égard  de  chaque  Membre  de  l'État, 
çftiiuent  qu'il  çft  de  leur  honneur  de  brûler  d'im. 
tèle  Cnçère  pour  le  fçrvice  du  Roi ,  de  la  Pa- 
trie &  de  leur^  coqcitoyçns  ;  &  pourquoi  en  leur 
particulier,  n'auroient-ils  pas  droit  au  bonheur 
de  fouhaiter  que  les  Conftitutîons  de  l'État ,  une 
fois  établies ,  fliilent  ramenées  à  leur  accomplif-* 
(èment?  Négliger  ce  point,  fêroit  donner  oçca* 
£on  de  préfumer  que  Yon  n^a  aucune  notion 
de$  loix  ou  conftitutions  fondamentales  ,  ou  que 
l'on  fe  rend  puqiffable  de  propos  délibéré.  Cef( 
néfMliQoins  fur  ces  fbndemens  que  nous  ofons  , 
Sire,  voua  qui  êtes  notre  Souverain  &  Maître, 

païQître  *ux  pieds  de  votw  Trône  *  en  prefeaw 
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de  riUuftre  République ,  lors  même  que  notre 
mîfere,  au  lieu  d'être  fufceptibte  d'adouciflëment, 
femble  devoir  augmenter  &  s'appéfantir. 

Nous  vivons ,  il  cft  vrai  ;  mais  privés  de  la 
liberté  de  cônfcience  &  de  celle^  de  pratiquer 
notre  culte  ^  objets  plus  précieux  pour  nous 
que  ne  le  font  nos  jours.  On  nous  retranche  la 
participation  à  la  Sainte  Cène  ;  on  nous  interdit 
la  BénédiéHon  Nuptiale  9  tandis  que  cette  céré* 
xqtonie  eu  permife  aux  Juifs  &  aux  Mahométans» 
Nos  Eglifes  même  ne  font  plus  à  couvert  des 
violences.  On  nous  les  enlève  fans  aucune 
formalité  de  droit.  Souvent  on  en  ferme  les  por- 
tes ,  on  y  met  le  fcellé ,  &  pendant  le  long  in- 
tervalle de  tems  que  dure  la  défenfe ,  elles  dé-* 
périflent  &  tombent  en  ruine  ;  encore  ne  nous 
çft-il  pas  permis  d'en  bâtir  d'autres  fur  des  terres 
feigneuriales*  Chacun  a  l'autorité  de  commettre 
envers  nous  des  înjuftices  ouvertes,  félon  foo 
bon  plaiiir.  Nos  af&ires  eccléfiaftiques  s^évo-^ 
quent  aux  Confîftoires  &  aux  Tribunaux  contce 
toutes  les  loixdu  Royaume  ,  uniquement  dans: la 
vue  de  nous  tyrannifer  &  de  nous  accabler  de  firaîs; 
comme  auilî»  d'abolir  entièrement,  par  ce  moyens 
les  droits  &  les  loix ,.  qui  nous  font  encore  ea 
quelque  forte  favorables.  Il  y  a  plus  ,  on  pouilç 
les  chofes  fi  loin  ,  .que  les  innocens  (ont  trai-- 
tés  &  condamnés  en  Juitice^  comme  mal£àw 
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tcurs;  témoin  le  décret  émané  à  Mfciflav  ea  176/, 
contre  foixanee-dix  Gentilhommes  Grecs  ^  jugé^ 
dignes  de  mort^  uniquement  pour  caufe  d'un 
différent  avec  le  Clergé,  Mais  ce  qui  noys  afQigq 
ençorç  plus ,  c'eft  que  Ton  nous  place  dans  la 
Seâç  des  Ariens ,  pendant  que  notre  croyance 
eft  bien  éloignée  de  leur  doârine«  Nos  çnfans, 
à  qui  Ton  n'accorde  aucune  école ,  font  dépour-^ 
vus  d'enfeignemens ,  de  connoiflances  &  des  lu^ 
SEÛères  convenables  fur  des  chofes ,  dont  ils  onç 
bçfoin  d'être  inftruits,  fuivant  leur  état.  De-là  viçnt 
^ue  fouvent  nos  Églifes  manquent  de  Miniftres, 
à  qui  il  eft  défendu  de  fuivre  leur  ypcation,  Le$ 
ouaillçs  n^entendent  plus  la  voix  de  leurs  Fafieurs, 
&  les  malades  fç  trouvent  fruftrés  des  confola-» 
tions  fpirituelles.  On  n'obtient  que  difficilement 
)a  permiflîon  de  fé  mariçr  &  d'enterrer  les  morts; 
Ja  fureté  même  çxîge  que  le§  fépultures  fe  6if- 
fçHt  à  la  favei««  des  ténçbrçs,  La  défenfe  d'ad-« 
miniftrer  le  Baptême  \  nos  nouveaux  nés ,  nous 
^réduit  \  l'étrange  extrémité  dç  les  çnvoyer  horsi 
4u  Pays,  On  nous  difputç  ,  pn  nous  ravit  la 
nonnnation  des  bénéfices ,  quoiqu'attachée  à  no^ 
t>iens  ^  à  nos  droits  feigneuriaux^  \j^  Evêque^ 
iVl^ogent  la  vifite  de  nos  Eglifes  ^  fe  font  lar^ 
|;ement  payer  de  leurs  peines, 

En  pkifieurs  Villes  ,  on  force  nos  Frères  % 
«flîftei:  awx  proç^ffion?  dç  rÉgltfç  Roffiainç  J  OR 
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•les  aflujettît  à  robfervatîon  du  Droit  Canon ,  qui 
ne  les  regarde  en  aucune  manière ,  &  Ton  oblige 
Içs  enfans ,  légitimement  nés  de  parens  de  Reli- 
gion différente ,  à  embraffer  le  culte  Catholique ,- 
direôement  contre  tout  ufage  ,  fuivant  lequel' 
les  garçons  font  communément  élevés  félon  la 
croyance  de  leurs  pères ,  &  les  filles  dans  celles 
de  leurs  mères.  Quoique  les  Loîx  mêmes  nous 
donnent  la  qualité  de  Diffidens ,  la  Nation  ne 
nous  applique  pas  moins  Tinjurieux  nom  d^hé^ 
rétiques.  Nous  fommes  d'autant  plus  opprimés 
dt  perfécutés ,  que  ,  ni  dans  le  Sénat ,  ni  parmi 
les  Nonces  ,-  ni  dans  les  Tribunaux  des  Cours 
de  Juftice  ,  il  ne  fe  trouve  perfonne  qui  sUnté^ 
yeflè  pour  nous  ,  ou  veuille  appuyer  nos  droits^' 
Oui  9  nous  n'ofbns  plus  paroître  dans  les  Diètes, 
ikns  rifquer  notre  vie ,  ce  dont  on  a  vu  depuis 
peu  un  exemple  à  Profchewitz,  où  les  Diffidens , 
par  haine  pour  leur  culte  ,  furent  chafles  dç 
J'Églife»  Il  ferôit  trop  long  de  rapporter  etf 
détail  les  triftes  circonftancés  dans  lefquelle^ 
flous  gémiflbns  depuis-  1717  ,  malheurs  qui 
ont  encore  augmenté  depuis  la  dernière  Diète 
de  convocation  &  nous  ont  réduits  à  la  fatalité 
la  plus  déplorable.  ,    .         .  'i 

Nous  prenons  àtémoîns,'Dîeu,'nôs  confciencés 
^  notre  amour  pour  la  Patrie  ^  que  nous  n'avons 

çQmm  liçml^criinkieU  qui  ait  pu  engager no^ 
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Nation  à  nous  ravir  nos  privilèges ,  en  confé- 
quence  defquçls  toutes  fortes  de  prérogatives 
(tirent  reconnues  nous  appartenir  en  1434  9 1499  5 
I5'i2  ,  Ij53  &  I j68  ,  ainfi  quà  nous  ôter 
le  libre  exercice  de  notre  culte  ,  lequel ,  à  1*00- 
cafion  de  la  réunion  du  grand  Duché  de  Lithuanie 
à  la  Couronne ,  nous  fut  confirmé  par  les  Con» 
fédérations  &  Conftitutions  des  années  13:759 
76,  87,88,1607,  p.,  18,20,23,27,  33, 
58,  48 ,  yo ,  &  6j'y  &  encore  par  le  traité  de 
paix  d'Oliva  &  par  celui  de  i685«  Néanmoins 
toutes  ces  Loix  8c  ces  Conftitutions ,  violées  mal-> 
gré  tous  nos.  droits,  font  des  alliances  ,  des  con- 
ventions folemnellement  affermies  par  le  con- 
fentement  de  tous  les  États  de  la  République. 
£lles  font  des  confédérations  ,  à  la  conclufioa 
defquelles  les  Diilidens  ont  eu  part  égale  , 
dont  aucune  des  caufes  ne  peut  être  ni  altérée , 
ni  enfreinte  dans  leur  intervention,  &  qui  ne  fouf- 
irçnt  pas  que  l'on  perde  de  vue  les  devoirs  de 
la  juftice  &  de  la  Religion. 

Fondés  fur  ces  raifons ,  nous  nous  adrefibns , 
avec  le  plus  profond  refpeâ:,  à  notre  très-gracieux 
Souveram  &.à  rHluftre  République  confédérée, 
notre  mère  commune ,  en  les  fuppliant  très-bum^ 
blement  de  vouloir  bien  nous  rétablir  dans  le 
libre  exercice  de  notre  culte  „  &  dans  cette  aât* 
vite  de  tous  les  privilèges  >  qui»  Cous  le  juâft 
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Iceau  de  la  croyance ,  de  Thonneur  &  de  la  con- 
fcience ,  ont  été  afïùrés  &  confirmés  à  nos  an- 
cêtres ,  &,  que  nous  puiffions  nous  féliciter  du 
fécond  article  du  traité  d*01iva  ,  où  il  eft  ftipulc 
que  tous  en  général  &  chacun  en  particulier , 
^e  quelque  état  ou  Religion  qu*ils  foient ,  pofle^ 
deront ,  tant  les  droits  commufls  que  particuliers  , 
privilèges  &  ufages  en  matières  Eccléfiafliques , 
civiles  &  temporelles ,  de  la  même  manière  qu'ils 
les  pofledoient  avant  ks  guerres  de  Suède. 

Plaife  à  Sa  Majefté  d*écouter  les  voix  de  fes 
fidèles  fujets  ,  daignent  les  refpedables  États  de 
riUuftre  République ,  prêter  Toreille  aux  cris 
de  leurs  concitoyens, 

l  47  ]  DECLARATION  du  Roi  de  Dannemarck  , 
rçmife  au  Roi  de  Pologne  &  aux  États  par 

> 

ifcf.  Saphorin ,  fon  Mitiiftre  en  cette  Cour.  Du 
4  Jfpvçmffre  iy66. 

Comme  Sa ' Majefté ^ le  Roi  de  Dannemarck 
continue  de  prendre  un  vif  intérêt  à  la  jufte  , 
mais  malheureufe  affaire  des  Diffidens  ;  que  par 
la  Déclaration  de  l!Impératrice  de  Ruifîe  ^  elle 
juge  de  la  grandeur  du  zèle  &  de  Tamitié  qu9 
Sa  Majefté  Impériale  a  pour  la  Nation  Polonoife  ; 
qu'outre  quantité  d-autres  folides  raifons  qui  la 
portent  à  employer  fes  foins  dans  cette  affaire 
pour  en  obtenir  un  heureux  fuc;cès ,  Tétroitei 

aUlaoçe  qui  fabiîfte  entre  le  Dannemards  &  h 
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Ruflîe ,  eft  encore  un  motif  qui  l'engage  à  s*y  in- 
tércflèr  plus  vivement.  C*eft  pourquoi  Sa  Ma- 
jefté  Danoife ,  faîfant  en  ceci  caufe  commune 
avec  les  Cours  de  Peterfbourg ,  de  Londres  & 
de  Berlin ,  charge  de  nouveau  le  fouflîgné  de 
fe  joindre  à  leurs  Miniftres  refpedifs  &  de  tra- 
vailler de  concert  à  cette  aiïàîre. 

En  conféquence  de  cet  ordre  ,  le  fouffigné  a 
rhonnèur  de  repréfenter  qu  en  cette  pccurrence  , 
non-feulement  l'avantage  particulier  de  la  Répu- 
blique dépend  du  maintien  des  vertueux  &  utiles 
concitoyens ,  mais  auffi  qu'il  s'y  agit  de  l'huma- 
nité ,  de  la  confervation  des  Loix  fondamentales 
établies  depuis  deux  fiécles  ,  des  conventions 
particulières,  &  des  traités  folemnels  avec  les 
Puifl&nces  du  Nord ,  lefquelles  ne  permettent  pas 
que  Ton  s'écarte  de  leur  difpofitif ,  biea  moins 
encore,  d'y  ri w  changer  fens.  un  confentcment 
général.  Tous  ces  points  font  fi  effentiels  qu'à 
peine  on  auroit  cru  qu'il  eût  été  poifible  de 
feire  des  Conftitutions  ,  qui  puflfent  leur  être 
contraires.  Conftitutions  formées  néanmoins  mai* 
gré  la  iédûiàûçe  &  dans  des  conjonâures  où  le 
trouble  ^  laxlifcorde  déchiroient  les  entrailles 
de  1^  République  ,  jufques-là  qu'elle  fat  con- 
trainte de  fe  dépouiller  de  fon  droit  y  pendant 
que  d^un  côté  ^lle  ne  pouvoir  s'en  départir ,  fans 
4K)mmettre  ouvertement  de  l'autre  9*  une  injulHce 
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la  plus  criante  &  qu  aucune  prefctiptiod  de  tems 
ne  fautoient  rendre  valable.  Âufli  f  on  ne  ceflà 
d'oppofer  à  ces  Conftitutions  des  proteÛations 
folemnelles  ,  des  Mémoires  &  des  Déclarations 
de  la  part  d'autres  PuilTances ,  qui  découvrirent 
clairement  le  vrai  état  de  Tafïàire*  Elles  récla- 
mèrent les  droits  &  les  privilèges  de  cette  partie 
lèzée  de  la  Nation  &  de  la  Noblefïè ,  comme 
elles  les  réclament  encore  aujourd'hui  en  faveur 
de  ceux  d*entre  les  fujets  du  Royaume  qui  gé- 
mîflènt  dans  Toppreffion ,  fans  s'être  rendus  cou- 
pables du  moindre  crime  j  eux  ,  qui  au  contraire 
fe  font  toujours  montrés  prêts  à  facrifier  leurs 
biens  &  à  verfer  leur  fang  pour  la  défenfe  de 
l'État  ;  eux  qui  conftituent  la  partie  la  plus  pré- 
cieufe  de  la  République  &  celle  qui  mérite  le 
plus  d'être  préférée  à  l'égard  dq  la  doftrine  Se 
de  l'exercice  de  la  Religion  Chrétienne ,  géné- 
ralement pratiquée  dans  tous  les  pays  ,  &  dont 
les  principaux  préceptes  prefcrivent  la  charité 
&  l'amour  du  prochain ,  fe  trouvent  compris  dans 
ces  déplorables  Conftitutions  ;  troublés  dans  leur 
culte ,  forcés  d'être  errans  depuis  leur  nailfance 
jufqu'à  leur  mort ,  le  cœur  grevé  de  douleur ,  & 
exclus  de  tout  moyen  de  feryir  leur  Patrie  , 
uniquement  fous  le  prétexte  d'établir  une  feule 
Religion  dans  la  régence ,  pendant  que  ce  pré- 
texte ne  peut  être  ni  cité  »  ni  jufiifié  par  un  État 
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qui  s'étoit  engagé  à  laiflèr  les  chofe;  fui*  l*aiicieil 
pied ,  fans  diftindion  de  fujets  égaux  les  uns  2m% 
autres ,  outre  que  TEmpIre  Romain  &  les  Can^ 
tons  SuifTes ,  où ,  quoique  les  Seâes  foient  mê^ 
lées  &  que  les  deux  Religions  s'y  obfervent 
fans  le  moindre  défordre  ni  tyrannie^  tant  eo 
commun  qu  alternativement  ^  les  perfonnes  n'en 
participent  pas  .moins  à  la  régence ,  fburnifTent 
des  preuves  inconteflables  qu'un  État  eft  auffi 
heureureux  âcflorifrantylorfque  les  habitans  de 
Religions  différentes  ont  part  au  Gouvernement. 
Toutes  ces  confédérations  5  qu'il  feroit  aifé 
d'étendre,  principalement  dans  une  affaire  aufll 
claire  que  celle-ci ,  font  d'une  fi  grande  impor- 
tance >  appuyées  fur  des  fondemens  fi  faints, 
fur  des  traités  fi  inviolables  &  fi  évidens ,  comme 
tels  aux  yeux  de  tous  les  peuples ,  que  le  fouffi- 
gné,  Miniflre  d'un  Roi,  difpofé  à  donner  en  toute 
occafion  à  la  Nation  Polonoife  des  marques  de 
fon  amitié ,  fe  flatte  qile  fes  repréfentations  pro- 
duiront les  effets  que  Ton  peut  naturelle- 
ment s'en  promettre,  &  que  Sa  Majefté, 
le  Roi  de  Pologne  ,  douée  de  tant  de  vertus  » 
fera  éclatter  fon  amour  pour  l'humanité ,  fa 
juftice  &  fes  foins  infatigables  pour  le  com- 
mun bonheur ,  àinfi  que  l'Illuftre  République, 
de  manière  que  non-feulement  elles  recevront 
gracieufement  ces  repréfentations  ,  mais  qu'eUea 
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donneront  même  toute  leur  attention  aux  moyens 
rféloîgner  les  maux  qui  déchirent  l'État  &  oppri- 
ment les  Diffidens  ;  qu'elles  les  remettront  en 
poflèflîon  de  leur  qualité  de  citoyens  &  dass 
leurs  droits ,  tant  civils  qu'Eccléfîaftiques  ;  qu'elles 
redreflcront  leurs  griefs  &  rétabliront  les  chofei 
dans  le  même  état  où  elles  étoient ,  conformé- 
ment à  l'important  traité  d'Oliva ,  conclu  par 
tout  le  Nord. 

[  48  ]  DéctARATioK  des  Miniftrts  de  Rujfie  & 
dePruJfe.  Du  11  Novembre  lySô* 

La  dernière  Diète  de  convocation  de  17(^4^ 
ayant  ftatué ,  en  établillant  les  Commiffions  du 
Tréfor  &  du  Militaire ,  que  les  affaires  qui  con- 
cernent ces  deux  départemens  ,  fe  traiteroiedt 
par  la  pluralité  des  voix  dans  les  Diètes ,  les 
États ,  raflèmblés  à  celle-ci ,  fe  font  trouvés  par- 
tagés dans  leurs  opinions  par  rapport  à  la  gêné- 
xalitéde  cette  Loi.  PluCeurs  membres  ont  voulu, 
par  une  explication  forcée  ,  l'étendre  jufqu'aux 
principales  matières  de  l'État ,  comme  le  font 
celles  d'établir  de  nouveaux  impôts  &  d'augmetif 
ter  les  troupes  ;  mais  les  vrais  Patriotes  ont  fentî 
que  ce  feroit  changer  totalement  la  forme  du 
Gouvernement  &  renverfer  de  fond  en  comble 
la  liberté  Polonoife  ,  qui  eft  le  plus  précieux 
avantage  de  cette  lUuftre  Nation*  Comme  S^ 
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Majefté  le  Roi  de  Prufle  5  en  qualité  d'ami ,  de 
voifîn  &  d'allié  de  la  République  de  Pologne , 
autant  que  par  les  engagemens  de  fai  Couronne , 
prend  part  à  la  '  confervation  inaltérable  du  Gou-^ 
vernement  de  cet  État  ^  ainfi  qu  à  celle  de  ùl  îi-* 
berté  dans  tout  fon  éclat  ^  des  droits  de  ckacuA 
&  de  tous  en  général  ^  le  foufGgné  fe  voit  obligé 
de  repréfenter  &  de  déclarer  ^  au  nom  du  Roi 
fon  Maître ,  que  Sa  Majefté  ne  fauroit  regarder 
avec  indifférence  que  l^on  touche  aux  principaux 
points  de  la  forme  du  Gouvernement  de  Pologno 
&  demande  en  conféquence  que  ladite  Loi  de  la 
Diète  de  convocation  foit  éclaircie  par  la  pré  - 
fente  Diète ,  &  qu  il  foit  ftatué  clairement  que  la 
pluralité  des  voix  ne  doit  point  avoir  lieu  au  temat 
où  la  République  n'eft  pas  confédérée ,  dans  tout 
ce  qui  regarde  TétablifTement  des  impôts  &  l'aug- 
mentation des  troupes  ;  maïs  que  cela  foit  uni^ 
quement  du  reffort  de  l'unanimité  ^  ainfi  que 
toutes  les  autres  affaires  d'État ,  dans  lequel  le 
Liberum  veto  doit  conferver  toute  fa  forcée  C'eft 
ce  que  le  foufligné  a  ordre  de  demander  au  nom 
du  Roi  fon  Maître  ,  fe  flattant  que  Sa  Majefté , 
le  Roi  de  Pologne ,  dont  les  fefltimens  Patrio* 
tiques  font  connus  ^  aufti  bien  qne  tous  ceux 
qui  font  animés  du  même  zèle  5  s^unîront  pour 
accorder  fans  délai  cette  demande  fi  jufte  &  fi  fa^ 
lutaire  à  la  liberté  Polonoife  j  afin  dit  ne  pas  s'ex-* 

pofef 


DES  Révolutions  de  Pologne.  385* 

^^^^^'^^"^"^"^^■"■'"^■^■^^^"^""^"^■^""■■^"^""^^■"^^^^^■^■■^■•"'■■^■■■"■■"""'^■^^"■"•^^^■^"^ 

pofèr  à  tous  les  maux,  qui  ne  peuvent  que 
réfulter  du  contraire.  Sa  Majefté ,  le  Roi  de 
Pruflè  ,  ne  pouvant  s*empêcher ,  par  ion  amitié 
&  (es  engagemens  avec  la  République ,  de  donner 
toutes  les  preuves  poffibles  de  l'intérêt  qu'il  prend 
à-  l'entière  confervation  de  la  forme  du  Gou- 
vernement de  Pologne  ,  ainC  qu'à  celle  des  pré- 
rogatives &  libertés  de  la  Nation  &  des  vrais 
Patriotes  y  qui  font  contraires  à  des  innovations 
auflî  dangereufes. 

[  49  ]  MÉMO j RM  du  Minijfirt  de  Pologne  au 
Prince  Repnin ,  au  fujet  des  troupes  RuJJ'es 
qui  itoient  toujours  dans  le  Royaume. 

£  N  conféquence  de  la  réquifition  faite  à  M. 
le  Prince  Repnîn  ,  Ambaflàdeur  de  la  Cour  Im- 
périale de  toutes  les  Ruffies ,  pendant  la  Diète 
de  couronnement ,  pour  Tévacuatîon  des  troupes 
Ruflès  des  Domaines  de  la  République ,  réqui- 
fition  fur  laquelle  il  a  donné  alors  une  réponfe 
fatisfaifante  &  en  conféquence  de  la  même  de- 
mande 5  tant  de  fois  réitérée  depms  par  la  Cour 
de  Pologne  à  celle  de  toutes  les  Ruflîes  3  Sa  Ma- 
jefté, le  Roi,  efpéroit  d'en  voir  enfin  l'heureux 
fuccès ,  lorfque  M.  l'Evêque  de  Wilna ,  en  pré- 
fentant  au  Roi  Texpofé  ci-joint ,  met  au  con- 
traire Sa  Majefté  dans  le  cas  de  voir  que  fes  es- 
pérances à  cet  égard  font  plus  éloignées  que  jamais^, 
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d'autant  plus  qu  on  apprend  en  méme-tems  qu  un 
autre  corps  de  ces  troupes  approche  des  envi- 
roni  de  cette  capitale,  Surquoi  ,  le  fouffigné 
Miniftre  de  Sa  Majcfté ,  le  Roi ,  &  de  la  Répu- 
blique de  Pologne  ,  eft  chargé  de  demander  à- 
M,  TAmbalTadeur  Impérial  de  toutes  lesRuflîes, 
pourquoi  les  troupps  fufdites  agiflènt  &  marchent 
en  Lithuanie  &  en  Pologne  &  de  le  prier  de  Êdrc 
en  forte  que  non-feulement  elles  ceflent  de  donnes 
les  fujets  de  plaintes  énoncés  dans  rexpofé  cî- 
jpint  ,  mais  encore  ,  qu  elles  évacuent  au  plutôt 
les  Domaines  de  la  République, 

[<o]  RÉSOLUTION  du  Sénat  k  Voccafion  des  Diclar» 
rations  des  Cours  de  Pétersbourg ,  de  Copenhague, 
de  Londres  &  de  Berlin ,  en  faveur  des  Diffidens. 

Nous  ayons  reçu^  avec  toute  la  confidération 
ppflibl^,  les  mémoires  que  M^TAmbailàdeurdeS» 
M,  rinjpéra^rice  de  toutes  les  Ruflles  ,  le  Prince 
Répnin  ;  le  Miniftre  Plénipotenriaire  de  Sa  Majefté 
le  Roi  de  Prufle  ,  M.  Benoit  ;  le  Miniftre  d'An- 
gleterre ,  M»  Wrougthon ,  ,&  celui  de  Danne- 
jnarck  ,  M»  àô  Saiqt-Saphorin  ,  ont -préfentés 
par  écrit  ji  de  la  part  de  leurs  Souverains  refpeâîfs, 
en  faveur  des  Grecs  défunîs  &  des  Diffidens^ 
qui  fe  trouvent  dans  le  Royaume  &  d^ns  le  grand 
Ëfuché  de  Lithuanie.  Nous.  aiTurons  c^  Mibiftres 
<]ue  nous  confervons;  &  çonfipivçrons  ^itièrnsfeat 
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lefdits  Diflidens  dans  tous  les  droits  &  préro- 
gatives ,  établis  en  leur  faveur ,  d'une  manière 
înconteftâble  &  par  les  Loix  du  pay^L ,  nommé- 
ment par  la  Conftitution  de  Tan  17x7 ,  &  par  les 
fuivantes,  ou  par  des  traités. 

Quand  aux  griefs  des  Diffidens ,  par  rapport  à 
Texercice  de  leur  culte  ,  le  Collège  des  très- 
Révérens  Archevêques  &  Évêques,  fous  la  di- 
reftion  du  Prince  Primat,  tâchera  de  lever  ces 
difficultés  d'une  manière  conforme  à  la  juflicè 
&  à  Tamour  du  prochain.  Le  règlement ,  dreflK 
à  ce  fiijet ,  fera  inféré  dans  les  aé^s  de  la  Métri" 
que  y  d*où  il  fera  communiqué  à  tous  ceux  qui 
le  demanderont.  Nous  chargeons  les  Chanceliers 
des  deux  Nations  de  donner  part  de  cette  ré- 
folution  auxdlts  Meilleurs,  T Ambaflàdeur &  le$ 
Mmîftres  des  Cours  ci-menrionnées.  ' 

[  çi  ]  Exposition  dts  droits  its Diffidtm ,  jointe 
à  ceux  des  PutJJances  intérejpes  à  Us  maimenif^ 

Les  engagemens,  qui  tirent  leur  origine  dti 
voifinage ,  ont  rapport  à  Tutilité  commune ,  aux 
différentes  formes  de  Gouvernement  &  à  1  avan-^ 
cage  de  fe  prêter  mutuellement  tous  les  fe- 
cours  poflibles»  Ces  engagemens  font  fouvent 
fi  étroits ,  qu'une  attention  continuelle  à  tout  ce 
qui  regarde  les  Puii&nces  voifînes  ,  foit  par  rap- 
port à  leur  fureté  au  dehors  9  ou  à  leur^affermif^ 
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fement  au -dedans ,  portant  nécefTairemçnt  fur  le 
fyftême  d'un  État ,  ils  y  prennent  la,  première 
place  ,  fuivant  les  foins  que  Ton  doit  à  fon  pro- 
pre maintien  ,  jufqucs-là  même  qu'en  plufieurs 
cas  ils  font  inféparables  de  l'attention.  Après  l'Em- 
pire de  RufEe  &  le  Royaume  de  Pologne ,  l'hif- 
toîre  de  l'Europe   n'a  produit  aucun  exemple 
de  deux  Nations  ,  dont  les  obligations  de  cette 
nature  &  réciproques  foient  plus  anciennes ,  ni 
affermies  à  un  degré  iî  haut  &  fi  utile  ;  au(fi  font-' 
elles  les  motifs ,  qui  ont  fouvent  engagé  la  Ruflie 
à  prendre  part  aux  affaires  de  la  République  5 
&  à  foutenir  (fts  guerres  pour  en  garantir  la  forme 
de  régence  ,  ainfî  que  de  la  fureté  où  eft  la  Po- 
Iggne ,  qu'en  tout  tems  elle  trouvera  dans  cette 
Puiflànce  une  fidelle  alliée  qui  veille  à  la  con- 
lervation  de  (qs  Conftitutions  ,  lorfqu'elles  fouf- 
frent  atteinte  ;   bonheur  ,   qui  en   même-tems 
ç^fi^îtue. .  a  bien  des   égards  le  bien  de  4a  Ré- 
publique &  le  repos  de  la  Rufïîe. 

Sans  remonter  à  des  fiécleséloîgnés,  que  l'onfê 
rappelle  le  fouvenir  de  ce  que  fit  Pierre-Ie-Grand, 
pour  détourner  les  malheurs  dont  la  République 
étoit  menacée  ,  &  de  la  gloire  qu'il  s'acquitpar  le 
fuccès  de  fes  entreprifes  pour  fa  défenfe»  Sous  le  rè- 
gne de  l'Impératrice  Anne ,  ïorfque.des  efprits  in- 
quiets méditoient  une  guerre  intefline  &  un  tems 
4e  difcorde  j  Iprfqu'ils  '  çouyroient  leurs  deffeins 
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idu  beau  nom  de  juftice  , .on  vît . la  Ruffîe ,  en 
qualité  de  fidelle  voifine  de  la  République  ,  s'op  ^ 
pofer  encore  à  ces  défordres  &  y  rétablir  la 
tranquillité  fur  les  principes  de  l'indépendance 
de   la  Nation  Polonoife. 

Jamais  la  République  n  eut  plus  de  fujet  d*étre 
fetîsfaite  de  la  fidélité  &  des  avantages  de  fon 
alliance  avec  laRuffie,  qu'au  teois  du  dernier  in- 
terrègne. Il  n'étoit  pas  poflîble  alors  de  la  re- 
mettre dans  fon  état  naturel,  &  les  circonftances 
ne  lui  permettoient  pas  de  fe  contenter  du  fyf- 
tême  d'état  éventuel.  Le  bonheur  commun  ne 
commença  à  fe  faire  fentir  que  lors  de  l'élec- 
tion libre  d'un  Roi  Piafte  ,  en  faveur  de  qui  fe 
réunirent  tous  les  fuffrages  ,  comnie  le  plus 
digne  de  porter  le  Sceptre ,  le  plus  propre  à 
gouverner  la  Nation  &  à  en  augmenter  la  prof- 
périté.  La  République  le  mit  en  état  de  rétablir 
les  Loîx  fondamentales ,  de  recouvrer  à  fes  mem- 
bres  leur  liberté ,  leurs  droits  &  prérogatives 
dans  toute  leur  étendue  &  de  travailler  à  rendre 
la  première  aâivité  à  toutes  les  parties  de  (on 
adminiftratîon. 
'  On  ne  fe  propofe  point  ici  d'entrer  dans  un  long 
détail  de  la  part  qu'eut  la  Ruffie  à  cet  événe- 
ment 5  ni  de  la  grandeur  d*âme  &  du  définté- 
reffement  avec  lefquels  elle  atteignit  ce  point 
capital ,  à  Taccompliffement  duquel  toute  la  Na- 
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tion  Polonoife  Tavoit  priée  de  concourir.  Satisr 
faite  de  la  gloire  d'avoir  contribué ,  pour  le  fer- 
vice  d'une  voifîne  ,  à  un  changement  fi  heureux, 
la  confidération  d*un  bonheur  folidc  &  complet 
dont  la  République  devoit  naturellement  jouir , 
lui  tint  lieu  de  récopipenfe.  Cependant  les  fuites 
ultérieures  n*ont  point  réppndu  aux  defirs  & 
aux  efpérances  de  la  Ruffie  ;  cette  liberté  dont 
la  Pologne  a  refpeâé  la  pofTeflion  ^  maintenant 
qu'elle  exifte? ,  fe  trouve  expofée  au  fort  d'une 
guerre  civile ,  &  requiert  plus  que  jan^îs  des  pré- 
cautions pour  l'éviter. 

Lorfqu'en  y  prenant  intérêt  conune  voîfine  & 
amie  ,  Sa  Majefté  Impériale  s'eft  rendue  ,  d'un 
côté ,  utile  à  fon  Empire  &  s'eft  procuré  de  l'au- 
tre, à  elle-même ,  la  plus  vive  iàtisfedîon  d'a- 
voir tari  lafource  des  défordres-  qui ,  du  dehors , 
s'étoient  glifles  dans  le  centre  de  la  République 
elle  ne  manifefte  pas  moins  par  -  là  fes  foins  d'em- 
ployer fes  bons  offices  &  {es  fecours  pour  en 
arrêter  les  troubles  intérieurs,  qui  entraînent 
avec  eux  une  irrégularité  d'adminiftration  ,  de 
remédier  à  ime  défeduofité  qui  mine  les  Loîx 
fondamentales,  &  de  prévenir  les  abus  qui  détruî- 
fent  l'égalité ,  quoi  qu'elle  foit  une  des  princi- 
pales CoWèitutions  du  Gouvernement.  D  en  eft 
de  même  du  refus  que  font  les  membres  de  la 
Keligion  Catholique  Romaine  ^  d'admettie  f» 
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Diffidens  à  partager  les  avantages ,  dont  ils  doi- 
vent jouir  <:omme  concitoyens  égaux.  Sa  Ma- 
jcfié  Impériale  a  fôuvent  témoigné  fon  mécon- 
tentement à  regard  de  ce  dangereux  point  de 
difcorde ,  qui  depuis  lî  longtems  fuWîfte  dans 
Je'fein  de  la  République.  Convaincue  des  avan- 
tages qui  revîendroîent  à  la  Nation  Polonoîfe ,  û 
elle  rétablifloît  fes  concitoyens  dans  la  pofleflîoti 
de  leurs  anciens  &  légitimes  droits,  fi  elle  les  re- 
mettoit  en  état  de  co  -opérer  au  bien  général, 
pour  lequel  ils  ont  toujours  donné  des  marques  d^ 
zèle ,  &  des  preuves  d'empreflement  à  contri-^ 
buei  à  la  fplendeur,  à  la  Puiflfance  &  à  la  répu- 
tation de  la  République  ,  Sa  Majefté  Impériale 
n*auroit  attendu  que  Toccafion  de  pouvoir  lui 
faire  les  repréfentations  que  lui  diâent  fon  ami- 
tié, rintérét  du  voifinage  &  les  engagemens  de 
ià  Couronne 

Il  en  a  coûté  à  Sa  Majefté  d*avoir  été  obligée  de 
.  fufpendre  ces  devoirs  à  caufe  des  troubles  fur  venus 
pendant  le  dernier  interrègne,  mais  elle  reconnoif- 
foit  bien  que,  pour  parvenir  au  but  de  Télec- 
tion  libre  &  unanime  d'un  Roi  Piafte ,  tandis 
que  Ton  foubaitoit  de  maintenir  les  Loix  fon- 
damentales d'une  République  indépendante ,  it 
étoit  aMokiment  néceflàire  d'écarter  tout  fujet 
de  défanba  &  de  tirer  les  citoyens  de  leur  lé- 
tluffspe.  Ainfî,  pour  ne  s'ot^oper  que  de  Timpor* 
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tant  objet  de  donner  un  Chef  à  la  République, 
S.  M.  Impériale  fufpeodit  cette  af&ire,  qu'elle  étoit 
alors  réfolue  de  propofer  ;  mais  aujourd'hui 
elle  feit  fentir  aux  principaux  de  la  Nation, 
que  les  cfprits ,  devenus  plus  tranquilles  ,  peu- 
vent plus  facilement  réfléchir  fur  l'avant^e 
d'un  pareil  rétabliflèment ,  &  procéder  à  fon 
exécution  avec  plus  de  concorde. 

Il  arriva  donc  qu'à  la  Diète  d'éledion  ,  le 
Comte  de  Keyferling  &  le  Prince  Repnin  ,  Am- 
baflàdeurs  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  fareat  char- 
gés d'intercéder  formellement ,  de  fa  part ,  en 
feveur  des  Diffidens  par  un  Mémoire  daté  du 
quatorze  Septembre  1754.  Comme  la  tran- 
quillité ne  régnoit  point  encore  dans  la  Na- 
tion ,  l'Impératrice  fe  contenta  de  cepremier  pas , 
qui  néanmoins  fuffifoit  pour  feire  comprendre! 
toute  la  République ,  combien  elle  s'intérefToit 
9u  rétabliflèment  des  Diffidens  '&  defiroit  d'en- 
gager tous  les  Etats  à  traiter  cette  al&ire  avec 
toute  l'attention  qu'elle  méritoit. 

Dès  que  la  Diète  du  couronnement  eut 
achevé  l'éleâion  d'un  Roi  Piafte ,  il  parut  à 
Sa  Majefté  Impériale  qu'eUe  devoit  penfer  à 
ce  qui  convenoit  le  plus  de  fuivre  immédiate- 
ment cette  éledion ,  de  propofer  la  rédaâioa 
des  Lobe  réunies  de  la  manière  la  plus  for- 
melle ,  de  rendre  Jeur  première  perfeâion  aux 
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Conftltutions  fondamentales  de  TEtât ,  d(B  réta- 
blir ,  entre  les  citoyens  ,  Tégalité  qui  leur  appar- 
tenoît  de  drçit  &  qui  leur  avoit  été  ôtée  fans 
raifon  légitime.  Le  Prince  Repnin ,  fon  Ambaf- 
fadeur ,  eut  ordre  de  faire  connoître ,  dans  une 
audience  publique ,  qu*il  eut  de;|la' Diète  aflèm- 
blée ,  combien  Sa  Majefté  Impériale  defîroit  le 
rétabliflement  des  Diflidens  ,  fur  lequel  elle  în- 
Cftoit ,  tant  en  vertu  de  fes  engagemens. ,  qu  en 
qualité  de  voifine ,  d*amie  &  d'ancienne  alliée 
de  la'^République. 

L*Impératrice  en  appelle  au  témoignage  de 
fà  confcience ,  fur  la  conduite  qu  elle  tient  en 
cette  affaire ,  conduite  qu'elle  a  pris  la  réfolution 
de  fuivre;  d'ailleurs,  quoique  Sa  Majefté  fâche, 
que  les  Puillances  Souveraines  n'ont  à  rendre 
compte  de  leurs  adions  qu'à  Dieu  feul ,  néan- 
moins  elle  juge  que  conformément  à  la  juftice , 
fur  laquelle  les  Diflïdens  appuient  leurs  de- 
mandes ,  &  fur  laquelle  leur  Souverain  doit  ré- 
gler fes  démarches  pour  leur  plus  grand  bien , 
il  eft  à  propos  qu'elle  expofe  leurs  droits  aux 
yeux  de  toute  l'Europe. 

On  lit  dans  l'hiftoire  de  Pologne ,  que  la  li- 
berté de  la  République  n'étoit.  pas  ancienne- 
ment auffi  parfaite  qu'elle  l'eft  aujourd'hui.  Lorf- 
que  fes  Rois  montoient  au  Trône ,  à  titre  de 
fiicceflîon ,  la  forme  du  gouvernement  étoit  bien 
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différente  de  celui  de  nos  jours.  Parmi  les  Mo- 
narques de  la  ra(;e  de  Jagellon ,  qui  commença 
en  1386,  &  s'éteignît  en  IJ72 ,  la  petite  No- 
bleilè  n'avoit  aucun  pouvoir ,  &  les  prérogatives 
mêmes  5  attachées  à  la  Royauté ,  n  accordoient 
iimplement  qu'à  ceux  qui  en  étoient  revêtus ,  h 
fuprême  adnûniflration  des  loix>  lefqueUes  avoient 
reçu  d'eux  leur  compilation  &  leur  autorité. 
four  fe  faire  une  )ufte  idée  de  la  liberté  ref- 
treinte  des  Nobles ,  il  faut  d'abord  obferver  qu'à 
fin  de  pourvoir  à  la  Cureté  de  leurs  peribnnes^ 
le  Roi  Jagellon  ,  leur  accorda  un  privilège  , 
en  vertu  duquel  aucun  d'eux  ne  pouvoit-être 
faiC  corporellement  qu  au  préalable  le  crime  dont 
il  feroit  accufé  ,  n'eût  été  déféré  en  )u(tice*  Ula- 
giflas,  fils  de  Jagellon ,  permit  à  la  Noblefle 
Polonoife  l'étabUilèment  d'une  fàlle  de  Nonces , 
dans  laquelle  les  Députés  de  toutes  les  Provinces 
ont  part  à  la  légiflarion  &  à  l'autorité  interdic- 
torielle.  Ce  pouvoir  légiflatif  les  diitingue  de 
l'égalité  de»  Gendlhooimes  Polonois  &  les  rend 
tous  membres  du  Souver^. 

Cep^fulant  ils  n'en  étoient  pas  moins  fournis  atix 
Tribunaux  dts  £vêques^.qiii  les  tenoient  dans  un 
état  fervile ,  }ufqiœs-là  que  les  excommunicarions 
lancées  contre  eux ,  teur  étoient  le  droit  def  fiif- 
frage  dans  les  Diètes  du  pays.  Sigifmond-Augufte^ 
dernier  Roi  de  la  race  de  Jagellon ,  refbeigmt 
l'autorité  de  ces  Tribunaux  >  entreprife  qui  né • 
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toit  rien  moins  que  facile.  Ce  Prince  rendit  un 
important  fervice  à  la  Nation  ,  en  ce  que ,  par 
un  pfivilége  accordé  lors  de  la  Diète  de  Wilna , 
le  feize  Juin  1^6^  ,  &  qui  fe  trouve  dans  les  Ar  - 
chîves  du  grand  Tribunal  de  Lithuanie ,  il  abolit 
à  perpétuité  toute  inégalité  que  la  différence  de 
Religion  pourroit  faire  naître  parmi  les  citoyens. 
La  teneur  de  ce  privilège  efl  fi  expreflîve  que 
1-on  pourroit  fe  difpenfer  d'en  rapporter  ici  les 
termes ,  fi  les  Biffidens  de  diftinâion  y  comme 
ceux  dont  il  efl:  queftion  aujourd'hui',  impro- 
prement qualifiés  de  ce  nom  dans  la  fuite  ,  n'y 
étoient  appelles  à  toutes  les  dignités^,  charges 
&  emplois  de  la  Couronne ,  établis  &  confirmés 
dans  cette  jouiflànce  ;  fi  leur  inégalité  dans  tout 
le  refte  n'y  étoit  anéantit  de  la  manière  la  plus 
claire  &  la  moins  douteufè.  Sigifiùond-Augufte 
s'exprime  en  ces  termes  : 

asDès  à  préfent,  non-feulement  les  gentilhonunes* 
P3  &  Seigneurs  avec  leurs  de.fcendans  attachés  à  la 
93  Religion  Romaine  Se  dont  les  ancêtres  ont  ob- 
^3  t«nu  dans  le  Royaume  des  lettres  de  Nobleilè  , 
:>)  mais  auifi  en  général  tous  ceux  qui  font  de  la 
*  ?y  claffe  des  Chevaliers  &  Nobles,  il  n'importe  qu  ik 
^y  tirent  leur  origine  de  lithuanie ,  ou  de  Ruffie  j, 
93  pourvu  qu'ils  fbient  Chrétiens ,  &  quand  mèm^ 
?>  leurs  prédéceilèÛFs  n'aidroient  point  été  ann€>b^ 
^  en  Pologne  ^  jouiront  dans  tp^tfi  Téti^due  df 


59<5    Pièces  JustifigAti v e s 

•>  notre  Royaume  de  tous  les  privilèges ,  libertés 
aj  de  droits  de  Nobleflè  qui  leur  ont  été  oftroyés  , 
9i  &  cela  en  commun  ^  à  jamais  &  fur  le  même 
y  pied  quils  ont  joui  ci-devant,  anciennement  & 
3>  jufqu  a  préfent  de  toutes  ces  franchifes  originai- 
d>  res ,  tant  de  la  clailè  des  Chevaliers  &  Nobles 
0)  de  Lithuanie  que  de  Ruffie.  De  même  Se  dès-ï- 
w  préfent ,  il  fera  donné  accès  aux  places  d*hon- 
99  neur ,  foit  du  Sénat ,  ou  de  la  Couronne  ^  ainfi 
o>  qu  à  tous  les  poftes  dé  dignité ,  non-feulement 
3>  aux  perfonnes  qui  appartiennent  à  TÈglife  Ro- 
93  maine ,  mais  encore  à  celles  ^  iflùes  des  familles 
9î  Nobles ,  Lithuaniennes ,  ou  Ruflès  d'origine , 
^  pourvu  qu  elles  foîent  Chrétiennes.  Par  un  eflFet 
a»  de  notre  bienveillance,  nous  les  élèverons  à  tous 
5>  offices  &  emplois  re(peâables ,  chacune  à  pro- 
99  portion  de  fon  mérite  &  de  foh  rang ,  fans  que 
39  Ton  puifle  en  exclure  aucun  Chevalier,  ou  No- 
w  ble  pour  caufe  de  Religion ,  s*il  eft  Chrétien ,  ni 
99  par  rapport  aux  deux  articles ,  dont  il  eft  fait 
39  mention  dans  le  privilège  précédent. 
f  Ces  deux  articles  ,  allégués  par  le  Roi  Sîgif- 
mond-Augufte  &  corrigés  par  fon  nouveau  pri- 
vilège ,  ne  s'étendoient  qu*aux  Catholiques  Ro- 
mains ,  à  qui  il  fut  permis  de  remplir  des  places 
tf  honneur  dans  la  République  ;  mais  tous  les 
États  ayant  fupplié  ce  Monarque  de  les  ranger 
dans  une  (égalité  convenable  ,  il  voulut  bien  ac- 
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quiefcer  à  Itut  demaade  par  le  même  privilège  , 
dont  nous  avonsr  ttanfcrit  les  propres  termes,, 
Au  refte  les  motifs  ,  qui  engagejrent  ce  Prince 
à  une  pareille  conceffion  ^  furent  que  les  familles 
de  rÉglife  Grecque  étoient  en  poflèffion  d*a0îfter 
au  Sénat  5  qu  elles  n'avoient  pas  moins  témoigné 
d'attachement  &  de  fidélité  pour  leurs  Souverains, 
ni  rendu  à  la  Patrie  des  fervices  moins  impor- 
ttns  que  les  autres  citoyens.  Ce  même  Prince  ^ 
ayant  promis  de  confirmer  foo  privilège  dans  la 
prochaine  Diète  &  même  de  l'amplifier ,  s'il  en  étoit , 
befoin ,  il  effeâua  &  promeilè  dans  rAflemblée 
générale  à  Grodno  l'an  i^6S ,  &.  expédia  l'aâe  de 
confirmation  ,1e  premier  Juillet  de  la  même  année. 
Dans  cet  afte,  où  fiirent  reitérés  les  ar-, 
tîcles  mot-à-mot ,  on  remarque  une  impor- 
tante addition  ;  ç'eft  â  dire ,  que  le  privilège 
n'aura  lieu  que  pour  ceux  qui  f^  reconnoîtront 
Chrétiens^  D'ailleurs  il  y  eft  clairçm^enf  énoncé 
de  quelle  Religion  ou  profeffion  Chrétienne  ils: 
peuvent  être  ;  [tellement  que  de  ce  qu'il  ne  fe* 
roit  parlé  que  de  la  ïleligion  G;:ecque ,  il  étoit 
poffible  d'inférer  qu'il  n'eft  fait  aucune  mentioa 
des  deux  autres  ,  &  q^e  par  conféquqpt  celles-ci 
ne  ieroient  pas  fuffifamment  défignées  par  ces 
mots ,  j'ii  eft  Chrétien.  On  ne  fauroit  douter  que  % 
de  quelque  Communion  ,  ou  profeffion  que  puif^ 
£ent  être  les  Piffidens>  ils  ne  foient  çoippris  dans, 
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laâe  du  privîiége  confirmé.  Dans  le  premier  pri- 
vilège il  étoit  dit  qu'en  général  tous  ceux  de  la  , 
Religion  Chrétienne  auroîent  part  aux  dignités 
4u  Royaume  ^  aux  charges  de  la  Cour  &  des 
Provinces;  Tade  de  confirmation  du  fécond  y 
ajoute  en  particulier  tous  les  grands  emplois , 
comme  Palatinats  ,  Châtellenîes  ,  places  de  Sé- 
nateur 5  OflSces  à  la  Cour  &  dans  les  Provinces. 
Ce  privilège  &  Tade  de  fa  confirmation  furent 
accordés  dans  un  tems  où  Ton  travailloit  encore 
à  la  réconciliation  du  grand  Duché  de  Lîthua- 
riîe  avec  la  Pologne.  Ils  avoient  pour  but  que  , 
fans  égard  à  la  différence  de  Religion ,  les  citoyens 
qui  avoient  déjà  eu  fiance  au  Sénat ,  rentraffent 
dans  Texercice  de  leurs  fbnétions  &  que  fur  ce 
principe  on  mît  la  dernière  maîn  à  la  récoltci- 
lîation. 

De  cette  mauftre  leur  confirmation  étoit 
la  même  que  celle  de  tous  leurs  privilèges  com- 
muns &  particuliers  ,  lefquels  ,  relativement  à 
cette  affaire ,  leur  avoîent  été  accordés  &  confir- 
més fous  le  règne  du  même  Roi  à  la  Diète  d*u- 
nion ,  tenue  àLublin  en  i<5yp ,  îorfque  le  grand 
Duché  de  Lîthuanie  fiit  réuni  à  la  Couronne  à 
perpétuité.  Par-là  il  fut  incorporé  dans  les  Loïx 
générales  du  Royaume  ,  en'  vertu  de  la  Conflî- 
tutionde  ladite  Dîète  ,  qui  porte  que ,  puifqu'elle 
confirme  tome  iWaire  de  la  réunion ,  elle  veuf 
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expreifément  que  ces  privilèges  foieht  confidérés 
comme  s'ils  en  faifoient  partie ,  &  ordot^le  qu'ils 
foient  inférés  au  protocole  de  chaque  Chancel- 
lerie 9  ainfi  que  des  extraits  ci-deflus  y  dignes  de 
foi  y  envoyés  au  Palatinats. 

Quel  eft  maintenant  l'état  des  Diflîdens  en 
vertu  d'une  Loi  fi  folemnelle  ?  Ne  deviendront- 
îk  pas  égaux  en  tout  à  leurs  concitoyens ,  &  en 
quel  tems  ?  Lorfque  par  la  réunion  totale  de  la 
Iiithuanie  avec  la  Pologne  ^  la  République  parvînt 
à  fon  plus  haut  degré  d'autorité  ,  qu  elle  con- 
ferve  encore  aujourd'hui.  Eft-il  queftion  de  to- 
lérance ?  Cflite  capacité  de  remplir  tous  emplois 
n'en  aflùre-t-elle  pas  également,  comme  aux 
autres  flijets  ^  le  libre  &  endér  exercice  à  fes 
citoyens  ,  eux  à  qui  la  nature  en  avoit  déjà  donné 
le  droit  ?  Car  enfin  ^  les  Grecs  y  qui  faifoient  cinq 
Provinces  réunies  de  la  Nation  Polonoife,  & 
qui  dans  la  fiiite  ne  dévoient  porter  ,  relative- 
ment à  elles  y  que  le  nom  de  Polonois ,  fans 
omettre  les  î^roteftafis ,  Nobles  &  citoyens ,  îflSis 
rfancîennes  familles  de  la  République  ^  qui  ne 
peuvent  être  confidérés  que  conime  étrangers , 
iH^  qui  fe  feroient  réfiigiés  en. Pologne  &  fou^ 
iriîs  aux  conditiorts  qu'il. auroit  plu  au  Souverain 
rfimpofer ,  reçoivent  par-là  beaucoup  plus  de 
confirmation  d'un  droit  que  l'effet  d'une  grâce. 
joutons  le  privilège ,  il  dit  que  lés  Grecs  âvoiço« 
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déjà  entrée  au  Sénat.  Ceci  n'eft  point  une  inno- 
vation y  mais  un  maintien  de  Técat  des  chofes  , 
tel  qu  il  étoit  ci-devant  &  tel  qu'il  devoit  être. 
Les  Di(&dens  y  égaux  par  la  nature ,  le  (ont  en* 
core  par  la  Loi ,  qui  joint  cette  égalité  à  la  Conf 
titution  politique ,  c'eft  à  préfent  que  nous  de- 
vons en  voir  les  effets. 

Les  privilèges  accordés  de  tems  à  autre  aux 
Gentilhommes  Polonois ,  confirment  leur  liberté. 
Dès  le  premier  interrègne  ,  ils  prirent  occa- 
fion  de  la  rendre  auflî  permanente  qu'irrévocable. 
Après  la  mort  de  Sigifmond-Augufte ,  en  in^» 
la  République  fe  confédéra  pour  prftéder  à  Té^ 
leélion  d'un  nouveau  Roi.  On  voit ,  tome  ftconi 
des  Conjlitutionsl^  page  841 ,  paragraphes  vi/igt- 
deux  Êr  vingt- trois ,  quelle  réfolution  elle  prit. 
D>  Nous  ne  reconnoîtrons  pour  notre  Chef  d'autre 
w  que  celui ,  qui ,  après  fon  éledion,  confirmera 
33  tous  les  droits  ,  privilèges  &  libertés  qui  leur. 
33  feront  expofés  8c  dont  nous  avons  la  po/feilion . . . 
33  fur-tout  il  fera  tenu  de  prêter  ferment  de  main- . 
33  tenir  fincèrement  la  concorde  entre  les  Diffi- 
93  dens  en  madères  de  Religion. 

Les  Grecs&  les  Proteftans ,  qui ,  auflî  bien  que 
les  Catholiques  Romains,  compofoient  le  Gouver- 
nement ,  étoient  expreffément  compris  dans  cette 
confédération ,  avec  leurs  concitoyens  ,  égale- 
ment întéreffés  à  la  foutenir  &  à  concourir  au 

même 
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même  but  i  une  des  pripdpales  conditiofl^  ftft., 
que  Iç  Roi  maintiendra  la  concorda  eStxe  iè$ 
iDiffidens  s  ^pulation  nouyello  ^  qui  fut  cai^ 
quU. Êdlu[t  cjbangeî?  rancienne-  formule  de:fetf 
ment ,  mais,  de  manière  quil  feroit  ahiurde  d? 
Tinterprêter  pour  tolérance.  On  ne  dît  pa$ ,  ave<( 
les  DiJJtdens  ,  expreffio»  dont  on  s*eft  «fervi  de; 
puis  quelque  teins.  p9ur  einbrouiU^r  raflàke  -fiç 
tâcher  de  &ire  regarder  les-  Diilîdens  commîe; 
étrangers  au  cûrp$  xle  TÉtat ,  conit)}e.gepSr  à 
qui  on  àccorderoit  ^  une  favçur  ,  une  ^oléraoce 
que  î'oil.  pôùrroit  accroître  ou  modérer»  Tous 
citoyens  fbùhaîtent  le  maintien  de  leurs  privi* 
léges.  Èft-îl  poffiblequetei'D^ffidens^çevctus  des 
emplois  lés  plus  relj)e^àbîes,  "comme"  IçsTu^ 
d*autf es  îlelîgiphs  ,  ^JEjê^pùiSèrit'  pas  être  conujrîs 
dans  le  'ièrment  géfîérl^;^  '  ^ûi  ajfliire  toutes  !^Iec 
prérogatives  qu  ib  ont;  feti  commun  ?       -       * 

Cet  artide  ajouté ,  &  partlçulièren^ent  ttcom^ 

inaridé  ati  "  Rôî ,  d'entretenir  la   concorde  '  eii-^ 

tre   lés   Difïîdèns  ,    n  eft  -  il  pas  aûflî  "efficace 

pour  garantir  les   Çathofiqués    dés  "^éhtr^prîTés 

d*autres  ftelièions ,   qyé  pour,  prévenir"  les  '  at- 

teintes  que  céux^-ci  pôuri-QÎent  porter  ;  âu^f  dfôîts' 

des'  Biffideiis  ?   Tôj^s   les  i^pips .  qui  leur'  bot 

.ôniiéi^  •  fixent  rjuiée  la  plus  cêrtaînç  ;<jue 

Ton  pùîffe  ^.former  dé  f égalité  parmi  les  ci-? 

toyens,  èn'ce  tems-là^  dès  le  moment  même 
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que  cette  propriété  commença  &  leur  fut  ac- 
quife  ;  puifque  dans  cette  confédération  ils  jouirent 
pleinement  de  tous  tdurs  draits ,  qui  jufqu*alors 
avoient  été  limités  par  l'autorité  de  leursr  Souve- 
rains; ^Cette  confédération  ne  dit  nullement ,  entre 
ceux  qui  ,  dans  leur  confcience ,  abandonnent  la 
Religion"  dominante ,  celle  du  Souverain  ,  puis- 
que toutes  les  Communions  ne  tendoîent  qu'à  ren- 
dre éternellement  heureux  ceux  qui  les  prati- 
quèrent i'&,  à  plus  forte  raîfon  égaux.* 

Il  eft  évident  d'ailleurs  c^ye  la  Nation  Poloaoîfe 
voyant  expirer  la  Souveraineté  d'^ne  race  qui 
avoit  fi  long-tems  potté  1^  Sçeptrcf ,  procéda  à  une 
éledbii ,  s'afitra  elle-même  Ta  liberté  &  s'appuya 
d'une  Çonftitution  par  ^d_e;^  cooditions  qu  elle 
prefcrivît  à  un  nouveau  Candidat,  app^lé^  au 
.Trône ,  mais  qui  ne  conftituoient  pas  Ig  point  iofiir 
dément  établi  de  la  liberté  des  citoyens^  &  dont  on 
pbuvoit  préfumei;  l'accompliffement  de  la.  part 
d  un^famiUe  accoutumée  a  régner.  Se  trouy^t-il 
utie  époque,  où  l'on  ait  pu. attendre  d'uqe  Na- 
tion t(es.  attentions  plus  férieufes  i&:  plus  mar- 
quées pour  les  principes  de  fon  gouverq^pent  &c 
plus  éclairée  fur  fes  vrais  intérêts  ?  Tbut  ce  qu'elle 
fait  aujourd'hui  n'eft-il  pas  fa  véritable  préroga- 
tive ?  jN'eft-elle  pas  digne  d'éloge  pai^fes^  traits  de 
fageflê ,  &  fur-tout  par  l'autorité  qu  elle  affermit. 
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De  crainte  que  la  différence  de  Religion  rfoc-*- 
cafiônnât ,  parmi  les  Citoyens  >  des  tumultes  & 
des  défordres  ^  dont  on  â  dei  exemples  en  d'au-^ 
très  pays ,  la  République  confédérée  ajoute  dans 
la  même  Confédération  : 

«c  Nous  nous  obligeons  tous  ^n  général ,  nous 
»>  &  nos  defcendans,  par  les  liens  du  fermentât 
a>  de  notïe  croyance  ,  fur  notre  hooneur  ^&  notr^ç 
»  cônfcîence  >  à  maintenir  à  jamais  la  concordé 
*5 entre  nous,  qui  fommes  Diffidens  en  fait  de 
d^  Religion ,  à  ne  pas  verfer  le  fang  ,  ni  àpUnk 
9)  de  confifcation  de  biens,  de. perte d^onn^r^ 
d3  d'emprifonnement  &  de  banniflèment  quivcd 
5>  pui0è  être  ,  pour  caufe  de  la  diverfité-jdô 
^3  croyance  &  de  l'exercice  de  culte  dans  les 

>9  Églifes «  •  Bien  plus ,  au  cas  quelqâèk 

»>  qifiin,  pour  caifon  .foiîlite  5  attentât  à  la-vvic 
93'  de  fes  citoyens ,  nous  ;  autant  que  nous  fomnies, 
»  devons  nous  y  oppofer  ,  quand  même;  l'àg^ 

grellèur  couvriroii^on  forfaitdu prétexjte'd^une 

Or<ionnance  judicielle ,  ou  d'une 'tQi^tutk>n. 
9>  Nous  p]t>mettons ,  au  nom  de  notre,  pofié- 
>>  rite,  d'accomplir  toujours,  Tun  envers  l'aUtré^ce 
-^oi  que  ci-deffus ,  &  nous  nous  engageons},  fut  nptre 
oj  croyance ,  notre  honnieur  &  notre  pdnfçiençe^ 
wy  à  remplir  le  toutinviolablement.,&  fi  àuctme 
»  perfonne  tntreprenoit  de  fé  montrer  ré&a<5lai^e 
99  &  vouloit  ainfi  troubler  la  tranquillité ,  ^oug 
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9è  fecons  tous  cay fe  cpmiïivne  pour  extirper  le 
a>  perturbateur  du  RPpOji  .public  Se  rétablir  le 
M  bÔB  ordre.  Donné  à  Ja  Diète  à  ^arfovie  le  2S 
3>  Janvier  1^33  «.  -  :  ,  : 

En  conféquencede  cette  Conclunonunanîtne  de 
k  Réprublique ,  Henri  <le  Valois  prêta ,  d'abord 
par  fon  Ambailàdseur',  &  enfuite  lui-n)eme  en 
peribnne  :,  le  ferment  qui  lui  /ut  pj^fifciit  &  qui 
fe  trouve  ihieré.en  ces  termes  dans  le  fécond 
tome  des  ^Cûfifiituthns  5  pai;e  863  :  «^  Moi  , 
^^•H^nri.  1.  »  ;  •  •  Promets  &  jure  devant  Dieu 
^j  '  Tout-:PbHlànt ,  que  je  protégerai  &  maintien^ 
^  drai',  publiquement  &  en  particulier ,  tous  les 
as>  droits  ,  immunités  &  privilèges  ,  tant  ecclé- 
la  Iiafiiques  que  civilsl  •  «  •  *  ^ .  oâroyés  par  les 
^ilpis^ipes  predéceiTeurs.'il.  ^..4.  jéf^li^^par tous 
w  les:  Étaâren  teints  djinîef£;^gnj  ^  ^:^uî  .-m^/foitf 
^  adhiellement'préfemés,:*'*:^,  ...*  J*^redearfi5^ 
*î  làl  pato:eritm  ;fes,Ii)jïg^5s  -paçJ*a{îpo^^^  fe 
5i  Religion '^  &  ne;pe«livç^iâ  [}?§.iiJien^îîuelque 
•jjendrbit  &  de.qudique:înanière^pij^;€efoît^Ur 
^>'èuiîie-  perfdnne  ^  «i  mes  Cffip}oyj^;.'&;g§P5  de 
»>  Juftîcë  vni  les'Éthts  ,.dê.i}uçI?iue.'Wtarité,fiuik 
^»  puîffet^t  être  revêtus ,  te3:  mfiiçft^nt  f£  }§s  op- 
t»primbnt^  non-plus  .qjiie  rtioi-H>^me -je  ne.  les 
.>3rmoIeftenai,,  nt  ne  tesloppiâmer^î  ^*S,  - 
'iulCeiftrmeot  de  H^ri  de  Valois. %yi):  de  inp- 
adèls  dans:  tomes  Us  éleâions  &.leS  t^s^ofuig* 


DES 'RÉVÔLXJ^YONSiDE   PoLOGKK.-40Jf 


I  Wii  I       .1.» 


»ien^  poftérîeurs  -,  tfautairt  plus  <}tie  Taâe  de  1^ 
Confédéradoîî  de  Tan  i'S73  >  fut  inféré  au  Coda 
des  ConftitutîonS'  &  loix  du  Royaume ,  Se  re- 
lîouYellé  mot  pour  mot  à  chaque  nouyiel  inter- 
règne ,  en  ce  qui .  concerne  la  Religion ,  fan| 
oublier  que  depuis  il  a  été  mis  fbuyent  au 
nombre  des  Loix.  La  Confédération  tenue  aprèy 
le  décès  d^'Uladiflas  en  1648  ^  rappdla  le  cOtCK 
tenu  de  cet  aâe  ;  cette  Confiedératîon  fût  nom^ 
mée  dépuis  Loi  perpétuelle.  On  voit  ^dans  h 
tome  IV  des  Conjïitutians  ^  pages  xyo  Cr  172  9 
que  le  Roi  Etienne  avoit  accepté ,  pour  lui  & 
pour  fes  defcendans ,  la  nouvelle  formule  dii  fert- 
ment  de  Henri  ;  &  dans  lè  tome  II,  page  $2i  , 
paragraphe  18 ,  il  s*étoit  obligé  de  maûnteniir  k 
paix  entre  les  Diilidens.  La  même  formule  fut  ac- 
ceptée aux  mêmes  conditions  par  Sigifmond  III, 
tome  II ,  page  îo^6.  Par  Jean  Cafimir ,  tome  IV  , 
page  aoy.  Par  Michel ,  tome  V  ,  page  39.  Par' 
Jean  III ,  tome  V,  page  2S2  5  &  par  Augufte  II, 
torne  VI,  page  J. 

Tous  ces  iermients ,  ailurent  la  concorde 
cotre  les  Diflîdens  ,  &  ont  un  rapport  conf- 
tant  au  feu»  de  la  Cctofédération  de  1573  :  elje 
a  toujours,  eonfe/véia  force,  dans  la  RépuWiqjje 
qui ,  dès  le  commencement  mtême  y  •  reçjonmit 
combien  il -etoit  difficile  d*eatïeteoir  la  paix  ^  par- 
mi  des  membres  (g;mx  >  commç  font  ;|o^tS;  %t 
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citoyens  &  qu'elle  ne  pouvoit  prefcrire  à  fes  Sou- 
verains de  Loi  aflèz  pofîtive  y  pour  les  obliger 
à  ne  point  s'en  écarter.  Cette  Loi  fut  faite  pour 
le  maintien  de  la  paix  &  pour  tous  les  citoyens  y 
fans  dlftinâion  de  culte  y  entre  nous  qui  femmes 
DiJJtdens  en  fait  de  Religion.  Par  cette  qualifica- 
tion ,  que  Ton  ne  connut  dans  la  République 
qu'à  préfent  &  pour  la  première  fois  y  les  Catho- 
liques Romains  fe  coniidérerent  comme  étant  de 
ce  nombre  y  relativement  à  leurs  concitoyens. 
Aufli  ils  mîrènt  pour  condition  de  n'être  pas 
moleftés  de  leur  part^  &  que  les  autres  ne  le 
feroient  de  leur  côté. 

Ceci  eft  une  Loi  générale  d'État  qui  les  intéreâè 
en  commun^  une  Loi  dont  ils  ont  promis  récipro- 
quement Tobfervation  :  Nous  nous  obligeons  tous  en 
général.  Que  refte*t-il  à  conclure  de  cette  promeflè 
paflëe  par  un  aâe  auffi  folemnel^  finon  qu'une  éga- 
lité entre  citoyens  &  même  en  ce  qui  concerne 
la  Religion  ?  Et ,  peut-on  fe  figurer  ,  dès-qu  on 
voit  cette  égalité  décidée  en  un  point  auffi  im- 
portant que  celui  de  la  Religion  ,  que  Ton  veut 
alléguer  contre  le  fondement  d'un  pouvoir  do- 
minant en  faveur  des  Catho^ques  ;  peut- on 
fe  figurer  qu'en  ce  tems  -  là  ,  dans  l'exercice 
même,  il  n'y  ait  pas  eu  une  égalité  avec  autant 
de  )u(Hce  &  aufC  complette  par  rapport  au  droits 
de  natifance  &  de  citoyens. 
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Oafut  fi  attentif  à  cette  paix  de  Religion ,  que 

dans  les  Patentes  des  S  Février  &  4  Mai  i^jô , 

par  lefquelles   le  Roi   Etienne  confirma   tous 

les  droits  &  les  firanchifes  des  Polonois  ;  on  lit 

cette  claufe  remarquable  :  »  Ce  que  nous  avons 

3>  confirmé  par  nos  préfentes  Lettres  -Patentes  , 

>>  tant  au  privilèges  &  libertés  des  Églîfes ,  qu  à 

?i  d'autf  QS  chofes ,  ne  dérogera  en  rien  à  l'article  de 

5>  notre  ferment ,  dans  lequel  il  s'agit  de  la  paix 

»3  &  du  repos  entre  les  IDididens  en  madère  de 

3>  Religion ,  lequel  nous  voulons  être  inviolable-. 

^>  ment  &  religieufen>ent  maintenu  ^  comme  nous 

7y  promettons  &  aflùrons  de  Taccomplir  d  une  ma-r 

33niere  ferme,  immuable  &  efficace.    Tome  II 

33  des  Conftïtutions ,  pages  po^  &  915. 

En  s*exprimant  ainfi ,  Tintenrion  du  Roi  étoît 
d'ôter  aux  Catholiques  Roriiains ,  qui  fe  voyoient 
confirmés  dans  les  libertés  de  leurs  JEglifes  ^ 
tout  prétexte  dont-il  axiroit  pu  réfulter  des  fiiites 
nuifibles^  aux  autres  conventions.  Il  tes  prévint , 
lorfqu  il  leur  déclara  que  chacun  des  deux  par^ 
tîs  conferveroit  de  la  même  manière ,  en  com«- 
mun  &  fans  reftriâion ,  tous  leurs  droits  &  tou^ 
tes. leurs  feanchifes.  Cette  claufe  fervit  encore  à 
affermir  la  Confédération  de  1^73  ,  confirmée 
par  ce  Prince  ,  mais  qui  manquoit  de  tous  les 
éclairciflemens  quexigeoit  une  Confédération  gér- 
joéraJe.  de  la  Nation.    Tome  II  >  pa%e  897  j 
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car  enHn;  ^  fi  la  paix  entre*  les  DU&dens  des  trois 
Religions  ^la  Grecque ,  la  Réformée  &  la  Luthé- 
nenne  ^  pouvoit-ëtre.reftreinte  à rexcepdon  delà 
Catholique ,  pourquoi  cette  confirmation  de  pri- 
vilèges feroit*-elle  ici  particulière' à  celle-là  & 
contraire  à  la  paix  entre  les  Dilfidem?  Le  moin- 
dre des  avantages  accordés  i  Tune  des  quatre 
Keligions  ,  peut  concerner  la  paix  qui  les  regarde 
toutes  en  général  ,  ainfi  que  Tégalité  ,  que  cette 
paix^a  convertie  en  LoL  Or ,  que  les  Catholiques 
ayent  été  compris  fous  la  dénomination  géné^ 
sale  de  Diflldens  ^  c*eft  un  fait  qui  exîfte  clah- 
rement  d*uh  extrait  de  la  confédération  de  i  jS6j 
ûil  celle  entre  les  Dilfîdens  ,  telle  qu'elle  avoit 
été  confirmée  par  les  Rois  Henri  &  Etienne ,  fé 
rapporte  Amplement  à  la  confédérarion  de  15*73; 
s'il  y  en  avoit  eu  quelqu  autre  de  même  nature^ 
f  ette  confirmation  &  fa  force  feroîent  le  juge* 
ment  d'un  Tribunal  portant  cai&tioa  ipfa  faâô. 
Les  Diifîdens  n  en  auroient  pas  moins  matière 
de  droit  &  conferveroient  toujoiurs  le  rang  qu'ils 
enteu.daas  l'État. 

Après  Téledion  tfAugisfte  II  ,  leurs  droits 
|)arureht  dans  tout  leur  )out.  Outre  que  le  fer- 
ment de  ce 'Monarque,  fur  la  confervation  delà 
|>aix  *,  fiHt  conforme  à  celui  de  fes  pt*édéceifeurs  « 
il  s'énonça  en  ces  termes  dans  fofi  -diplôme  de 
confirmation;  ccQuoiqu*en  confirmatit  par  nos  pr6- 
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33  fentes  lettres  >  les  privilèges  6c  les  libertés  des 
02  Églifes,  nous  ayons  nommé ,  comme  dans  notre 
93  ferment^lesÉglifes  Catholiques  Romaines,  néan- 
3?  moins  cette  mention  ne  fera  nuHeraent  préjudi- 
3?  ciable  aux  Églifes  Grecques  &  à  kurs  préroga- 
33  tives.  Loin  de-ià,  nous  voulons  les  maintenir  dans 
39  tçmte  leur  aâivité  &  ne  prétendons  déroger  à 
33  aucun  des  articles  de  notre  ferment  ;  c*eft-à-dire* 
39  que  nous  maintiendrons  &  protégerons  la  paix 
33  &  la  tranquillité  entre  les  Dididens  ,ce  que  nous 
39  leur  promettons  &  ailurons  de  fsiré  d'une  ma-^ 
3f  niere  ferme  ,  immuable  &  eficate.  A  CraCovie, 
33  dans  h  Diète  de  Couronnement ,  te  vingt-neuf 
33  Septembre  lô^y.TomtWÏ  (ks  Ccf^ftitutions  ^ 

^^pskgei  7&8  «..     ^  .    ;  :    '   . 

Eft-il  à  préfumer  que  fi  Ton  n*avoît  point 
encore  été  perfuadé  de  la  parfaite  égalité  entré 
citoyens  »  en  ce  qui  concerne  la  Religion  (  égalité 
établie  dans  faéèe  eflônticl  de  la  liberté  &  affer- 
mie dans  le  Gouvernement  aâtiel  de  la  Répu- 
blique )  on  eût  appréhendé,  par  la  raifbn  que  l*on 
avoit.  fait  mentiort  des  Catholiques ,  de  toucher 
dé  (i  près  les  ËglifeS  Gïecqtied  ?  Si  de  tems  à  au- 
tre 9  dans  des  confiédérations  privées ,  dans  de^ 
â<9:ei  où  prefidoient  le  défoirdre  &  Tànimofité  , 
on  s*eft  écarté  de  J'tocîen  fens  de  4a  Conftitu*- 
tioti  de  la  République  ,  éepfcnciant  on  en  efl  tou- 
jours revenu  à  l'important  période ,  4ù  chaque 
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nouveau  Roî  garantit  les  droits  ,  les  privilèges 
&  la  liberté  de  la  Nation.  Alors  on  fendt  toute 
la  force  de  l'intérêt  commun  &  le  recouvrement 
de  l'égalité  de  fes  droits*  On  en  trouve  un  effet , 
dans  la  nouvelle  ailurance ,  que  le  Roi  Augufte  II 
donna  aux  Diffidens  à  Tégard  de  leurs  droits  & 
à  celui  d'être  élevés  aux  dignités  du  Royaume* 
Après  avoir  affermi ,  dans  les  paSa  conventa  ,  la 
paix  dont  ils  dévoient  jouir,  ce  Prince  dit  :  »  Nous 
>3  aurons  foin  que  dans  la  diilribution  des  emplois^ 
9>  tant  du  Sénat  que  des  Starofties  avec  juridiâîon  y 
)>  de  nous  comporter  exaâement  fuivant  ce  qui  a 
55  été  toujours  foigneufement  obfervé  &  pratiqué 
3>  ci-devant  par  les  Rois  Jean  Cafimir ,  Michel  & 
33  Jean  III ,  nos  prédéceilèurs  de  glorîeufe  mé- 
3>  moire.  Néanmoins  nous  exceptons  les  Mèmmo- 
33  nites  5  les  Anabaptiftes  &  les  Quakers  ,  comme 
oi  n'ayant;  aucun  des  droits  dont  jouiflènt  les  au- 
33  très  Diilidens  &  auxquels  ils  ne  (àuroient  avoir 
33  part  ,  &  nous  renouvelions  ,  à  cette  occa- 
33  fion  y  toutes  les  Loix  &  Conftitutions  ftatuées 
33  contre  les  Arriens*  Tomt  VI,  page  i8  33. 

On  vok  par  pet  cpcpofé  ,•  qui  conftitue  le 
droit  natioi)al  des  Diffidens ,  que  la  liberté  de 
Religion  (ut  traitée  comme  une  Loi  d'État  de 
puis  iy<Î5  ,  jufqu'à  1699  ,  ^  que  la  diffé-- 
rence  de  culte  n'a  rien  retranché  de$  droits  que 
tous  les  citoyens  ,  à  titre  d'égalité  réelle  ,  ont  à 
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tous  les  emplois  dans  le  Royaume.  Les  Diflidens 
ont  joui  de  tous  ces  droits  ,  qu'ils  tenoient  de  la 
nature ,  fous  la  garantie  facrée  de  leurs  Souve- 
rains ,  &  cette  pofTeffion  fondée  fur  un  principe 
de  juffice  aufli  refpedable ,  leur  procure  encore 
un  furcroît  de  droit.  On  trouve  dans  les  ades 
de  raflemblée  de  Sendomir ,  en  i  yyo ,  les  figna- 
tures  de  quatre  Vaivodes  Luthériens  ,  &  dans 
la  Confédération  que  les  Polonois  de  TÉglife 
Grecque  firent  en  ijpp ,  avec  les  autres  Diflidens 
leurs  compatriotes  ,  on  compte  jufqu'à  vingt 
deux  Sénateurs.» 

On  voit  aufli  dans  les  aâes  des  Confédérations  & 
des  Diètes  poftérieures  un  grand  nombre  de  Séna« 
teurs ,  d*Ofiîciers  de  la  Cour  &  de  gens  revêtus 
d'emplois  dans  le  Royaume,  tous  Diflidens,  même 
avant  que  la  loi  de  l'Etat  eût  flatué  qu'ils  ne  feroîent 
point  exclus  det charges  pour  caufe  de  diverfité  dé 
Religion ,  pourvu  qu'ils  euflènt  autant  de  capa- 
cité que  leurs  «oncitoyens  pour  lés  remplir*  Ils  en 
eurent  la  poflèflîon  depuis  que  la  paix  entre  les  dif- 
férentes Religions  fut  établie  comme  Loi  d'État. 
Que  l'on  choififlè  entré  ces  deux  poflèflîons  , 
ou  celle  que  leur  donne  la  nature  ,  ou  celle 
qui  eft  fondée  fur  le  droit  public  d'une  Nation  ; 
l'une  &  l'autre  ont  la  même  force  à  leur  avan- 
tage ,  joignez  à  tout  ceci  l'utilité  de  la  Patrie  qui 
parle  encore  en  leur  faveur. 
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La  République  fiit-elle  jamais  plus  heureufe,  plus 
puiiTante,  plus  refpeâable  quelorfqu'en  fe  confor- 
mant aux  premiers  principes  de  fa  Conftltution^elle 
admit  indifiinâement  tous  fes  membres  au  Gou^ 
vernement  &  qu  elle  fut  ré^e  par  eux  avec  un  zèle 
que  rintérét  privé  n  altéra  jamais  i  Quelle  raifon 
interrompit  la  durée  d'udie  fi  heureulè  unioa^ 
dont  les  fuites  auri^ent  plutôt  dû  reflèrrer  les 
noeuds  ?  £n  s'ac  quittant  de  leur$  devoirs  ,  l^ 
Piflidens  n'en  font  pas  devenus  plus  négli^ens. 
Que  Ton  prôduife  l'exemple  d*un  malheur  dont 
ils  folent  coupables  par  négligence  ,  par  mau- 
vais volonté  ,  par  confpiration  contre  la  fureté 
Se  la  liberté  de  leurs  frères. 

Quoiqu'il  femble  que  Tétat  naturel  des  hommes 
puiflè  fe  corrompre  uniquement  par  les  crimes^  ja- 
mais les  Diflidens  troublerent-ils  leurs  concitoyen^ 
4ans  la  pratique  de  leur  culte  &  n'ont-ils  pas  au 
contraire  accompli  envers  eux  la  promefle  perpé- 
tuelle qu'ils  leur  avoient  faite  de  ne  point  les  in- 
quiéter à  cet  égard  ?  Jamais  on  ne  leur  a  reprocha 
d'avoir  manqué  de  parole ,  jamais  on  ne  prouva 
qu'ils  eullènt  été  dangereux  ,  ou  nuisibles  à  la 
KépubliquQ.  L'état  d'hun^iliation*  où  ils  fe  troa- 
vent  aujouitfhui,  n'eft  pas  1  ouvrage  d'un  exa- 
men dani  fequel  on  ait  cdndiké  ,  pefé  &  £>li  - 
dément  approfondi  le  vrai  intérêt  de  la  Nation 
Polonoife.  Ceft  une  fuite  d'abus  d'une  partie  de 
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citoyens  qui  s'eft  foullralte  à  Tordre  général^ 
qui  n'a  poirît  accompli  fes  obligations^^nvers  fdxt 
tre  9  &  qu  elle  opprime. 

'  Un  Roi  9  qui ,  pour  caufe  de  diSercncQ 
de  Religion  -,  s'imagina  avoir  perdu  la  Cou-f> 
ronne  d'une  autre  Nation,  voulut  en  t^oi<- 
gner  fon  chagrin  en  éloignant  les  Diifideos  des 
grandes  dignités  du  Royaume.  Son  fucceflèur 
prit  cette  dénutrche  ppur. règle  de  conduite  » 
&  les  •  Diffidens  fe  virent  , .  en  fort  peu  de 
tems.  9  prefque  entièrement  exclus  des  délibé- 
x^tions.  Leur  nombre  diminua  par  cette  fecrette 
perfécution^  &  lorsqu'on  les  crut  aflèz^  afifoiblis  ^ 
po^ur  n'oJ[er  lever  la  tête  contre  le  bras  d'un 
Chef  qui  les  '  opprimok  >  on  iê  fif  de  l\i(urpii^ 
tion  ,  un  droit  contre  la*  liberté  de  leur  Religion 
&.  leur  capacité  à  remplir  les  emplois, 
^  ^  Dans  la  Diète  de  17 175  tems  auquel  le  paiti  Cae 
^hoUque  Romaip  porta  la  plus  forte  atteinte  ai^c 
^prérogatives  c^es  D&iSfdiÇns,  il  fut  fe  prév^oir,  d^ 
^troul^ies  &  dgs^viçiflî^des  d  un^ ,  longue  guerre 
:$e  il  eut  rafles  4e  /trcdit  pour  olx^nir  un  arfic)e 
^ui  r^ftreignît  Je  libre  ex'crciçe  4e:leupR,€ligio^ 
à  des  Églifes .  bâdef  ^^vant .  raccomplidèipeat 
de  Lcix  quils  9e  ;  reponnoôflpî^nt  point  &  qvi 
•ilatua.  des  aiB^ides .  pécuniaires  ,  i^^^prlfondç- 
-mént  &  le  b^tiiifem^nt  en  cer^aipts  pas  où  J|s 
feroieat  ufage*  de  ieur  çuloe.  JLrç'isjp;  fallait  bicp 
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La  loi  fondamentale  idç  b  forme  du  Gouver-n 
nement ,  fe  fak  voir  dans  toute  (à  force  ,  au 
Qioment  quoti'  la  ceQverfe  de  fond  en  donn^ 
ble*  On  trouve  la  preuve  de  (on  exiflence  , 
dans  fa  deftrtt(^of>  ;  nlai$  où  trouvera-t-on  le 
droit  de  l'exécuter  ?  L'autorké  d'anàuller  la  loj 
fondamentale  de  la«  forme  d'un  Gouvernement 
n*exifte  certaidemeQt.pas  eo  elle.  Dès  que  Tégalité 
entre  les  citoyens  conIHtue  l'a  loi  fondamentale 
de  Taflbciation  des  Gentilshommes  Polonois  ,  les 
Gatholic{ues  qui  ne  font  âmplônent  que  leurs 
QÎtpyens  égau$  »  ont  pcis  le  ddiiifi'  fur  Tégalkéy 
^  en  prononçant  .jugement  contre  eux  y  ils  fe 
font  arrogées  le  rang  d.e  Seigne:urs.  Par  le  re&is  de^ 
les  admettre  aux  4<(lîb^ratiQiD|S  générales,^  ilsr.onû 
déclaré  quils  çQm^ofoîeQt  feuls  le;. corps!  déliai 
Ç^puyiqqe.Eji  feftti  dè$  Vag^Ii^lS^.Qttrejfsttà  les 
^qncçs,  q\ii.s^etpi(pBt  pré(eo«ôftd§.kf  ai!t  dàsl^ 
4ens  5  &fçeu:s'en  fallut  qu  on  pftlJur-ât  YÎotenceA. 

'   Ce  refus  &;.Jes  projlftatipw  lie  ceiiX-â 

d'une  pî«fcripd«)ji-iiorf<i«*'çliè4Iv:pQj*Wti«^i«rJ»« 
liçu  conteP:  l'wjflftèÇe  &  .1^  é\M^é^.^m9mmX 
des  clroitS:fi,%;|SfUne  Pi^|:Q.,:qB|:'oe  iîoofiftoij;. 
qu'en  jun^.  fcuje  partie  dfeS  m§bxbiiis  »  oeiêra 
jamais'  xecpnmie  pour  légiûativc  ,  ni  paurteHe 
que  foa.^9^torité  puiiTe  ndiifi&uleitient;!^^ 
Mançer  lesjdxâits  de  la  àatui»  ^  '.  maii  ^arloi  fon« 

damentale 
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damentale  établie  par  la  Conftitution  dô  la  Ré^ 
publique» 

On  n'ignore  pas  que  Ici  Catholiques  Tem-» 
portent  par  le  nombre  fur  les  Diffidens ,  &  on 
s'en  apperçoit  aflez  ;  mais  eft-ce  là  le  feul  prin- 
cipe qui  les  autorife  à  exclure  leurs  concitoyens 
d'une  adminiftrarion ,  qui  leur  eft  commune  à  tous 
en  général ,  à  les  priver  de  la  propriété  de  mem- 
bres &  à  les  abaifler  jufqu  a  la  fimple  condition 
de  (ujets  ?  Les  Diffidens  qui  croient  &  qui  ont 
raifon  de  croire  ^  que  l'on  n'a  pu  prononcer  con- 
tre leur  égalité  ,  fans  avoir  rompu  le  nceud  de 
leur  union  ,  voient  que  l'injuftice  s'arme  conf- 
tamment  d'une  autorité  qu*elle  n'a  point ,  &  dont 
elle  fe  fertpour  juftîfier  les  abus ,  la  violence.  & 
l'ufurpation.  Avant  qu'ils  aient  eu«recours  aux 
moyens  d'une  défenfe  légitime  ,  ils  fe  font  adref* 
fés  ,  pour  obtenir  le  recouvrement  de  ce  qui  leur 
appartient  avec  tant  de  droit  ^  aux  Puiflknces  5 
qui,  en  vertu  du  traité  d'Olîva  &  de  la  paix  de 
jMofcow ,  ont  garanti  leur  État.  Ils  ont  fur-tout 
împlpré  l'affiftance  de  l'Impératrice  de  Ruffie , 
comme  l'alliée  la  plus  ancienne,  la  plus  naturelle, 
la  plus  intérefTée  au  maintien  de  la  forme  de  leur 
Gouvernementé 

On  a  vu  maintenant  que   leurs  droits  font 
înconteftablement    affermis    par    les    premières 
loix  de  la  République  ;  &  la  garantie  -des  PuiC- 
Xomc  L  D  d 
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fances  étrangères  ,  en  y  ajoutant  une  nou-» 
velle  fanftion  ,  les  met  encore  fous  la  protedion 
du  droit  public* 

En  vertu  de  Tarticle  II  de  la  paix  d'Oliva  ^ 
que  Ton  doit  entendre  fuivant  l'interprétation  & 
Tampliation  qu'en  a  faites  le  Miniftre  Plénipoten- 
tiaire de  Suède ,  &  tel  que  le  Roi  &  la  Répu- 
blique Tont  confirmé  par  la  déclaration  de  ce 
Miniftre ,  les  Diflîdens  participent  à  l'amniftie 
générale  te  rentrent  dans  le  même  état  où  ils 
étôient  avant  la  paix ,  qui  mit  fin  à  cette  guerre. 
Il  y  eft  dit ,  en  termes  exprès  5  que  l'intention  du 
même  Miniftre  n'a  jamais  été  de  confirmer  contre 
les  prétendus  hérétiques  ,  quels  qu'ils  puiffent 
être,  les  anciennes  loix ,  hors  d'ufage.  L'ar- 
ticle IX,  du*  traité  de  Mofcov,  protège  dans 
leur  culte  les  Èvcchés ,  les  Abbayes ,  les  Com- 
munautés de  l'Eglife  Grecque  &  les  met  à  cou- 
vert de  toute  perfécution.  Les  Diflîdens ,  réduits 
à  la  dernière  extrémité,  par  les  refus  perpétuels 
de  leurs  concitoyens ,  (  f^ns  parler  de  la  perfécu- 
tion continuelle  qu'on  leur  fait  éprouver  avec 
la  dernière  rigueur ,  au  lieu  de  leur  rendre  juf- 
tke  &  qui  leur  prépare  un  fort  plus  déplorable 
encore  que  celui  qu'ils  fubfflent  aujourd'hui)  n'ont 
d*autre  efpérance  que  dans  l'inconteftable  fo- 
lidicé  de  leurs  droits  >  dans  l'appui  des  traités 
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tondus  avec  les  Puiilances  alliées  &  amies  dé 
leur  Patrie; 

^Impératrice  de  Ruflîë  pourroit-elle  ,  fans  fer- 
iner  Toreille  à  la  voix  de  TéqUité  $  fans  fe  dé- 
pouiller de  tout  fentînierit  d'humanité ,  regarder 
d*un  ceil  tranquille  &  avec  indiflfcrence  le  faialheu-^ 
i-eùx  fort  des  Diflîdens  dont  une  partie  lui  eft  àtta- 
cKée  par  les  liens  d*une  même  croyance.  Leurs 
droits  font  connus  à  Sa  Majefté.  Eux-^mêmes  font 
perfuadés  de  fa  juftice  &  convaincus  qu^elle  eft 
trcs-fatisfaite  de  favoir ,  que  le  droit  4u*elle  a  de 
les  protéger  ^  eft  fondé  fur  fa  Religion  &  fur  (a 
tompaflîon  naturelle; 

Outre  rintérét  eflentieî  dt  foh  voifînage  avec 
ia  Pologne  >  (  intérêt  commun  à  la  République  6t 
qui  lui  a  procuré  ^  fous  le  règne  de  fes  smcétres^ 
èc  encore  plus  (bus  le  iien ,  des  avantages  con^ 
iîdérables)  elle  perfîfte  encore  dans  les  obliga- 
tions qu'elle  slmpofa  par  fes  prorbeiîès ,  lors  dii 
dernier  interrègne,  de  contribuer  à  TaiFermiflc- 
tnent  de  fon  bonheur  &  de  fa  tranquillité;  Elie 
inanqueroit  à  elle-même  y  fi  elle  crojroit  ëri 
avoir  aflèï:  fait ,  &  fi  ,  à  cette  époque ,  elle  laif- 
foit  la  République  en  proie  à  la  diflentiad 
qui  fubfifte  intérieurement.  Cette  confidéra- 
tion  eft  d'autant  plus  preftànte ,  que  d'un  autve 
côté.  Sa  Majefté  fe  voit  dans  la  néceffité  de  rem- 
plir les  engagëtiients  de  fa  Goiuronrie  &  dam  là 
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poillbilité  de  réunir  Tes  obligations  &  fon  incli- 
nation de  manière  à  agir  comme  amie,  comme 
puilTance  garante  d'une  Religion  qu  elle  profeffe 
&  dont  la  liberté  doit  être  afiurée. 

Sa  Majefté  ne  s'imagine  pas  que  la  partialité, 
qui  pourroit  chercher  à  afFoiblir  toute  autre  rai- 
fon ,  veuille  foutenir,  fous  prétexte  d'une  diffé- 
rence frivole  &  illufoire,  que  comme  dans  le 
traité  de  1686 ,  on  n'avoit  ftipulé  que  ce  qui 
concernoit  le  fpirituel ,  le  féculier  doit  lui  être  in- 
différent^  ou  du  moins  ne  l'engager  à  rien.  Excepté 
la  Religion ,  qu'on  produife  un  motif  qui  porte  à 
bannir  lesDiflîdens.  Qu'on  leur  reproche  une  faute 
de  leur  part,  un  crime  contre  l'État  ;  alors  l'Im- 
pératrice pourra  croire  que  la  conduite  des  Ca- 
tholiques envers  eux,  ne  blefle  point  la  liberté 
de  la  Religion  dont  elle  eft  garante.  Mais  on 
les  opprime  ,  on  fait  plus ,  on  les  punit  (  &  cela 
uniquement  par  rapport  à  leur  culte  )  en  fépa- 
rant  des  citoyens  d'avec  le  corps  d'une  fociété, 
en  les  dépouillant  de  la  qualité  de  Membres  du 
Royaume  ,  &  en  leur  ôtant  celle  de  fujets  qu'ils 
ont  réellement.  Dira-t-on  que  l'exercice  de  Reli- 
^gion  fe  pratique  tranquillement  <5c  fans  contrainte, 
•  lorfqu'il  faut  le.  payer  à  un  fi  haut  prix  que  l'on 
.  doive  ceffer  d'être  citoyen,  égal  en  tous  droits. 

L'Impératrice  a  lafatisfaftion   de  voir    que 
toutes  les  Puiflançes  qui  s'intereflent  au  main- 
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tien  de  la  Religion  des  Diffidens  en  Pologne  & 
qui  y  font  autorifés  en  vertu  du  traité  d'O- 
liva ,  ont  annoncé  ,  par  leurs  repréfentations  à 
la  République ,  que  leurs  difpofitions  à  cet  égard 
font  conformes  aux  intenticHis  de  Sa  Majefté  Im- 
périale. Si  le  voifinage  forme  une  différence  en-^ 
tre  le  degré  de  protcjftion,  accordée  dans  un  - 
même  cas ,  Sa  Majefté  s'en  rapportera  volontiers 
à  la  conduite  qu'elle  a  tenue  jufquà  préfent'te 
qu'elle  tiendra  jufqu'à  la  fin  de  TafFaire  ,  afin  de 
juûifier  les  vrais  motifs  qui  la  font  agir,  &c  la. 
pureté  des  vues  qui  règlent  fes  démarches.  . 

[  ^Z  ]  Manifesta  des  DiJ/iJens  delà  grande  St. 
petite  Pologne  ,  en  confé^uence  de  leur 
Confédération^ 

Nous,  Nobles  &  Citoyens»  de  la  grande^  & 
petite  Pologne,  Diffidens  des  deux  Cortfeffioftii 
Évangéîîques  <^  pénétrés  de  la  douleur  la  plus  vi^' 
ve ,  gémiflàns ,  depuis  un  demi-fiècle  ,  (ur-  notre 
fort  .contraire  à  notre  naiflànce  i8<  à  notre  con- 
dition, abîmés,  depuis  cette  époque^^  dans  des  mal^ 
heurs  &  des  calamités  inexprimables ,  nous  avons  ,, 
comptaht  toujours  fur  un  tems  plus  feivorable ,. 
adouci  nos  misères  par  l'efpérance  d'un  heureux 
changement  dans  notre  fituation ,  mais  cette  unî^ 
que  perfpeétive  nous  étant  ôtee  fans  aucun  e^ 
poir   fie  aucun  foulagement   a  nos  maux^  at*    .  % 
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(endu  le  mépris  qu  on  a  fait  de  nos  requêtes  & 
de  nos  mémoires  adrelTés  aux  Etats  ailemblé^ 
lors  des  trois  Diètes  précédentes  de  convocation 
^éleâion  8c  de  couronnement  ^  ainfî  qu'au  tems 
de  celle  tenue  dernièrement ,  &  dans  lefquelles  ^ 
ail  lieu  de  fpulager  notre  malheureux  état ,  on 
Ta  rendu  encore  moins  fuppprtablç  par  celle  dç 
convocation  ;  nous  recourons  à  la  f^e  voix , 
qa\  eft  réfervée  à  l'innocence  &  que  la  )uf-! 
tice  autorife.  Nous  nous  en  fervons  comme  d'un 
bouclier  contre  les  violences  qu'on  nous  fait} 
nous  proteftons  &  manifeftons  le  plus  folem- 
nellement  contre  tout  ce  qui'  s'eft  commis  juf-! 
qu'à  pféfent  contre  les  anciens  droits  &  privir 
léges  ftipulés  en  faveur  des  DiiEdens  par  lesConf 
tjtutions  des  années  1175,  j6^  81 ,  85,  873, 
88;  1627,  32,  48,  60^  ^4,  68  ,  &  contre  Tin- 
juftice  c^ui  fape  les.  fondemens  les  plus  folides  di^ 
gouyeri^ement,  qui  nous -prive  de  la  jouiflànce 
des  prérogatives .  attachées  à  notre  condition  &  à 
notre  naiiTance ,  ^  que  nos  ancêtres  ont  açquifes 
a\i  px\i^  ^e  leur  fang. 

La  confidération  de  nos  malheurs  auroit  du  en- 
gager  la  Nation  à  fe  laiflèr  aller ,  fi-non  à  la  com- 
paffion  envers  nous,  du  moins  à  l'intention  de  dé-z 
tourner  la  colère  du  Ciel ,  qui  ne  manque  prefque 
jamais  de  ravager  l'Etat  où  rinjuftice  &  l'oppref- 
fîon  établifTènt  leur  dçmicile  ;  mais  puîfque  çem 
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réflexion  n  a  pu  trouver  place  dans  le  coeur  de 
nos  concitoyens  &  ijue  nous  voyons  fe  former 
encore  fur  nos  tctçs  déplus  grands  orages,  il  nou$ 
çft  impoffible  de  fouffrir  d'avantage  &  dç  pafler 
fous  filence  les  tort§  qu*on  nous  a  faits ,  &  dont 
nos  plaintes  fe  trouvent  dans  les  protocolles  de 

* 

prefque  toutes  les  jurididions.   Toute  injufticQ 

eft  difficile  à  fupporter,  mais  celle  qui  ufurp© 
le  pouvoir  fur  les  confciences  eft  encore  plu$ 
odieufe.  Combien  les  Diffidens  n*ont-ils  pas  éprou- 
vé-d'amertumes de  ce  genre?  Au  feulfouvenir  de 
ces  maux,  nos  cœurs  faîgnent  &  nos  yeux  fc 
fondent  en  larmes.  En  Tannée  X7185  un  Nonce  ,^ 
légitimement  éïu  ,  fut  chaffé  honteufement  d^ 
la  chambre  ,  uniquement  *parce  qu*il  étolt  Diflî- 
dent,  Aînfi  ,  on  foula  aux  pieds ,  à  cette  occafïon  , 
les  loîx  les  plus  facrçes  à  l'égard  de  nos  libertés 
&  de  nos  immunités. 

Quant  aux  jugemens,  émanés  des  Tribunaux  ^ 
combien  n'y  en  a-t-il  point  qui  doivent  être 
injuftes ,  cruels  &  inhumains  aux  yeux  de  tout 
homme  éclairé?  Pour  en  fournir  des  exeniples^ 
nous  citons  d*abord  celui  de  M.  JSichler ,  Ca- 
pitaine au  fervice  de  la  République^  lequel  a. 
été  décrété  &  exécuté  à  Pétrikaw  ^  en  trois. 
Jours  ,  pour  s*ctre  défendu  feulement  en  pa-^ 
îoIç$  cootrç  hs  inyçftives   dont  il.  avoit   èti 

Dd^ 


i*«aw« 


,^24    Pièces   Justificatives 

0^ —  ,  ■  ■     ■  I  ■ 

accablé  par  l'Avocat  Wendefevsky,  (îijet  de  la 
Religion  Proteftante.  Le  fieur  Eberts ,  accufé 
dç  blafphême  le  plus  înjuftement  du  monde  ,  fat 
décrété  de  prife  de  corps ,  on  confifqua  fes  biens 
&  il  ne  fauva  fa  vie  que  par  fa  fuite  en  Pays 
étrangers.  Le  fieur  Untuk  ,  pour  avoir  acheté  un 
livre  compofé  d'extraits  de  divers  autres  livres  & 
qu'on  avoit  intercepté,  (ut  accufé  du  même  crime, 
enveloppé  dans  un  procès  pour  s'en  purger ,  con- 
damné à  payer  plus  de  cent- mille  florins  &  jugé 
digne  d'avoir  la  tête  tranchée.  La  rigueur  de  cette 
Sentence  fcandalifa  Rome  même  &  la  Sorbonne, 

L'impofture  d'un  prétendu  blafphême,  n^ 
pas  plus  épargné  le  fj^ur  Rosbiki ,  qui ,  pour 
jnetfre  ^^s  jours  à  couvert,  s'expatria,  perdît 
tous  fes  biens  par  la  confîfcfitîon  &  finît  fa  mal- 
heureufe  vie  hors  du  Royaume,  livré  à  toute 
la  rigueur  de  la  misère.  Nous  paffons  fous  filencQ 
plufieurs  autres  jugeméns  ,  émanés  des  Tri-» 
bunaux  &  marqués  au  même  coin  ;  maïs 
nous  ne  pouvons  oublier  l'événement  tragi- 
que arrivé  à  Thorn  ;  on  y  nagea  dans  le  fang 
de  plufieurs  Diffidens,  dont  l'innocence  étoit  mani- 
fefle ,  &  qui  néanmoins  furent  mis  à  mort.  Combien 
de  femllles  ont  été  dépouillées  de  leurs  biens  , 
^maffés  avec  peine  &  par  la  fùeur  du  t  yivail , 
çqtr'autres  celles  de  Goltz  ,  de  Mojakewsky ,  dç 
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Drîembowsky ,  de  Mîelecky ,  de  Potwuorwsky,  & 
de  Brojanowsky.  La  violence  qu*on  nous  a  faite, 
par  rapport  à  nos  Églife,  eft  inouïe ,  on  nous  en  a 
ôté  plus  de  fix  cent;  celles  qui  noi^j  reftent,dé- 
périffent  &  il  ne  nous  eft  pas  permis  de  les  faire 
réparer  ,  ni  rebâtir.  On  nous  défend  Tadminif- 
tration  des  Sacremens  &  les  enterremens.  Les 
Bénédidions-Nuptiales  ,  que  donnent  nos  Mi- 
niftres,  font  regardées  comme  non  valides,  &  Ton 
traite  comme  bâtards  les  enfans  procréés  de  ces 
mariages  ,  qui  fouvent  même  font  calTés ,  ce  qui 
eft  arrivé  au  fieur  Niefzkovsky, 

Un  autre  Gentilhomme  de  la  même  famille , 
cité  au  ^  Confiftoire  par  fon  Curé  ,  s*eft  vu 
condamner  à  une  amende  très-confidérable  pour 
ne  s'être  point  oppofé  à  fes  payfans  Catholiques 
qui  accompagnoient  à  Tinhumation  le  corps  de 
fa  fœur  ,  aufîî  Diflîdente ,  &  cela  uniquement  par 
affeâlon  pour  leur  défunte  Dame.  L'affaire  du 
fieur  Siresky  ,  Catholique ,  avec  les  fieurs  Drîem- 
bo^sky  5  Diflîdens  ,  a  étonné  le  monde  éclairé. 
Le  procès ,  fufcité  àuftijet  deTEglife,  alloîtS'* 
nir  moyennant  le  ferment  prêté  par  le  fieur 
Driembowski ,  conjointement  avec  fept  Nobles 
tous  Catholiques ,  lorfqu'il  fut  recommencé  , 
fous  prétexte .  de  Tinvalîdité  du  ferment ,  prêté  * 
par  un  Diflîdçnt  i  de  forte  que  ce  procès  fubCftg  ' 
tncore.-       .       '^  • 
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La  vocation  de  nos  Miniftres  pour  nos  Églifes  , 
Ctuées  dans  des  terrçs  appartenantes  à  des  Catho- 
liques ,  eft  empêchée ,  ou  rendue  très<outeufe.Les 
(leurs  Kurnatowsky,  nés  de  parens  Diffidens,  ont 
éié  élevés ,  après  la  mort  de  leur  pères  &  après  le 
changement  de  Religion  de  la  mère,  dans  les  dog- 
mes de  la  Religion  Catholique,  &  leur  oncle  a  été 
jugé  incapable  de  la  tutelle,  parce  qu  il  étoitDiffi- 
I  dent.  On  féduit  les  enfans  des  Diflidens ,  on  en  en-* 
lève  d'autres  uniquement  pour  leur  faire  embraflèr 
la  Religion  Catholique  ,  témoin  le  cas  des  fieurs 
Wierkazewsky  &  Chlebowsky,  Le  droit  dç  çoU 
lation  nous  eA  contefté  en  bien  des  endroits.  A 
Lida,  le  Seigneur  du  lieu  fe  mêle  tellement  des 
affaires  de  nos  Églifes,  qu*il  y  dérange  la  fubor- 
dination  nécedaire  &  mçt  la  Communauté  en 
défordre. 

Notre  droit  de  pluralité  &  de  voter  aux 
Diétines  eft  éteint  ;  on  en  a  la  preuve  dans  ce 
qui  eft  arrivé  récemment  à  Profowicz  ,  où  les 
Diffidens  forent  chaffés  de  TÉglife  avec  ignomi- 
nie &  expofés  au  danger  de  perdre  la  vie.  Un 
autre  tort  qu  on  nous  fait  &  qui  n*eft  pas  moins 
grand;  c'çft  qu  on  n'accorde  jamais  Tlndigenat  & 
le  droit  de  Nobleflè  aux  Diffidens  étrangers,  ce 
qui  eft  contraire  à  l*efprit  des  loix  du  Royaume,. 
On  nous  traitç  d'Hérétiques  ,  .00  nous. impute 
jneme  les  principes  d*Arius ,  quoique  nous  en 
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foyôns  infiniment  éloignés ,  $c  les  Miniftres  dç 
nos  Communautés  font  accablés  d^épithètes  le^ 
plus  4éshonnoranteSt 

Telles  font  les  calamités  ,  les  in}uftices  &  les 
violences ,  fous  le  joug  defquelles  on  tient  leç 
Diffidens  depuis  un  dçmi-fiécle  ,  au  inépris  de^ 
ioix  rendues  ea  leur  faveur,  Nous  proteftons 
folemnellement  contre  tous  ces  proced^^ ,  çomm© 
attentatoires  à  nos  immunités  &  au  libre  exercice 
de  notre  Religion,  Nous  élevons  nos  voix  contra 
ceux  ,  qui ,  pour  anéantir  nos  libertés  ,  pos  droits 
&  nos  prérogatives  ,  fe  ferveitt  àcs  Conftitution^ 
illégales  des  années  1717  ,  1733  9  i73<î  ^  1764* 
Nous  réclamons  contre  la  violation  des  traités 
jSd  des  PaSa  conventa  ^  rendus  &  jvtrés  par  leji 
Seigneurs  Rois ,  nos  Maîtres  ,  Sigifmond^Au-s 
jgufte,  Henri  ^.Etienne ,  Sigifinond  lil  Çr  Uladiflas, 

Nous  déclarons  enfin  devant  le  Juge  des  Ju-r 
ges  a  témoin  de  notre  douleur ,  de  notre  înno^ 
cence  &  de  la  pureté  de  nos  coeurs ,  que  noua 
o^vons  aucun  intérêt  d^agîr  au  détriment  de  hk 
ReUgion  Cadiolique,  mais  que  i>ous  la  ref-^ 
peâons  ;  que  pour  preuve  de  no^e  fidélité 
^vers  le  Rch  notre  Maître  ^  de  notre  amour^ 
pour  la  Patrie  &  pour  la  foutl^n  de  là  fi-^ 
berté  générale  ,  nous  fbmmes  prêts  à  facrifiei^ 
nos  bien§  &  notrç    feng  ;    en  .  h\  4^  c^oi  ^ 


428     Pièces   Justificatives 


nous  avons  figné  le  préfent  manifefte  ,  en  nous  ré- 
fervant  le  pouvoir  de  le  changer ,  de  Taugmenter 
ou  de  le  diminuer  autant  que  befoin  fera. 

[  ^3  ]  DÉCLARATION  du  Roi  dt  Prujft  en  faveur 

des  Dijpdens. 

S  A  Majefté  le  Roi ,  &  la  République  de  Po- 
logne ,  on^  jugé  à  propos  de  faire  déclarer  à  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Prufle  &  aux  autres  Puiflànccs 
qui  fe  font  intéreffées  à  la  dernière  Diète  de  la  Po- 
logne ,  pour  le  rétabliffemcnt  des  Diflidens  & 
Aes  Grecs ,  en  réponfe  aux  repréfentatîons  qui 
ont  été  faites  en  leur  faveur ,  que  l'on  maintien- 
droit  les  DiiHdens  &  non  unis  dans  tous  les  droits 
&  libertés  qui  leur  étoient  favorables  &  qui  leur 
avoient  été  accordées  par  les  loix  de  Pologne , 
nommément  par  la  Conftitution  de  171 7,  au/2 
bien  que  par  les  traités.  L'article  fécond  du  traité 
de  paix  d'Oliva  &  la  déclaration  à^s  Miniftres 
Suédois  fur  cet  article ,  acceptée  &  ratifiée  par 
le  Roi  &  la  République  de  Pologne ,  ont  affuré, 
non-feulement  aux  Villes  de  la  Pruffe  Polonoîfe, 
mais  auflî  à  tous  les  Diffidens  de  la  Pologne  & 
de  la  Lithuanie  en  général ,  tous  ks  droits  fpî- 
rituels  &  temporels ,  dont  ils  ont  été  en  poflèf- 
fion  avant  la  guerre  qui  finit  par  le  traité  d'O-- 
Uva,   &  c'efjl  précifément  h  Conititutioa    de 
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l']vj  y  qui  a  privé  lesDiflidens  de  leurs  anciens 
droits.  Il  eft  donc  furprenant  qu'on  ait  com- 
biné dans  la  réponfe  des  traités  &  des  ConftI- 
tutions ,  qui  font  en  contradidion  manifefte  ,  & 
qu'on  n'ait  pas  obfervé  en  même-tems  que  les 
Conftitutions  unilatérales ,  faites  parla  Républi- 
que ,  ne  fauroient  déroger  aux  traités  qu  elle  a 
conclus  avec  les  Etats  voifins.  Il  n'eft  pas  moins 
extraordinaire  qu'on  ait  pris  le  parti  de  renvoyer 
dans  cette  déclaration ,  les  plaintes  des  Dillî- 
dens  à  la  décifîon  des  Évêques.  La  condition 
des  Diffidens  devient  par-là  plus  muavaife  qu'elle 
ne  l'a  été  jufqu'ici.  On  remet  leur  fort  entre  les 
mains  d'un  Corps  qui  a  toujours  été  leur  partie 
adverfe ,  qui  leur  a  fufcité  tout  le  mal  dont  il 
fe  plaignent,  &  qui ,  par  fon  état ,  ne  fauroit  leur 
être  favorable.  C'eft  une  nouvelle  atteinte  portée 
aux  Conftitutions  du  Royaume  &  aux  droits  des 
Diffidens ,  que  de  vouloir  les  foullraire  à  la  juri- 
diâîon  féculiere ,  dont  ils  doivent  reflbrtir ,  pour 
les  foumettre  à  celle  du  Clergé.  Ce  peu  d'obfer-, 
vations  fuffit  pour  faire  voir  que  les  principes  , 
adoptés  &  établis  dans  la  réponfe  ci-mentionnée 
de  la  Cour  de  Pologne,  font  également  con- 
traires aux  Conftitutions  du  Royaume  ,  aux  trai- 
tés &  liens  d'amitié  qui  fubfiftent  entre  le  Royaume 
de  Pologne  &  les  États  voifins.  Sa  Majefté  le  Roi 
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de  Prufle  ne  fauroît  diffimuîer  à  Sa  Majeflé  îé 
feoî  •&  la  République  de  Pologne  combien  elJd 
eft  furprife  du  contenu  de  ladite  répohfe  &  com- 
bien elle  eft  fenfible  au  peu  d'égard  qu'on  a  eu 
pour  fes  repréfentations.  Sa  Majefté  croit  entre- 
voir que ,  depuis  le  dernier  interrègne  ,  il  fub* 
fifte  encore  ^  dans  Tintérieur  de  la  Pologne  ,  uii 
germe  de  diflention  &  de  troubles ,  &  elle  eft  con- 
vaincue qu*il  eft  néceflaîre  deî  prendre  des  moyeh^ 
propres  à  y  remédier;  Tinjuftice  qui  vient  d*êtré 
faite  aux  Diflîdens  ,  eft  tix>p  forte ,  pour  que  Si 
Majefté  ne  fe  voie  pas^  obligée  d*aprouver  le  parti 
qu'ils  viennent  de  prendre  de  fe  former  en  con- 
fédération pour  ap  jmyer  leurs  droits  &  qu  elle  nef 
fe  trouve  pas  engagée  ,  en  même-t^ms^à  applau- 
dir à  la  puiiTante  proteftion  que  Sa  Majefté , 
rimpératrice  de  Ruflîe ,  leur  a  accordée  à  cet 
effet*  Sa  Majefté  Pruflîenne  ayant  agi  jufqu  a  pré- 
ferit  de  concert  avec  cette  Souveraine  dans  tout 
ce  qui  concerne  les  affaires  de  Pologne ,  elle  dé- 
clare qu  elle  regarde  le  rétablifïèment  des  Diflî- 
dens 5  pour  le  cas  de  la  garantie  du  traité  d'Oliva, 
dont  elle  eft  chargée ,  aufK  bien  que  de  Talliance 
qui  fubfifte entre  elle  &  Tlnipératrice  de  Ruflîe^ 
&  qu  elle  rie  fauroit  s'empêcher  de  prendre  en 
conféquence  des  mefures  avec  Sa  Majefté  Im- 
périale ,  pour  prévenir  cependant  toutes  les  fuites 
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facheufêi ,  qui  ne  poutroîent  que  réfulter  d'une 
plus  longue  continuation  de  troubles  en  Pologne 
&  d*un  déni  de  fatîsfadion  pouf  les  Diffidens; 
Sa  Majefté  croit  devoir  confeiller  à  rilluftre  Na^ 
tîoii  Polonoife ,  de  s^aiTembler  dans  une  Diète 
extraordinaire  pour  la  pacification  générale  entiiet 
tous  fes  membres ,  &  elle  fe  flatte  que  ce  confeîl 
fera  regardé  comme  une  nouvelle  preuve  de 
i*amitié  invariable  qu^elle  a  pour  la  République 
de  Pologne  &  de  Tintérct  fincère  qu'elle  prend 
à  fon  bien-être. 

Ce  font  les  fentimens  de  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Pruflè  fur  la  fituation  préfente  des  affaires^ 
îefquels  le  fouflîgné  a  ordre  d'expofer  à  Sa  Ma-^ 
jefté  le  Roi  &  à  la  République  de  Pologne  ,  & 
dont  il  s'acquitte  en  fe  recommandant  à  leut' 
bienveillance» 

i   ^3  bis  "]    DÉczARATloJtt    de   l* Impératrice   dé 
Rvjfie  en  faveur  des  Diffidens*, 

S  A  Majefté  Impériale  n'a  épai'gné  aucun  foin 
pour  remédier  au  fâcheux  état  où  fe  trouve 
aâuellement  la  République  de  Pologne  à  Toc-^ 
cafion  des  triftes  effets  de  Topprellion  que  les 
Diffidens  fouffrent  depuis  fî  longtems  de  la  part 
de  leurs  concitoyens.  Il  eft  aifé  de  reconnoître  , 
par  les  démarches  qu  elle  a  faites  pour  prévenir 
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Une  rupture  funefte  pour  les  deux  parties  de 
la  Nation ,  égales  dans  leurs  droits ,  mais  dont 
Tune  plus  nombreufe  que  l'autre ,  s*eft  attri- 
bué, par  des  abus  réitérés,  un  (î  haut  degré 
d'autorité  ,  jufqu  à  dépouiller  les  citoyens  de 
toutes  leurs  prérogatives  &  les  réduire  à  une  con- 
dition^fervile.  Il  eft  aifé,  dis-je,  de  reconnoître 
que  la  qualité ,  toujours  prépondérante  ,  de  voi- 
fine  &  d'amie  ,  ne  le  cédoit  point ,  dans  l'efprit 
de  Sa  Majefté ,  à  celle  de  garante  des  traités,  & 
que  la  voix  delà  douceur  &  de  la  reconciliation 

•  fut  toujours  cequ  elle  parut  préférer  pour  le  parfait 

accompliffement  des  engagemens  deXa  Couronne. 

L'inutilité  de  fes   repréfentations   &  les  ré- 

folutions    prifes  ,   de  mettre  en  exécution   les 

aâes  qui  tendent  à  l'anéantiiTement  des  Diflidens, 

ont  donné  lieu  à  Sa  Majefté  de  ne  plus  douter, 

depuis  la  dernière  Dicte ,  que  tôt  ou  tard  elle 

ne  fût  obligée  de  s'intérefler  efficacement  à  une 

affaire  qui  menace  la  Nation  Polonoife  d'un  dé- 

ibrdre  général.  La  Cour  de  Peter/bourg  a  publié, 

dans  un  expofé ,  les  motifs  du  vif  intérêt  qu'elle 

prend  au  rétablifTement  des  Diflidens.  Elle  a, 

comme  ci-devant  ,  mis  fous  les  yeux  de  toute 

l'Europe  la  juftîce  inconteftable  de  cette  affaire , 

que  l'Impératrice  a  fî  fouvent  recommandée  & 

que  Sa  Majefté  s'eft  engagée  à  maintenir. 

Lorfquô 
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Lorfque  la  dernière  efpéradce  de^  Dlilidend 
^évanouit  par  le  peu  d'égards  que  la  derniers 
Diète  eut  pour  les  inftatices  de  l'Impératrice  Se 
des  Puiilànces  garantes  ;  lorfque  le  fort  des  Diffî- 
dens  9  loin  d'être  adouci  par  des  ititerceffîons 
aufli  fortes  en  leur  faveur ,  devint  plus  effrayant 
par  les  Conftitutions  de  cette  Diète;  lorfque 
malgré  les  repréfentations  de  l'Impératrice ,  la 
même  Diète  confirma  tout  ce  qui  avoit  été 
ilatué  contre  eux  en  différens  tems  ;  les  Dîffi- 
dens  y  dans  ce  cas  de  nécefUté  qui  ne  leur  pré^ 
fentoit  que  la  perfpeétive  d'une  ruine  entière , 
ont  eu  recours  au  feul  moyen  que  leur  fuggéroit 
la  nature ,  la  raifon  &  la  forme  de  leur  Gou-*- 
vernenient^  en  prenant  le  parti  de  fe  confédéret 
pour  fecouer  le  joug  de  l'injufUce  &  fe  garantir 
de  la  perfécution* 

Dans  cette  confédération  ,  autorisée  par  les 
loix ,  par  l'exemple  de  leurs  ancêtres ,  par  celui 
des  autres  parties  de  la  Nation  ^  chaque  fois  qu'un 
danger  imminent  efi  à  craindre  ,  ils  ont  réclama 
la  proteâlon  que  l'Impératrice  de  toutes  les 
Rufïîes ,  en  vertu  du  traité  de  1686  ,  doit  à  ceux 
de  fa  Religion ,  qu'un  même  intérêt ,  un  mêma 
befôin  unit  avec  les  autres  DifEdens  pour 
bonheur  commun. 

La  nécemté  &  l*équité  de  cette  protedîoa 
font  de  la  dernière  évidence ,  û  l'on  confideiQ 
Tome  I,  £  4 
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l'état  où  étoient  les  fujets  de  l'Églife  Grecque 
au  tems  du  traité  par  lequet  la  Kuffie  ftipula  le 
maintien  de  fa  Religion.  Cinq  Évéchés  dénommés 
pour  être  maintenus  &  confervés,  fe  trouvant  au- 
jourd'hui réduits  à  un  feuL  Seroit-il  poflible  que 
cette  réduâion  fût  produite  pard'autres  caufesque 
les  perfécutions  multipliées  ^  au  mépris  d'une  iti- 
pulation ,  qui  devoit  mettre  les  Prélatures  Grec- 
quts  à  couvert  de  toute  contrainte. 

Sa  Majefté  Impériale  ,  obligée  à  feire  ob/ér- 
ver  des  arrangemens  contradés  fi  folemnellement, 
ne  peut  fe  refufer  à  la  demande  que  les  Diflîdens 
font  de  fes  fecours.;  mais  en  y  déférant ,  elle  le 
fait  avec  les  égards ,  les  ménagemens  &  la  cir- 
confpedion  que  fa  qualité  d'amie  fincère  de 
la  République  exige  d'elle. 

En  vain  cherchera-t-on   à  couvrir  du  nom 
odieux  de  trouble  de  Religion  la  Confédéra- 
tion des  Diflîdens  &  l'intérêt  qu  y  prend  l'Im- 
péfatrice  ;    en   vain   youdroit  -  on    faire  croire 
qu  eUe  a  le  deflein  d'opprimer  celle  qui  domine 
en  Pologne  ,  puifqu'il  eft   évident  que  l'efprit 
de  la  dernière  Diète ,  avoit  pour  objet  le  main- 
ûen  des  avantages  pour  le  moindre  nombre  pof- 
fible  des  citoyens  Nobles  de  la  République ,  en 
excluant  les  Diffidens ,  &  non  le  fain  de  la  cou- 
fervation  de  la  Religion  Catholique. 
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L'Xmpératrke  ne  peut  voir  {m$  attendtâlèment 
'  le  bonhieur  d'un  État  »  auquel  elle  prend  tant 
d'intérêt ,  attaque  dan$  Tes  fondemens  par  la  fé-^ 
paratîon  forcée  d'une  fixième  partie  des  citoyens 
du  Corps  de  la  Nation  ^  &  les  trii^es  fuites  qu» 
cette  fituation  violente  peur  entraîner  après  elle 
Ce  n'eft  pas  avec  moins  de  douleur  qu  elle  fe 
repréfente  que  ce  n'eft  pas-là  le  feul  point  qui 
divife  la  Nation  Polonoife^àc  qu'elle  couve  depxûs 
quelque  tems~,  dans  fon  fein ,  les  femences  de  diA 
corde  qui  menacent  à  tout  moment  la  tranquillité 
publique*  Pendant  l'interrègne  ^  (  tems  où  le 
Gouvernement  n'a  qu'une  Conftitution  précaire) 
on  eft  force  de  laiflèr  fans  aâivité  certaines 
loix  y  d'en  changer  d'autres ,  d'en  introduire  fou- 
vent  de  nouvelles.  Ce  malheur  ceflànt^  par  l'élec^ 
tion  d'un  chef  de  la  Nation^  il  eft  naturel  alors  que 
tout  rentre  dans  l'ordre  &  que  la  foumiifion  awt 
ancteoDes  formes  ra(fure  la  conftitution  de  l'État 
fur  fes  premiers  principes*  Il  n'en  a  pas  été  ainfi 
à  la  fuite  du  dernier  interrègne  ;  des  efprits  qui 
s'étoient  bien  trouvés  du  Gouvernement  ^  fous 
le  lien  d'une  confédération ,  ont  mis  tout  et% 
(;euvre  pour  prolonger  cet  ^tat  extrào^inaire  ^ 
toujours  à  charge  aux  loix  fondament^Jes. 

Les  vrais  Patriotes  ont  gémi  de  cette  con- 
trainte ^  mais  4'un  autre  cot^  ils  5'eftimoient  heur 
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reux ,  &  féllcitoient  ^  même  îrttérieurement ,  leur 
Patrie  de  ce  qu  on  ne  la  falfoit  pas  fervîr  à  au* 
torifer  des  entreprifes  contre  la  liberté.  Leur 
étonnement  doit  n*avoir  pas  été  médiocre  lorl- 
qu'ils  fe  font  apperçus ,  par  les  mnovations  pro- 
pofées  dans  le  cours  de  la  dernière  Diète ,  que  le 
but  de  cette  prolongation  n*étoît  que  pour 
faciliter  l'altération  des  principes  du  gouver- 
nement &  donner  des  entraves  à  la  liberté 
des  voix ,  en  introduifant  la  pluralité  dans  àes, 
points  aufli  efTentiels  que  la  difpofition  des  biens 
des  particuliers  &  des  forces  de  la  Nation.  Tous 
ceux  &  même  les  plus  confidérables  de  la  Na- 
tion ,  qui  ne  fe  font  pas  trouvés  à  cette  Diète , 
ayoient  apparemment  prévu  quelles  feroient 
les  tentatives  d'un  parti  décidé  à  la  domination 

dans  un  pays  libre.  Ils  ont  mieux  aimé  fe  re- 
tirer des  affaires,  que  d*être  témoins  des  at- 
teintes que  Ton  vouloit  porter  à  la  liberté  de  leur 
Patrie. 

Une  Diète  affemblée  pour  décider  les  aflfàîres 
les  plus  importantes ,  &  fur-tout  celle  à&%  Dif- 
(îdens ,  fi  intérelfante  pour  la  Nation  par  fon  in- 
fluence dans  rintérieur  &  fa  confîdération  au 
dehors ,  à  caufe  de  fes  protecteurs ,  devoit  être 
examinée  avec  la  plus  mûre  délibération.  Ce- 
pendant on  a  vu  à  cette  Diète  Tefpoir  de  do- 
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mîner  ,  gagner  Tinfluence  à  tel  point ,  que  ceux 
mêmes ,  qui  étoient  les  plus  capables ,  par  leur 
expérience  confommée ,  de  guider  la  République 
dans  une  circonftance  auflî  délicate,  fe  font  trou- 
vés dans  le  cas  de  fufpendre  leur  aâivité  &  de 
laiflèr  emporter  au  torrent  de  Tambîtion  toute 
confidération  &  ménagement  dans  les  réfolutions. 
Ce  n*eft  qu*à  réloignement  des  uns  &  au  fitence 
des  autres,  que  Ton  doit  înaputer  Finégurarîté 
avec  laquelîe  on  a  renvoyé  à  des  Évêques ,  qui 
n*bnt  aucune  autorité  aduelle,  qui  ne  peuvent 
porter  de  conftîtution  Se  qui  font  regardes ,  à  jufte 
titre,  conwne  la  partie  direéle  des  Diifidens,  à 
prononcer  fur  leur  fort. 

Sa  Majefté  Impériale  n*infîftçra  point  fur  le 
danger  auquel  la  République  s*èft  expofée  de 
perdre  Taraitié  des  Puiflànces  les  plus  refpec- 
tables  ,  par  une  démarche  auflî  contraire  aux 
formes  prefcrites  de  la  légiGation  ea  Pologne  , 
qu^aux  égards  dHine  pratique  confiante  entre  les 
Cours.  Elle  ne  veut  point  être  foupçonnée  d*afîj 
par  refïèntiment ,  quand  Taniitié  feule  &  Thuma- 
nité  guident  Tufage  qu  elle  veut  feire  de  la  puîf- 
(ànce  que  Dieu  lui  a  confiée.  Sa  Mafeflé  Im- 
périale- déclara  donc  ,  qu'affligée  fincèrement 
des  troubles  auxquels  la  Pologne  efl  en  proie,  & 
compatiflànt  aux.  malheurs  des  DifCdens  ,  elle 
prend  fous  fa  proteâi<»i  la  Confédération  par  la? 

Ee  i 


V 


^  I  m 


438     Pièces  Justificatives 

quelle  ils  viennent  de  s'unir  pour  obtenir  pif- 
tice  de  leurs  concitoyens ,  comme  elle  le  doit 
par  les  engagemens  de  fa  Couronne  ;  que ,  joU 
gnant  à  ce  titre  celui  de  co-opératrice  aux  moyens 
d'ailurer  la  liberté  ,  la  tranquillité  &  le  bonheur 
4es  citoyens^  reclamée  par  toute  la  Nation,  elle 
l)'a  en  vue  que  d'amener  les  chofes  au  points 
qu'exigeoit  un  arrangement  fatis&ifant  pour  tous 
les  partis  qui  fe  trouvent  défunis  ;  qu'elle  ne 
veut  point  être  coniidérée  uniquement  commQ 
vne  PuIiTance  qui  veut  faire  refpeâer  fa  ga-*  ^ 
irantie^  parce  que  le  foin  de  fa  dignité  n'eft  pa» 
plus  puiiTant  fur  fon  cœur  que  le  devoir  iàcre  de 
l'humanité. 

Dans  ces  difpofitions ,  également  fondées  fur 
f  js  fentlmens  pour  la  République  &  fur  fes  de- 
voirs,  l'Impératrice  propofe  au  Roi,  a  la  Ré- 
publique Se  à  tout  Noble  Polonois  en  particulier, 
d'entrer ,  avec  une  candeur  égale  à  la  fienne  & 
avec  ce  zèle  patriotique  qui  caraâérifa  dans  tous 
Jes  tems  la  Nation  Polonoife ,  malgré  toutes  les 
viciflîtudes  qui  auroient  pu  laflèr  la  parience  d'un 
peuple  moins  conftant ,  dans  une  confédération 
férieufe  &  refléchie  de  l'état  aâuel  de  la  Patrie  , 
&  d'arracher ,  une  fois  pour  toutes  ,  cette 
pierre  d'achoppement  à  la  liberté,  à  l'égalité, 
&  à  la  félicité  des  citoyens  ,  en  réglant  les 
griefs  des  Diflidens  pair  les  voies  de  la  concilia* 
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tîon  &  comme  il  convient  à  des  frères  de  fe 
rendre  juftîce. 

S.  M.  Impériale  invite  en  même-tems  la  Nation 
Polonoife  i  refléchir  fur  cet  éloignement  des  prin- 
cipaux membres  de  TEtat ,  fur  la  dîvifîon  fenfîble 
dans  la  République ,  fur  Taccroiflèment  que  cette 
dîvifion  a  pris  depuis  les  entreprifes  de  la  dernière 
Diète,  fur  la  perfpeâive  des  maux  à  venir,  fi  Ton 
ne  prévient  à  propos  de  pareilles  tentatives  &  fî 
Ton  ôte  Tefpérance  du  fuccès  à  ceux  qui  veulent 
élever  leur  puîflance  fur  les  ruines  de  la  liberté 
publique.  Intimement  perfuadée  que  riUuftre 
Nation  Polonoife  donnera  à  ces  objets  l'attention 
qu*ils  méritent.  Sa  Majefté  Impériale  lui  pro- 
pofe  avec  cette  aflûrance  inféparable  d^une  ami- 
tié auffi  confiante,  auflî  pure  &  auffi  défîntéreflee 
que  la  fîenne ,  &  comme.  le  feul  moyen  de  les 
régler  d*une  manière  qui  afliire  fon  bonheur  fur 
un  fondement  folide ,  de  s'aflembler  extraordi- 
naîrement  en  Diète  pour  pacifier  les  troubles  dé 
rÉtat ,  rendre  juftîce  à  chacun  &  tarir  la  fource 
de  tout  mécontentement. 

Les  traités ,  qui  afTurent  à  ceux  de  la  Com- 
mxmîon  de  Sa  Majefté  l'exercice  de  leur  Reli- 
gion, font  une  loi  de  proteôion  qtr*elle  accorde 
à  la  Confédération  des  Dîffidens ,  &  c^eft  pour  fa 
remplir,  qu*elle  a  ordonné  de  renforcer  le  corp^ 
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(^e  fes  troupes  qui  eft  refté  en  Pologne  depuk 
rinterf ègne  ^  &  où  il  a  fervi  (i  utilement  pour 
le  maintien  du  bon  ordre ,  afin  de  prévenir  tes 
défordrçs  auxquels  te  moyen  qu  ils  viennent 
Remployer  pour  empêcher  leur  ruine,  pour- 
voit les  expofer^ 

Sa  Majefté  Impériale  a  trop  de  con- 
ifiance  dansi  fa  façon  de  penfer  &  dans  la  juf-^ 
|ice  qui  lui  çft  due ,  pour  craindre  qu*on  fuppofe 
i  cette  déniarche  le  but  d^autorifer  aucune  en-n 
freprife  contraire  aux  loix  3^  ou  à  la  nature  du 
[Gouvernement  Polonoîs,  Tout  ce  qu*elle  defire 
^ft  de  prévenir  qu  aucun  parti  n*attaque  l*autre, 
qu  un  citoyen  ne  verfe  le  fimg  d*un  compatriote. 
La  Confédération  des  Diflidcns  fe  conformera  à  ce 
(yftcme  de  paix ,  dans  la  perfiiaCoi^  de  trouver 
dans  leurs  concitoyens*  des  difpoCtions  à  écouter 
^a  voix  de  Tégalité ,  fur  laquelle  eft  fondée  leur 
union  avec  eux,  &  elle  ne  pourra  s*en  écarter 
qu  au  rifque  de  perdre  la  proteâion  de  Sa  Ma- 
jefté Impçriale  &  dç  voir  tourner  contre  eux-^ 
mêmes  des  forceiqui  ne  font  deftinées  qu*à  leur  fa- 
lut,  comme  citoyens  opprimés. 

Cependant ,  cette  modération  doit  être  re^ 
gardée  dans  Ion  vrai  point  de  vue ,  &  n*être  attri- 
buée qu'à  Téloignement  fenCble  de  rimpératrice 
pour  toute   voie    de    fait  ,    éloignement    qui 


■^W— I   '         "'Il  »  MB   I      II 


PES  RÉVOLUTIONS  PE  PotOGNE.  44^ 


«i> 


fera  toujours  dans  fon-  cœur  &  quon  ne  lui 
verra  changer  qu  à  la  dernière  extrémité.  L'Im- 
pératrice demande  &  attend  que  le  refte  de 
la  Nation  ,  dont  elle  ne  fouliaite  pas  moins  le 
bonheur  ,  (  quoique  dans  ces  momens  fes  foitijg 
plus  particuliers  foient  pour  ceux  que  les  traités 
ont  mis  fous  fa  proteâion  }\,  adoptera  pour  lui- 
même  ces  principes  de  concorde  &  d'humanité 
&  ne  la  forcera  pas,  par  une  aggreflîon  ,  hAes 
moyens  qui  lui  répugnent.  Sa  Majefté  Impériale 
ne  fauroît  Vy  exhorter  affez  férieufement ,  &  elle 
déçl^ir^  que  «tout  Polonois ,  qui ,  en  haine  de  la 
Confédération  des  Diffidens  &  des  fecours  qu'ils 
obtiennent  de  fa  générofité ,  les  attaqueroit  dans 
leurs  biens  ,  ou  leurs  perfonnes  ,  fera  regardé 
par  çUe  comme  celui  qui  provoque  fa  Patrie  à 
yne  guerre  inteftine  ,  &  que  fes  troupes  ont 
ordre ,  non  -  feulement  de  repouflèr  toute  vio-» 
lence  »  msds  encore  de  pourfuivre  les  aggrefleurs 
&  de  les  forcer  à  une  réparation  complettQ 
de  tous  torts  &  dommages  qu'ils  auroient  pu 
caufer.  L'Impçratrice  attend  de  la  fageife  du 
Roi  &  de  celle,  des  principaux  de  la  Na- 
tion ,  cha,rgés  fous  fes  ordres  des  différentes  par- 
ties du  Gouvernement ,  qu'ils  préviendront  unq 
guerre  civile  ,  C  funefte  pour  la  Pologne ,  eq 
recommandant  la,  pai;x:  &  en  difpofant  une  partiq 
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de  la  Nation  à  traiter  avec  l'autre  fur  des  points 
qui  les  divifent. 

Il  s'agit  entre  elles  d'un  objet  de  droit 
public  ,  devenu  commun  entre  leur  Patrie 
0  d'autres  PuifTances  qui  ont  contraâé  avec 
elle  ;  droit  prefqu'anéanti  par  les  Conftitu<r 
tions  civiles  d'uae  partie  de  TÉtat,  &  fur  le- 
quel l'Impératrice  a  demandé  &  demande  enn 
core  qu'il  (bit  convenu  par  la  voie  de  la  né* 
gociation  ,  afin  d'aflurer  les  Diffidens  ,  par  le  li- 
bre exercice  de  leur  Religion  ,  contre  des  per-- 
fécutions  fiiivies  ^  &  de  déterminer  la  part  qm 
peut  leur  convenir  dans  l'adminiflration  de  l'Etat 
&  dans  les  avantages  de  la  Couronne.  Il  n'y  a , 
dans  un  tel  deflèin^  rien  qui  doive  alarmer  l;a  Com^ 
munion  Catholique*  Lé  rétablidèment  des  Di(&« 
dens,  dans  les  charges  de  l'Etat,  eft  purement  civil 
&  ne  touche  point  à  la  Religion. 

Si  l'on  craîgnoît  que  l'autorité .  dont  ils  joui- 
ront ,  toujours  cîrconfcrite  par  les  loix ,  ne  dimi- 
nue, ou  l'autorité  ou  le  nombre  des  Catholi- 
ques ,  l'expérience  de  ce  qui  eft  déjà  arrivé , 
doit  faire  difparoître  cette  crainte.  Il  fufiîra  de 
fe  rappeller ,  que  bien  loin  qu'une  telle  diminu- 
tion ait  eu  lieu  dans  le  tems  qu'ils  le  difputoient 
en  puiflànce  aux  Catholiques ,  &  qu'ils  avoîent 
une  part  égale  à  l'adminiftration ,  ce  font  eux  au 


Ui-* 


DES   RévOLUTïOKS  DE  POLOGNE.    443 

contraîre  qui  ont  été  àfïbiblis  3,  réduits  à  un  petit 
nombre  &  privés  de  pus  leurs  droits. 

Le  parti  que  S.  M.  Impériale  propofe ,  eft  le 
plus  convenable  à  fa  dignité  &  aux  intérêts  de  la 
République  ^  £11^  ne  doute  point  que  tout  bon 
Patriote  n'entre  dans  Tes  vues  v  mais  afin  que  la 
crainte  ne  Tempeche  pas  de  le  manifefler  ^  Elle 
déclare  que  (z  proteâion  n  eft  pas  bornée  aux  feuls 
Diffidens,  &  que  tout  Polonois ,  qui  accédera  à 
cû  plan  ,  doit ,  dès  le  moment  même ,  en  jouir 
de  fait  &  de  droit.  Le  Nation  Polonoife  ne  fau 
roît  le  rejetter  ,  fans  blefler  la  confiance  qu'elle 
doit  à  rimpératrice ,  qui  ne  balancera  pas  dans 
cette  occafion  à  propofer  fa  générolîté  pour 
exemple  à  ceux  pour  qui  Tamour  de  la  Pologne 
eft  un  devoir.  Elle  rapporte  fes  defirs  à  voir  la 
Republique  libre  ,  heureufe  &  tranquille  ,  & 
elle  ne  doute  point  d*y  réuffir  ,  fi  la  Nation  Po- 
lonoife accepte  Tofïre  qu  elle  fait  d'une  concilia-» 
tion  par  les  bons  offices  &  fous  les  aufpices  d'un 
fecours  qui  ne  fauroit  lui  être  fufpe(à,  aprè& 
l'exemple  récent  de  ce  qu  elle  a  fait  pour  elle. 

L'ufage  que  Sa.Majefté  Impériale  a  fait  de  fà 
puiffiince,  pour  empêcher  que  la  Nation  Polo- 
lonoife  ne  fût  en  proie  aux  divifions  ,  penchant, 
l'interrègne ,  elle  le  fera  dans  une  occafion*où  far 
tranquillité  &  fbn  bonheur  ne  font  pas  moins  ai^ 
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danger.  Les  avantages  qu'elle  en  retirera  alors  fe- 
ront encore  les  mêmes  ;  la  fatisfaâion  de  (aire 
le  bien  ;  la  gloire  de  voir  une  Nation  voifine  & 
amie  lui  devoir  une  partie  de  fon  bonheur  ;  ta 
confidération  de  toute  TEurope  ,  qui  la  verra 
fidèlement  attachée  à  ce  principe  ,  qu  Elle  a  pris 
pour  règle  de  toutes  fes  adions  ;  la  confiance 
publique  ,  acquifition  la  plus  importante  qu  un 
État  puîfle  faire.  Cette  confiance. ,  Tlmpératrice 
4a  demande  &  croit  la  ipériter  du  Roi  &  de  la 
Nation  Polonoife ,  qui  doit  fe  porter^ ,  avec  d*au- 
tant  plus  de  bonne  volonté ,  à  un  arrangement  tet 
que  Sa  Majefté  le  propofe ,  que  la  plus  grand© 
partie  doit  voir  clairement  que  le  même  voile  de 
de  la  Religion ,  dont  Tefprit  dHntérêt  &  de  do^ 
mination  s*eft  fervi  pour  dépouiller  fucceffive^ 
ment  les  Diffidens  de  tous  leiurs  droits  tempo-^ 
rels  9  a  encore  été  employé  pour  faire  illufion  à 
la  dernière  Diète  &  empêcher  un  établiflement  ^ 
aufli  jufte  dans  fon  principe,  que  légitime  dans^ 
les  moyens  mis  en  ufage  pour  le  procurer. 

L'envie  feroit  des  efforts  inutiles  pour  prêter 
à  rimpératrice  aucune  vue  particulière  contre 
l'indépendance  &  les  intérêts  de  la  République» 
Elle  fe  croit  au-deffus  de  tout  foupçon ,  &  ce 
n  eft  que  par  un  furcroît  d'attention  &  pour  fe 
prêter  à  la  déiicateflè  d'un  Gouvernement  Ré- 


•^■•■■iaMI^^aiiaMailriiÉiBiaabitlla 


t>Es  Révolutions  i>e  Polo^înè.  ^^j* 

^i— — — M^  I  ■!  I    I  I  I  I     I  III  M 

publicaîn  (délicatefïè  ,  qu*on  lui  verra  toujours 
fefpeâer  )  qu'elle  déclare  qu  elle  ne  demande  rien 
à  la  Pologne  ;  qu  elle  ne  foi'nie  aucune  préten- 
tion (ut  elle  ;  que  loin  de  chercher  fon  aggran- 
diflement  dans  les  troubles  qui  Tagitent ,  elle  n'a 
en  vue  que  de  les  arrêter  encore  ,  au  moment 
même  où  l'éclat  en  paroît  înévitable  ;  que  fi  mal- 
gré fes  foins  >  malgré  Tinvitatiôn  qu  elle  fait  par 
la  préfente ,  à  la  Nation  Polonoife  ,  pour  une 
pacification  fi  néceffaîre  &  fi  avantageufe  ,  l'ef- 
prit  de  parti  &  de  difcorde  ,  venoit  la  précipiter 
dans  les  malheurs  &  les  embarras  d'une  guerre 
civile  ;  &  fi ,  à  cette  guerre ,  il  s'en  joignoit  une 
étrangère ,  qui  fit  craindre  pour  fes  poffeflîons  ^ 
Sa  Majefté  lui  en  garantit  l'intégrité  ;  qu'elle  ne 
confentira  à  aucune  paix  au-dehors  ,  que  fur  ce 
pied-là,  comme  elle  ne  ceflèra  de  faire  tous  fes 
efforts  pour  que  dans  l'intérieur  ,  les  chofes  foient 
amenées  au  point  que  le  defire  le  bonheur  de 
tous  les  citoyens  d'un  Etat  libre  &  indépendant. 
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[  ^4  ]  Lbttrs  4e  M.  Panin  ,  Conjeilter  intime 
de  r  Impératrice  de  Rujfie^  au  Prince  Repnin  , 
en  lui  envoyant  la  Déclaration  cl^deffus. 

MONS  lEUK, 

La  dcrni'^re  Diète  de  Pologne  a  îaîflK  les  aflfàîres 
à  un  point  qui  ne  permet  pas  à  rimpératrice  de 
différer  à  faire  connoître  fes  fentîmens  à  la  Ré- 
publique 3  fur  les  dangers  qui  la  menacent.  Le 
projet  de  détruire  ^équilibre  du  pouvoir  fur  lequel 
repofe  la  liberté ,  s*y  eft  trop  démafqué ,  pour 
<iue  tout  bon  Polonois  ne  Tait  pas  apperçu  ;  on 
en  a  jette  les  fondemens  pendant  interrègne  ^ 
principalement  par  rétablidementdescommiflions 
du  Tréfor  &'  de  la  guerre ,  (bus  le  fpcciôux  pré- 
texte de  limiter  Tautorité  d^un  feul^  dans  les 
quatre  charges  les  plus  importantes  de  TÉtat*  Si 
Tobjet  étoit  refté  dans  iès  bornes  ^  }es  vrais  pa- 
triotes auroient  eu  moins  de  fujet  de  s'alarmer 
d'une  nouveauté  de  cette  nature  dans  leur  Cons- 
titution fondamentale  ;  mais  en  y  propofant  la 
pluralité  pour  les  deux  points ,  qui  font  la  diffé- 
rence d'une  République  à  une  Monarchie  ,  à  1  a- 
bri  d'une  interprétation  arbitraire  de  la  Confti- 
tution  de  ces  conuniffions  •  on  a  ofé  DroDofer 
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à  la  Nation ,  Taltératîon  la  plus  grave  à  fon  Gou- 
vernement 9  comme  une  chofe  qu  elle  auroit  déjà 
admife  &  confirmée»  Si  Tambitioi^  n'a  pas  douté 
de  pouvoir  faire  illufion  à  la  Nation  entière  ,  fur 
une  attemte  auflî  manifefte  à  fes  droits ,  il  n  eft 
rien  qu'on  ait  à  en  attendre  pour  l'avenir.  La 
force  de  Tintérêt  de  la  Patrie  a  ,  à  la  vérité ,  con- 
fondu fes  vceux  &  fes  efforts  ,  même  dans  une 
Diète  peu  propre  à  lui  réCfter.  Cependant  on 
ne  Ta  pas  moins  vue  s*y  retourner  heui^eufement 
du  côté  des  Diétines  &  faire  un  pas  déciiif  vers 
l^accroiffemefnt  de  fon  pouvoir  par  Tintrodudion 
cïe  la  pluralité  pour  Téledion  des  Commiflàires  & 
des  Nonces. 

La  conféquence  de  cette  innovation  ^  ne  pou- 
voit  manquer  de  jetter  l'abattement  dans  une  Na- 
tion jaloufe  de  fa  liberté  &  de  fon  indépendance. 
Déjà  Sa  Majefté  Impériale  eft  informée  de  l'é- 
loignemcnt  de  plufîeurs  membres  diftingués  de 
l'Etat ,  rebutés  par  la  difficulté  d'arrêter  le  tor- 
rent 5  mais  incapables  de  fe  prêter  aux  vues ,  qui 
menacent  la  liberté  de  leur  Patrie.  Qu'on  ne  fe 
fîgurey  point  que  l'efprit ,  qui  cherche  à  élever  fa 
puiffance ,  ait  été  fâché  d'avoir  une  affaire  auffi 
importante  que  celle  dss  Diflidens ,  à  occuper . 
la  Nation  afin  de  détourner  toute  fon  attention 
de  ce  côté-là  &  de  la  rendre  plus  indifférente 
£ur  fes  entreprifes,  Ceft  parce  que  cette  ajfl&ire^ 


448      Pièces  JusxiriéATtVEs 

du  côté  du  temporel ,  eft  défavorable  au  defleît# 
de  reftreîndre  toùjoui's  le  pouvoir  au  plus  petit 
nombre  y  qu'on  Ta  repréfentée  fi  adroitementdu 
côté  du  fpirituel  &  qu*on  a  voulu  en  faite,  au3C 
yeux  du  peuple,  ufie  affaire  de  Religion. 

Qu'on  ne  s'y  méprenne  point.  Le  rétabliflèmeût 
des  Diffidens  devient  peut-être  plus   néceiTaire 
qu'on  ne  panfe  ,  aiix  Catholiques  mêmes  ,  pour 
faire  revivre  les  principes  d'une  égalité  qui  diiparoî- 
tra  infenfiblement,  fi  on  n'anéantit  pas  Te/prit  qui 
a  préfidé  aux  délibérations  de  la  dernière  Diète  , 
&  fi  Ton  n'établit  pas  Un  rempart  follde  contre 
toute  attaque  à  la  liberté.  Efl-il  un  moyen  plus 
naturel  &  plus  fur  pour  y  réuflîr ,  que  la  convo- 
cation d'une  Diète ,  dans  l'efprit  que  Sa  Majefté 
Impériale  le  propofe  par  la  déclaration  qu  elle 
vous  ordonne  de  préfenter  au  Roi  &  de  la  rendre 
publique  dans  toute  là  Nation  ?  Sa  Majeflé  y  dît 
ce  qu'elle  penfe  &  elle  a  droit  de  le  dire.  Elle 
prévoit  des  malheurs  qu  aucun  Patriote  ne  peut 
fe  diflîmuler  &  elle  efl  autorifée  par  la  Républi- 
que même  à  les  prévenir.  L'ambition  n'appellera 
point  le  fanât ifme  à  fon  fecours  ,  pour  donner  le 
titre  odieux  d'entreprife  contre  la  Religion  Ca- 
tholique*, aux  mouvemens  de  Sa  Majefté  pour 
faire  rendre  à  une  partie  de  la  Nation  ,  la  qua- 
lité de  citoyens  au  moment  d'une  pacification  gé- 
nérale, Une  Rçîligîon ,  profeiFée  par  un  Souve- 
rain. 
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iTàîn ,  i&  pair  la  partie  la  plus  cônfideifàbtô  de 
la  Nation  j  eft  un  objet  digne  de  Tattentioii  de 
rimpératriiie ,  &  elle  faura  toujours  diftihguer  une 
Religion  de  ce  caraâcre  ^  d'avec  les  différentes 
Religions  des  autres  citoyeriSi 

Loin  de  defirer  qu'il  puiflè  être  pôtté  quelque 
atteinte ,  ou  à  fon  pouVoîr,  ou  à  l'uniformité  de 
fon  culte  -^  Sa  Majefté  Impériale  feroit  la  pre- 
mière à  la  défendre  ,  fi  elle  était  attaquée ,  par- 
ce que  la  Religion  dan^  lin  f  État ,  ne  fautoit 
être  ébranlée  fans  donner  une  fecouflè  à  tout 
le  Corps.  En  traitant  le  rétabliffemcnt  des  Diffi^ 
dcns  ,  avec  les  autres  points  qui  divifeht  lâ 
Nation  ,*  par  la  voie  que  Sa  Majeflé  Impériale 
propofe ,  elle  ne  fe  refufera  à  aucune  des  fûte- 
tés  ,  que  la  prudence  pourra  confeiller  pout 
empêcher  qu'aucune  des  Religions  ,  admifes  ett 
Pologne  ^  n'étende  fes  droits  au-delà  des  borneg 
prefcrites. 

Le  culte  auquel  les  I)iflîdens  font  atta- 
chés ,  doit  être  indifférent  à  la  Nation,  mais 
les  avantages  temporels  ,  qui  naiflèht  de  là 
Condition  de  citoyen  ,  pourront  déplaire  à 
quelques  ambitieux  ,  pour  lefquels  l'égalité  efî 
un  joug  difficile  à  portet".  Cette  confidéra- 
tîon  même  s*évanouira  ,  fi  l'on  réfléchît  feu- 
lement  que  la  proportion^  une  fois  fixée  fur  lé 
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npmbte  4sfr  çifoycitis  4e  dîffpiîenteç  Religipos , 
pîir  i;appprt.  ayx  rjçpréfcptîtnç  d^  la.  Nation  dans 
lapetfpnne  des.Npncc^.,  n  influe  en  rieQ;furla 
çQnftitutîpi»  politique  dç  TÉtat  ^  &  que^ ,  par  rap- 
port aux  charges ,  le  Rjpi ,  qui  feul  a  Iç  pouvoir 
d*)^'  nommer  ,  ne  (àuroit  jamais  ctro  préfumé 
teinir ,  dans  la.  diftribution,  de  fes  grâces.,  une  ba- 
lance préjudiciable  \  ceux  de  fa  Religipu* 

Sa  Atajefté  Impériale  parle  du  rétabliflement 
^^  Difli^ei^,  cpnpflie  d  une  chofe  pafticuiièrer 
ment,  dçi^rée  par  Ips.  traité;  entre  Kk-  Couroonç 
&;  la  Républiq^e  ;  n^,  elle  feat  auŒl  com- 
tiien  il  iniportp  4ç.  prpfeyryer  la  République  du 
renverfement  de  fes  Conftitutions ,  que  Ton  voit 
^*avancer  aflez  rap^dçment. ,  8f  de  rétablir  Tunion 
entre  les  citoyens ,  entre  ceyx  qui  foQdent  leurs 
efpérances  fur  les  nouveautés ,  auxquelles  ils  pré- 
tÇW  y^î  ailîftapçe  &  ceux  qui  y  réfiftent.eo  pa- 
triotes zélés,  mais  qui  n*ont  pas  le  pouvoir  de 
le  faire^avpi:  %eès;- le  germe  de  ces. divisons 
fe  trouve  dans  Tinf errègne  même.  Les  af&ires  alors 
ont  été  formellen>ent  recommandées  à  rafliftancè 
de  Sa- M^j^fté  Jp^ériaie ,  qui  s*eft  engagée  à  les 
conduire  à. une  fin  hcyjreuiè  pour  la  République, 
oa  promefle  e(l  un  lien  dont  aucune  confîdéra- 
tiçane  peut  la  dçgager  &.  dont  elle  ne  ccflera 
dç  fe^Faire  un.  devoir ,  jufqu'à  ce  que  la  Républi-. 
que  entière,  après  avoir  pacifié  TÈtat,  lui  ait  fait 
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Cômioît^ie,  f^ar  le  bonheur  &  le  fepo^  de  tbii!^  lë^ 
Citoyens  >  qu'il  ne  lùî  reftc  plus  rien  à  defirerHlë 
fes  fecoufsk  Quoique  Sa  Majefté  Irppérialé  ait 
déjà  tendu  des  fèrvices  eflèntiels  à  la  Natioà 
ï^olonoîfe  ^  elle  n*en  veitoit  pas  moins  fé  con^ 
Vertii*  en  regrets  >  la  (âtîsfadion  perfonnelle  qu*elfe 
doit  en  reflèntir ,  s*il  poùvoit  6*élever  le  moindre 
foupçon  que  c  ett  à  Tombre  de  (ûs  fecours  quV 
été  côtiçue  la  hardieflè  des  ehtreprifes  contre  Ta 
formé  du  GoUvernemeift*  Ce  n*eft  qu^en  offrant 
fes  bons  office^  à  la  République  ^  pour  en  efiàcet 
Jufqufà  la  naoindfe  trace  ,  qu'elle  fe  croira  à  l*ah 
bri  de  tout  reproche  fur  un  point  auflî  délicat* 

'  C'eft  donc  pout  dîfcuteif  tous  les  objets  à  Ik 
fois  5  que' l*Impératrîc.e  propofé  à  îa  Nation  Pb- 
lonoife  dé  s'aflèmbler  en  Diète  de  pacification  ^ 
tk  fi  f ambition'  a  déjà  gagné  uiie  fupériorîté', 
aflèz  décidée  pour  empêcheî*  iine  aflèmbl^e  fî 
contraire  à  fes  vue^  ^  Sa  Majefté  Impériale  in^ 
vite  tout  Noble  Polonois  ^  qui  compte  poùt 
quelque  chofè  le  falut  de  fa  liberté ,  à  fe  join* 
dre  à  elle  pat  une;  union  où  le  zèle  patriotique^ 
&  l'attachement  aux  loix  fondamentales  puiflèmt 
ftatUei?  5  indépendamment  de  tout  ^  le  moyen  de 
Remédier  aux  maux  préfeilts  &  de  garantir  l'Etat 
pour  Tavenin  L'Impératrice  laiffejfa  VoIontiefiT 
la  Nation  Foloûoife  «  U  juge  d'un  tel  deflèiiî^ 
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aflRirée  que  refprit  de  parti ,  ne  prévaudra  pas  fut 
l'amour  de  la  Patrie  ,  .pour  lui  faire  illufïon  fur 
les  démarches  de  Sa  Majefté.  Ceft  à  elle  à  moa« 
trer ,  f\  elle  eft  jaloufe  de  fes  droits ,  &  à  feotir 
s'il  lui  eft  plus  fur  de  plier  fous  les  efibrtsde 
Tambition ,  que  de  fe  prêter  avec  confiance  aux 
moyens  de  la  réprimer  ,  que  lui  propofe  une 
Souveraine ,  auiH  fidelle  que  généreufe  ,  dans  les 
fecours  qu'elle  donne  à  fes  amis. 

Voici ,  Monfieur ,  ce  que  vous  avez  à  dire  ôt 
à  déclarer  à  tous  ceux  qui  <iefîrent  être  plusfpé- 
dalement  informés  des  principes  &  des  règles 
que  Sa  Majefté  Impériale  fuit  dans  fes  démarches^ 
&  9  fi  les  circonftances  le  demandent ,  je  vous 
autorife  à  rendre  publique  cette  lettre  ,  dans  tout 
Ton  contenu ,  perfuadé  qu'aucun  trait  de  la  con- 
duite de  notre  Souveraine  n^en  ûémentira ,  ni 
refprit ,  ni  les  expreflîons. 

J'ai  rhonneur  d'être ,  &c. 
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Du  14  Mars  ij6j^ 

Nous,  Dîflîdens  d*entre  la  Noblefle ,  habîtani 
du  Royaume  de  Pologne ,  nous  voyant  expoféi 
à  perdre  ce- qui  nous  reftede  droits  à  Thumanitéi 
foit  par  préjugé  ou  par  excès    de  haîrre^  aé-^ 
câblés  de  perfécutions ,  abandonnés  à  la  niau*^ 
vaife  foi  de   nos  ennemis,  le   cœur  navré  de 
douleur ,  &  n*ayant  d^autre  refuge  qu*en  la  jufe- 
tîce  de  Dieu,  nous  mettons  encore  notre cbnî- 
fiance^  &  réquité  de  notre  caufe,  fous  If  s  yeux 
de  riUuftre  République  : .  Et  par  ce  prjéfent  mkr 
^ifefte^noujs  expofons  les  dipits   qu'on,  nous  a 
•ravis  Ikns  fujet  &  avec    la  dernière  violence. ^ 
jufquesrJà  qu'en  brifant.lacliarne  quiiinît  fès 
citoyens- les  uns  aux.  autres,  nous  foinines  œcr 
Bacés   d'une  ruine,  ëntièœ. -Si -l*on  remonte  'à 
l'année  lyiy»   (époque  de  nos  malheurs)  .on 
:  verra  qu3  ne  s'eft  pas  tenu,  une  Diète  dans  ia 
République  que  nous'oyj  ayons  ët6p«:fécutés 
. &  dépouillés,' &  que  notre  mhocence ,  chargée 
d'accufations ,  a  toujours:^  fenri  de.  prétextée. 
.)a  calomnie  &  à  Toppreffion»'  Nousl  deckrons: 
que  refpiit  de  méchancheté  .tie  housâijcBnatsr 
.'^xçîtè  %  mais  que  ppuiTés  A' bout  par.dc&jwâ-^ 

Ff5 


I    I  .!■■    »    un    m  I    ■  ■    pi  II  ■!  Il    i^jj^y    ■  I  II    ipiiiiwiy  I.       r    ,p, 

^/^     PlâcBI    JySTIFICAT^VEf 


^f9 


xations  multipliées  ,  nous  en  fommes  venus  I 
cette  réfolution ,  puifqu'au  lieu  4e  voir  notrç 
condition  adoucie  ,  oq  Ta  fi  fort  appéfantie 
dans  la  dernière  Diète,  qu^outre  les  termes  les 
plus  outrageans  3  -dont  pn  s*y  eft  fervi  3  outr^ 
\çf^  calamité^  ^normes  que  Ton  y  a  réitérée^ 
j^n;  les  fuHrages  ,  jufqu^à  iqfpirer  de  rhorreur^ 
(outç  efeérançe  d'un  rétablifllèment  defi^:^  s*eft 
évanouie, 

)Maintenant  que  notre  patience  furpaii^  de  beam 
coup  l^injuftice  qui  nous  eft  faite  ,  nous  prcHi 
ieftons,  en. premier  lieu ,  contre  la  dureX^nHd-* 
tution  ,'  aui  a  .pour  titre ,  la  Saime  Religkm  dfk 
fholifue  3  &  marquons  la  jufte  amertume  qu^ 
aious  çaufe  cetteexprefSoh  imifitée  qui  s'y  trouve; 
^ous  yaulons  que  là.  Sainte  Religion  CoJ^oB^ue 
^nùâae  foi(  remife  en  fureté  de  la  mamère  ^ 
jdm  tj^^icace  contre  jks  Q^tmis  &  4^s  IHffid§nsi 
l'ip:  jpcia  comme  fi -nous  ji^étions  pas  concitoyens, 
roaiç  étrangers ,  -&  jennçmis  de  la  Religion  Ca-r 
.iQholique  Romaine,  Depuis  deux  fiecles  qqq 
nous  npps  ibmmes  çtâblîs  dans  cette  Patrie , 
lious  ne  qQU!^  fommes  ^jamais  pendus  coupa- 
blçsf  d'aucun  attentat  contre  cetie  Religion  dç 
|io\|s  déclarons  foleinneUement ,  que  nous  fom-» 
mes  bien  éloîgnçs  de  pareilles  vues  ,  ne  foa^ 
-kaitant  jrien  plus  quç  4%*  X^^  danç  I9  ]ox3fk 
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fan'ce  &  le  maintieti  'de  nos  prérogatîv&s  ^  let 
libertés  originales  9  <}ui  «Eous  ont  été  accordées 
par  les  Monarqu€fs  &  riiluftte  République  de 
Pologne.  Nous  proteftons  auffi  contre  tout  ce 
qui  a  été  fenoUve[llé/&  coïïfirmé  depuis  1  an.iyiy, 
comme  ne  pouvant  convenir  à  notre  condition  , 
&  fubfîfter  avec  la  conLervation  des  anciennes 
loix. 

Nous  proteilons  encore  contre  les  articles  ^conr^ 
çus  eA  termes  equivoqpaes  ^  au  fujet  du  libre  exer-* 
cicedela  Religion  par  les  Archevêques  &  Évê-^ 
ques ,  non-'feulement  parce  qu'ils  font  abfolument 
contraires  aux  Conftitutîons  de  nos  Églifes^  telles 
qu  elles  étoient  dans  les  tems  antérieurs  ^  mais  à 
caufe  que ,  fuivant  ces  articles  ^  la  feule  tolérance 
du  culte  des  Difiîdens  sj  trouve  flipulée  ^  comme 
dépendant  uniquement  de  la  volonté  de&  Arche- 
vêques &  Évêques  &  non  de  toute  la  Républi- 
que y  félon  le  fens  des  loix  ;  comme  auffî  parce 
que  les  Archives  ne  renferment  qu^lne  £mple 
copie  au  lieu  de  Torigmal  qui  en  a  été  tiré  pour 
pouvoir  plus  facilement  en  coi)tefler  faufientiché) 
ce  qui ,  par  confisquent  »  a  ôté  toute-  fôf  été  au3& 
PUIidens«  ^  • 

Attendu  ces  caiibns  &  autres  motifs  j;  &  ami 
^  iH)m$' .mettre  à  couvert  de  toutes  violences  ij 
êc  d'offNreffioii  fans  bornes^  nous  dei^sriKloniS  ^ 
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{bndés  fur  les  anciennes  loix  ,  une  nouvellQ 
confirmation  &  le  maintien'  d'une  paix  folide  ^ 
affermie  par  tant  de  Conftitutionst 

|ç6]  AcTX    ttAcc0on   des   Villes  de  Th^mj 
fElbin^e  &  de  Dam^Kk  ,àla  Confidiraùont 

des  Dijfidens^ 

4 

Nousu  Bourguemaîtres  &  Confeillers  des  trois 
grandes  Villes  de  la  Pruflè ,  Thorn ,  Elbîngue 
^  Dantzick  y  Êiifons  favoir ,  par  le  préfent  aéb  ^ 
que  toute  la  Noblefle  Diffidente  de  cette  Pro- 
vince &  du  Royaume  de  Pologne,  ayant  fait 
i  Thorn ,  (bus  la  proteâion  de  Sa  Majeft^ 
rimpératrîce  de  toutes  les  Ruffîes  &  de  Sa  Ma- 
jeft^  le  Roi  de  Pruflè ,  le  vingt  Mars  de  Tannée 
1767 ,  une  confédération  pour  le  maintien  &  le 
rétabUtïemènt  de  tous  leurs  droits  fpirîtuels  & 
teinpbrels ,  &  ayant  reçu  |>oùr'  Maréchal  de  cette 
Confédération  ,  M.  George-Guillaume  de  Goltz, 
Jjieu'tehaht  Général  des  Armées  de  la  Couronne 
|ç  Stardfte  de  Tuchel  ;  nous  avons  étç  invites  ^ 
par  fene  Excellence ,  au  {K>m  de  toute  la  NobJeflà 
cMifédérée ,  par  lettres  circulaires ,  à  accéder  ^ 
ladite  Confédération.  Ayant  donc  vu ,  en  outre  ^ 
la  déc4aratioh  <ie  Sa  Ma  jefté  Impériale  de  toutes 
\%^  i^uffies ,  publiée  par  le  Prince  Repoxn  3  (oQ 


•■» 


•*Mta 


PEs  Révolutions  de  Pologne.  45*7 

'Ambaiïàdeuf  à  Warfovie ,  par  laquelle  Sa  Ma- 
jefté  allure  tous  les  Etats  &  membres  du  Royau- 
me de  Pologne  ,  dé  'fa  prdteétion  ,  pour  le 
maintien  des  droits  &  Immunités  refpeâives  de 
chacun  ;Nous,  Bourguemaîtres  &  Confeillers  des 
trois  grandes  Villes  ,  après  une  mûre  délibéra- 
ration  ,  de  Taveu  de  tous  les  États  refpeâifs  de 
chaque  Ville,  cqnfidérant  les  nombreufes  infrac- 
tions de  nos  droits  &  privilèges  eccléfiaftiques 
&  civils  (  chèrement  acquis  )  contraires  aux  Conf- 
tîtutions  primitives  du  pays  &  des  Villes  ,  &  à 
la  teneur  des  loix  &  privilèges  ;  confiderant  aufli 
robligation  dan^  laquelle  nous  fommes ,  eu  égard 
au  pays  &  aux  Villes  ,  de  veiller  au  maintien 
des  droits  &  immunités  refpedives.  de  la  Patrie , 
nous  avoas  conclu  d'accepter,  avec  le  refpe(ît 
le.  plus  profond  ,  la  déclaration  de  Sa  Ma- 
jeftc  Impériale ,  en  vertu  de  laquelle  elle  veut 
bien  s'employer  pour  le  rétabliflement  de  nos 
droits  &  de  prendre  part  à  cette  Confédéra- 
tion, vu  qu*elle  eft  tout-à-fait  différente  des 
confédérations  ordinaires  ,  dans  lefquelles  lej^ 
Villes  n*ont  pas. coutume  d'entrer;  comme  en 
effet ,  moyennant  &  en  vertu  du  préfent  afte , 
nous  accédons  &  nous  prenons  part  à  celle-ci , 
pour  le  rétabliflement  &  la  confervation  de  tous 
jios  droits  fpirîtuels  &  temporels.  En  coaféquénçQ 
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nous  nous  engageons  à  agir  de  coocert  en  tout 
ce  qui  concerfae  les  droits  Ëccléfîafliques  &  po- 
litiques de  la  Province  de  FrufTe  ,  tant  de  la 
Noblefle  que  des  Villes  ^&  à  employer  tout  notre 
pouvoir ,  nos  biens  &  nos  vies  pour  le  retablii^ 
fement,^  la  confervation  &  la  défenfede  ces  droits, 
&  à  ne  nous  féparer  en  aucune  façon  de  cette 
confédération  ,  jufquà  ce  que  (bus  la  pulf- 
£uice  de  Sa  Majefté  Impériale  &  des  autres  ga- 
rants de  la  paix  d'Oliva,  les  droits  fpiritueis 
&  temporels  de  tous  en  général  &  de  chacun 
en  particulier  y  foient  entièrement  rétablis  & 
ayent  repris  leurs  anciennes  forces.  ^îéanmoins 
nous  proteftons  que  nous  perfévérons  inviola* 
blement  dans  notre  devoir  &  dans  la  fidélité  due 
&  jurée  à  Sa  Majefté  le  Roi ,  notre  très-gracieux 
Maître ,  nous  réfervant  la  jouiflànce  parfaite  de 
tous  nos  droits  &  immunités.  En  foi  de  quoi^ 
nous  appofons  les  Sceaux  ordinaires  des  trda 
ViUes, 


*^ 
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[  57  ]  Harang  ue  de  M  Paul  Ronopnice  Grû^ 
howsky  ,  Staroftc  de  Ciersko ,  fr  Dipu$i  de  lé 
Confédération  de  TJiorn,  Du  28  Avril  1767. 

Les  Diflldens  des  Provinces  de  la  Pologne, 
ixnîs  par  le  Jien  d*une  confédération  ,  dont  nous 
(bmmes  les  Députés  &  les  Repréfentans  ,  ap- 
prochent du  Trône  de  Votre  Majcfté.  Ils  s'y 
préfentent  avec  '  le  plus  profond  refpeâ  &  avec 
toute  la  vénération  qui  lui  eft  due  ;  ils  paroif- 
fent  devant  vous  ,  Sire ,  pour  mettre  à  vos  pieds 
le5  deux  boucliers  ,  (  fupplication  &  foumiC- 
Con  )  qui  depuis  tant  d'années  p  leur  ont  fervî 
i,  fe  défendre  contre  la  perfécutîon  &  Tinfortune, 
Ces  Diflîdens  font  ceux  qui  compofeQt  la  pe^ 
tite  partie  des  fujets  de  la  Kepublique  \  ceux 
qui  fe  conforment  exaâcment  aux  loi?c  civiles  ; 
feux  qui ,  quoiqii* Us  n  ^ent  jamais  été  accules , 
pi  cQPTaincus  d'aucun  crime  ,  font  néanmoins 
Ifeconnus  pour  coupables ,  exclus  des  emplois  & 
des  charges  p^r  voies  4^  f^it  9  fmftrés  du  bop* 
heur  de  fervir  leur  Patrie,  livrés  à  Toppreflion  8c 
%  rinjuftiçe  \  jûlques  -  là-  m^ême  ,  que  fous  U 
gouvernement  de  Votre  MajeÛé ,  lequel  conf- 
|itue  aujourd'hui  la  félicita  dç  chaque  habitant , 
495  Piffidens  fçulç  ne  ^s%^%\i%  fcevyrÇWXt  ^ 
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gémiflèmens  ,  nos  requêtes  plaintives  ,  portés 
depuis  un  demi-^iécle  dans  chaque  Diète  à  au- 
tant de  perfonnes  que  la  République  a  eu 
de  Minifires ,  ont  inftruit  toute  la  Pologne  de 
l'excès  de  douleur  que  nous  relïèntons  de  Tin- 
juftice  commiCe  envers  nous. 

Cependant  nous  avons  toujours  elpéré  qu  en- 
fin la  République  réuniroit ,  rétabliroit  &  affermi- 
roît  en  (on  lieu ,  en  fon  rang, chacun  des  membres 
àss  loix  fondamentales  *  du  Royaume ,  qui ,  ou 
par  inadvertance  s*étoient  écartés  dufyftémed'uné 
heureufe  forme  de   gouvernement,   ou  qui  eâ 
àvoient  été  arrachés  de  force  ,  afin  que ,   félon 
la  conftitution  effeatielle  de  la  Nation  Polonoife^ 
les  concitoyens,  comme   enfants  d'une   même' 
inère ,  vécufleht  tous  en   commun  avec  amitié 
&  dans  Tûnion  i  qu'ûs  participaffent  également 
aux  prolpérités  de  l'Etat  &  en  partageaflènt  en- 
'trè  eux  les  difgraçes.  M^îs,,Sîre,  quel  efclavage 
opprime  les  Di(tîdens  parmi   un   peuple  libre  ! 
Quelle  inégalité  pntre  ceux  qui ,  par  leur  tmÇ- 
fançe ,  oqt  Mroît  d'çtre  parfaitement  de  niveau 
avec  les  '  autreis  l  II  eft  permis  aux  Diffidens^^  de 
jjnême  qu'à  leurs'  concitoyens,  de  reconnoître, 
"dans  |a  jperfohriç  de"  Votre  Majeftë  /  un  Souve- 
rain ,  un  (a^e.  Monarque ,  un  .Seigneur  capable 
de  gouverner"  rUnivers  entier.  II.  leur  eft  permis 
w  comtemptef  cette  lumière,  qui,  au  milieu 
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de  réclat  éblouiflant  de  toutes  les  vertus  &  tfémr- 
nentes  qualités ,  répand  des  rayons  de  juftice  & 
de  compaâîon;  mais  il  ne  nous  appartient  pas 
d*éprouver    par    une    agréable    expérience   les 
effets   de   ces    rayons  ,   qui , échauffent  la  plus 
grande    partie  des  fujcts  de  Votre  Majefté,  Il 
nous  eft  permis  d*être  près  de  l'abondante  fource 
des  grâces  &  des  faveurs,  mais  on  ne  nous  per- 
met pas  d'y  puifer  les  bienfaits  qui  en  découlent. 
II  nous  eft  permis  de  remarquer  en  notre  Mo- 
narque dès  talens  extraordinaires  ;  oui,  nous  pou- 
vons^par  cette  confidération,conccvoirderamoui: 
pour  fa  perfonne  ,  fans  que  nous  ayons  occafion 
de  lui  témoigner  par  nos  fervices  ,  que  non-feu- 
lement nous  pouvons,  mais  nous  voulons  lui 
vouer  notre  attachement.  Il  nous  eft  permis  de 
reclamer  les  prérogatives  de  la  nobleflè  &  non 
de  jouir  des  avantages  qui  y  font  attachés.  On  ne 
nous  défend  pas  de  nous  rendre  capables  de  fer- 
yir  là  Patrie,  mais  il  nous  eft   défendu  de  lui 
être  utiles ,  en  prenant  place  dans  un  lieu  con- 
venable parmi  des   gens  de  mérite.    Enfin  les 
Diffidens   peuvent  ,    autant  qu'il    eft  en  eux, 
prendre    part  aux  malheurs  du  Royaume  &  à 
rimpuiffance  du  Pays ,  mais  il  ne  peuvent  pro- 
fiter des  avantages  qui  réfultent  de  leur  con- 
dition,  de    leur  naiflànce    &  de   leur  liberté. 
Nous  en  appelions  au  témoignage  dé  la  Repu- 
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blîque  même ,  û  cette  différence  ^  cette  exclu-» 
flop  proviennent  de  notre  fàutCé  Notre  conA 
cience  nous  dit  que  bien  loin  de  nous  être  rendue 
coupables  d'aucun  excès  contre  les  devoirs  de 
bon  citoyen  ,  nous  brûlons  du  zèle  de  rem-* 
plir  ce  que  la  République  peut  exiger  de  ver* 
tueux  habîtans,  ce  que  la  Patrie  peut  fe  pro- 
mettre de  fidèles  fujets* 

Cependant ,  fans  égard  à  ces  Vérités ,  notre  mal- 
heur n'a  fait  qu  accroître  à  la  dernière  Diète ,  pajf 
les  réfultats  &  les  reflriâions  de  chacun  de  ceuiC 
qui  nous  vouloient  du  mal.  Dès^ors  nous  fûmes 
livrés  à  toutes  fortes  d'oppreflîons,  malgré  les  pri- 
vilèges des  niuftres  prédéceflèurs  de  Votre  Ma- 
jefié ,  Souverains  héréditaires  de  ce  Royaume  »  iC 
fur  lefquels  eft  fondée  la  réunion  du  grand  Du* 
ché  de  Lithuanie ,  avec  la  Couronne  de  Pologne* 
Malgré  le  ferment  prêté  par  nos  ancêtres  de  toute! 
Religions  Chrétiennes ,  comprifes  (bus  le  nom  de 
Dii&dens  ;  malgré  la  multitude  d'anciennes  loixj 
confirmées  par  tant  dé  Conftitutions  &  par  le 
ferment  folemnel  des  Monarques  ;  malgré  les  cof^ 
vendions  &  les  traités  de  .paix  avec  lesFuif&nce^ 
voifines  ;  malgré  tous  ces  obflacles  ^  la  haine  a 
tellement  déployé  (q$  forces  contre  nous  5  (  fâni 
égard  au  libre  exercice  de  Religion  ftipulé  pat 
les  loîx  en*  notre  faveur ^^  que-  ji^  ne  fais   fuir 
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quet  principe  inconnu  4e  tolérance'  >  nous  nous 
£)mme&  vu»  expofés  à  une  entière  ruine  ,  i 
Fanéantiilraient  &  à  des  perfécutions  de  toute 
dpèce. 

Animés  du  défîr  de  remettre  en  viguettr 
les  loix  qui  nous  font  favorables  &  par  amour 
pour  la  liberté  de  confcienee  ^  nous  nous  fommeS 
unis  à  Thom  ,  le  vingt  Mars ,  &  ttous  avons 
conféré  le  Bâton  de  Maréchal  de  notre  Con- 
fédération,  d'abord  à  M.-  de  Gohz  ,  Starofte 
de  Tuchel ,  Lieutenant  Général  de  l'armée  de 
la  Couronne  ;  enfuite ,  après  fa  mort ,  au  Général 
Major  Augufte  de  Goitz ,  Starofte  de  Grau^ 
dentz, uniquement  pour  maintenir  dans  leur  for- 
ce y  les  loix  qui  nous  ont  été  données  *&  d'obtenît 
la  liberté  de  confcienee  pour  rendre  compte 
de  nos  adions  au  feul  Créateur  de  notre  Reli- 
gion Chrétienne.  En  vain  des  perfonnes  enne- 
mies &  mal-intentionées  s'écrieroient  que  cette 
alliance  eft  contraire  au  bien  public ,  aux  loix  de 
la  Patrie ,  à  Tintérct  de  l'État ,  ou  à  la  forme  à& 
gcjpvernement  du  Royaume  ;  en  vain/dis-je,  elles 
înterpréteroient  cette  démarche  pour  un  achemi-- 
uement  à  la  mine  de  la  Religion  Catholique  Ro-*'  • 
maine  ;  loin  de*là ,  nous  retonnoifIbn%  que  le  Mo-' 
narque ,  qui  règne  fi  heureufement  fur  nous, 
veille  attentivement  aux  droits  de  cette  Églife  ; 
nous  reconnoifibns  que  la>  Rèligiôn^^Caiholiquft'' 
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tient  le  premier  ratig  en  ce  Royaume»  Ouî^  nous 
promettons  que  nous  la  regarderons  toujours 
comme  telle ,  lorfqu  elle  voudra  employer  Tau- 
torité  &  la  prééminence  que  cette  préférence 
lui  donne 5  à  protéger  ceux  qui,  par  la  feule  dif- 
férence en  matière  de  croyance  &  de  culte  qu'ils 
rendent  à  un  feul  &  même  Créateur ,  font  fujets 
à  de  violentes  perfécutions*  Nous  déclarons  en- 
tore  devant  Dieu ,  le  fcrutateur  des  cceurs ,  que 
nous  avons  pour  cette  Religion  le  même  reCpeâ 
qu'eurent  autrefois  nos  ancêtres  ;  qu'ils  nous 
ont  tranfmis  'Xme  fincère  &  inviolable  fidélité 
]»our  nos  Rois  &  pour  nos  Che& ,  &  qu'au  milieu 
de  cet  aveu  &  des  douceurs  de  votre  gouver- 
nement, du  moins  autant  que  notre  oppreffion 
nous  permet  d'en  goûter ,  nous  fommes  prêts , 
Sire,  à  facrifier  notre  fang,* nos  vies,  nos  mai- 
fons  &  nos  biens  à  la  confervation  de  la  dignité 
de  Votre  Majefié. 

Permettez-nous  donc.  Sire,  vous  qui  êtes  le  meil- 
leur  des  Rois ,  permettez-nous  de  déplorer  nos 
malheurs  &  daignez ,  par  votre  puiflànte  protec- 
tion, défendre ,  contre  des  injùfldces  odieufes,  vos 
enfans,  des  fujets  qui  vous  font  fidèlement  &  în- 
vîolablemenj  attachés  ;  qui  de  bon  gré  obéiflènt 
aux  loix;  qui  fervent  la  Patrie  par  penchant  &  qui 
toujours  afpirent  à  lui  être  utiles ,  afin  qu'à  l'aide 
des  moyens,  falutaires,  la  liberté  que  nous  n'avons 

^  perdue 
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perdue  pat  aucun  crime,  mais  qui  nous  a  été 
arrachée  par  une  force  fupérieure  ,  nous  foit 
enfin  reftituée  ;  que  les  diflèntions ,  les  défor- 
dres  qui  fe  répandent  au  loia  dans  le  Royaume , 
fe  terminent  à  l'avantage  du  bien  public  par  le 
rçtour  de  la  paix ,  &  que  tout  foit  tranquille 
fous  votre  puiflànte  main  ,  laquelle  les  Députés 
vous  fupplient ,  Sire ,  avec  le  ,  plus  prrfond  reC- 
peâ  ,  de  vouloir  permettre  de  baifcr. 

[  58  ]  Ha  ran  gv  b  de  M*  Adam  d^Oppelit 
Bronikowski  y  Député  de.  la  Confédération  J4 
Thorn.  Du  z8  Avril  1767. 

Enfin   cet  heureux  jour  pàroît ,  &  ce 
mometit  déCré  où  il  nous  eft  permis  d*appro- 
cher  de  Votre  Majefté  &  de  vous  rendf-e,  Sîre, 
au  pied  de  votre  Trône  te  au  nom  d'une  partie 
de  vos  fujets ,  le  profond  refpeft  qui  eft  dû  à 
Votre  Perfonne  facrée.  Nous  devons  avec  jus- 
tice célébrer  ce  jour  comme  le  plus  beau  de 
notre   vie  ;  nous    avons  la  liberté  d*épâncher 
nos  cœurs  fur  nos  plaintes ,  devant  le  Souverain 
juge  du  Royaume.  Nouis  paroiflbns  ,  Sire  ,  en 
votre  préfence   comme  otages  de  nos  frères, 
unis  de  cceur  &  d*âme  pour  conftater  par  cette 
union  les  fentimens  d*ùne  parfaite  fidélité ,    la 
plus  douce  inclination  pour  rattachement  iftvio-* 
Terne  /»  Gg 
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l^lç  à  Votre  Majçflé  ,  &  de  remplir  tous 
les  devoirs  auxquels  de  fidèles  fujëts  font  as- 
treints envers  elle  ;  conunKlion  dont  no\is  » 
leurs  Députés  »  fommes  chargés  dç  nous  ac- 
quitter. 

La  Confédération  de  Thom  ofe  (ê  promettre , 
Sire ,  de  fe  rendre  recommandable  par  fes  fer- 
vices  ,  fans  caufer  de  préjudice  à  perfonne.  Sous 
le  doux  gouvernement  de  Votre  Majefté ,  kurs 
vœux  n  ont  d'autre  objet ,  pour  le  bonheur  de  la 
Patne  &  les  avantages  de  la  paix,  afin  qu'à  l'exem- 
ple de  nos  ancêtres ,  nous  puiffions  vivre  en  repos 
&  en  fureté.  Confiderez  &  reconnoiflèz ,  Sire  , 
combien  font  dgulpureu&s  les  oppreffions  qui 
nous  accablent ,  &  lorfque  vous  en  aurez  péfé 
le  fardeau ,  daigner ,  par  votre  puiflànte  protec- 
tion ,  le  détourner  de  nous  à  Tavenir.  Soutenez 
de  votre  appui  nos  forces  tropépuifées  pourfiip- 
porter  plus.long-tems  le  faix  de  nos  mauar.  Puif- 
que  d'^Ueurs  les  Puiflàçces  voifines.,  foijt  en. 
vertu  des  traités ,  foit  par  un  effet  de  compaftjton  , 
veulent  bien  s'intéreflèr  pour  nous,  comment 
nous-mêmes  pourrions-nous ,  Sire ,  ne  pas,naet- 
tre  notre  confiance  en.  vous ,  qui  êtes  la  honti 
même. 

Votre  Majefté  témoigne  de  Tamour  poi^  fes 
fujet? ,  elle  feura  nou^  tirer  de  rinjuftice  que. 
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Ton  commet  à  notre  égard»  Il  eft  bien  pluâ  glo^- 
rieux.  Sire ,  de  fauver  des  malheureux  ,  dont  lë^ 
vues  pures  &  fincères ,  tie  tendent  qu^à  maintenir 
la  vraie  liberté  ^  que  de  les  précipiter  dans  ûtk 
abyme  de  malheurs*  Tous  nos  Concitoyens  ap-. 
plaudîflent  à  Votre  Majefté  de  ce  quelle  prend 
part  à  ce  qui  les  regarde  &  leur  donne  des  mar- 
ques de  feveur.  Profternés  à  vos  pieds ,  nous 
vous  fupplions  très-humblement ,  Sire ,  de  nous 
Êdre  éprouver  également  à  nous ,  qui  fommes 
vos  fidèles  fujets ,  les  mêmes  effets  de  vos  grâces* 

[.  tjj]  Discours  de  M  Félicien  de  R^inonta 
Teoremba ,  Député  de  la  Confédération  du  Grand: 
Duché  de.  Lithuame.  Du  i8  Aifriltj&j^ 

Nous  a  Dîâîd^s^  égaifx  à  nos  Ancêtres 
par  nos  mœurs  ^  méprifès  néanmoins  &  rejet# 
tés  du  fein  d^une.  Patrie  qu«  nous  aimQn^  fant 
le  moind];e  effet  d'un  retour  réciprQqj4<^  ;  no\j&  ^ 
qui  daftf  nos  malheurs  iafuportables 3,.  oe  poil* 
vqas  obtenk  les  effets  de  notre  fouA^on.  de? 
cTobéîflànce  filiale  ;  nous  ^  qui  nou$  vo^ùns^ 
obligés  de  recourir  à  des  moyens  que  la  Pro^* 
yidence  5  touchée  de  notre  malheur ei^  état  ^ 
Q0i|s  indique  d^s  ks.  loix'  de  cette  mime  Pa- 
trie contre  différentes  conjonâure^^  tant  acK 
ciennes  que  récentes  ^  nous  n^avons  pas  belbia 
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de  faire  un  long  difcours ,  quî  pourroit  fetiguer 
roreille  de  Votre  Majefté.  Non ,  Sire ,  il  n  eft 
pas  néceflàire  de  vous  repréfenter  le  malheur 
dans  lequel  nous  ont  précipité  &  plongé  Tin- 
fradîon  des  loix,  affermies  fous  le  ferment  de  fi- 
délité ,  d'honneur  &  de  confcience ,  prêté  par 
les  États  de  la  République ,  au  nom  de  leurs 
defcendans  à  perpétuité.  Il  n*eft  pas  befoîn  de 
mettre  fous  vos  yeux  la  contravention  aux  fer- 
mons folemnels  de  nos  lUuftres  Monarques  &  aux 
traités  conclus  avec  les  Puiflances  voifines  ^  qui' 
cmployent  leurs  armes  pour  notre  fureté  &  le 
maintien  de  nos  libertés.  Toutes   les  archives 
de  la  Pologne  &  du  grand  Duché  de  Lithuanie 
font  re;nplies  de  plaintes  qui  ont  été  portées  dans 
nos  Requêtes,  aux  prédéceffeurs  de  Votre  Ma- 
jefté ,  aînfi  qu'à   elle  -  même   &   aux  lUuftres 
États  de  la  République,    Les  différens  Tribu-^ 
naux  ,   foit  ceux  auxquels    nous    n'annonçons 
pas  le  tort  commis  envers  nous  ,  ou  ceux  que 
nous  en  avons  inftruits  à  grand  frais  ,  font  té- 
moins de  cette  vérité  que  nous  ne  pouvons  ob- 
tenif  aucune  juftice  ,  fur-tout  en  matière  de  Re- 
ligion ,  quoique  les  mêmes  loix ,  dont  nos  con- 
citoyens ftt  Heu  de  s*applaudir ,  fe  rapportent  à 
nous ,   &  quoique  comme  eux  nous  adorioas  le 
même  Bieu. 
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Quelle  eft  donc  la  différence  entre  des  fujets 
égaux  les  uns  aux  autres  ?  Aucune  autre,  fi-non 
que  nous  préférons  la  liberté  de  confcience  à  la  li- 
berté du  corporel.  Vous  même.  Sire ,  vous  recon- 
noître2 ,  )5ar  les  lumières  de  votre  fageflè,  &  à  Te- 
xempleduRoi  Etienne,  votre  fameux prédécefTeur 
de  glorieufe  mémoire,  que  vous  êtes  un  Monarque 
qui  régnez  fur  des  peuples  &  non  fur  des  confcien- 
ces.  Aucun  de  nos  concitoyens  ne  peut  avoir  une 
idée  vraie  de  notre  oppreflïon.  Si  fon  efprit  eft 
prévenu ,  s*il  a  le  cœur  ulcéré  contre  nous ,  pu 
s*il  manque  de  jugement  &  de  capacité  pour 
diftinguer  les  anciennes  loix  ,  erf  notre  fa-- 
veur ,  tfavec  les  nouvelles  Conftitutîons  à  notre 
préjudice  ;  rigueur  dont  on  ne  doit  pas  être 
étonné,  puifqu'elles  ont  été  données  dans  notre 
caufe  fans  notre  intervention.  De  forte  que  de  - 
puis  1717,  nos  droits  furent  reftreints  d'une 
manière  inouïe  à  des  bornes  bien  plus  étroites 
encore  &  auxquelles  il  fallut  nous  foumettre» 
•Ceci  ne  touche  point  notre  Patrie,  dont  la  te»- 
tirefle  naturelle  ?*eft  dépouillée  de  (es  fentî- 
mens  &  à  qui  il  a  plu  de  faire  un  choix  d*entre 
fes  enfans  de  même  nailEnce  ;  il  doit  plutôt 
«xciter  la  compaflîon  du  cœur  de  ^otre  Ma- 
jefté  ,  de  laquelle  nous  approchons  ,  en  ver- 
tu du  lieu   d'union  néceflàire  entre  oous  trois 

Ggî 


470     Pièces  Justificatives 

Députés  y  également  autorîfés  à  travailler  au 
xétablifTement  de  la  Religion.  Nous  prenons  Dieu 
à  témoin  ,  de  nos  pures  intentions  ;  nous  dé- 
clarons aufli,  en  préfence  de  Votre  Majefté  & 
devant  cette  augufie  affemblée  de  Sénateurs  & 
de  Magnats  ,  que  nous  ne  demandons  que  la 
liberté  de  confcience  &  la  jouiHànce  de  nos  an* 
ciens  droits.  Cependant  nous  vous  fupplionSySire^ 
de  vouloir  bien  ^  par  cette  dignité  prééminente 
^ui  vous  donne  la  qualité  de  père  de  ce  Royaur 
me  9  engager  la  Patrie  à  nous  rendre  cette 
tendreflè  qu  elle  avoit  autrefois  pour  nous ,  &  a 
changer  l'inclination  ^  fufceptible  d'atteinte ,  que 
les  Cours  voifines  ont  pour  les  uns  par  préfé- 
rence aux  autres ,  en  une  afieâion  enveij^s  tous  vos 
fujets  en  général ,  comme  autant  d'en&ns,  qui, 
d'un  xèle  égal ,  afpirent  à  la  félicité  de  la  Patrie. 

Si  pour  parvenir  à  ce  but  ,  nous  foomies 
appuyés  de  TintercefEon  de  ces  Puilïànces ,  per- 
i(Kine  ne  peut  en  prendre  ombrage ,  pour  peu 
que  Ton  réfléchiflè  fur  les  circonftances  paflees , 
&  fur  les  bterprétations  que  les  lUuftres  Ét5tt$ 
i&rent  du  fens  des  traitée  dans  la  dernière  Dîètei 
Perfonne  ,  dis-je ,  ne  peut  s'oiFenfer ,  lorfquHl 
conf  idéref  a  s'il  eft  extraordinaire  que  de?  citoyens» 
lézés  4ans  leurs  droits  ,  ayent  recours  à  des  voi- 
(m  amis  pour  en  être  protégés^  Je  fuis  perfuadf 
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que  quiconque  pénétré  des  fentîmens  de  Religion 
&  qui  a  une  connoiiTance  ruffifante  des  voIont& 
de  Dieu,  ne  fera  pas  allez  téméraire  pour  révoquer 
en  doute  cette  confiante  vérité  qu'en  ce  monde 
tout  eft  dirigé  par  là  Providence.  Nous,  qui 
fommes  furs  de  cette  vérité  Se  qiii  eri  (àifons  un 
article  de  fol  ,  ne  (aurions  aiîèz  remercier  le 
Souverain  Arbitre  des  defHnées ,  de  ce  que  dans 
un  tems  même  où  nos  afiàires  étoient  fans  ref- 
■fource  ,  i!  a  daigné  placer  fiir  le  Trône  de  Polo- 
gne ,  UH  Roi  fage  ,  prudent  &  éclairé  ;  un  Moaar- 
que  qui  contiOÎtle  génie  de  la  Nation  ;  un  Prince 
empreffépout  \i  profpérité  du  pays  &,  le  bonheur 
d'un  peuple  que  le  ciel  lui  a  cotifîé  ;  un  Seigneur 
plein  dé  juftice ,  en  qui  font  rélinies  les  plus  émi- 
nentes  vertus.  Tout  cela  rt'eft-ÎI  pas  l'ouvrage 
d'utle  mairt  toutë-PuiJfante  ,  deftirïée  à  affermir  le 
Trôtie  ,  à  atCoûiplir  fes  volontés  &  fes  décrets  , 
à  prolonger  le  Gouvernement  de  Votre  Maillé 
pour  le  bonheur  de  toute  la  Nation  ,  fans  pré- 
judice de  l'égalité,  entre  les  fujets?  Et  fi  nous^ 
qui  en  fkifons  partie ,  parvenons  à  être  remis  eh 
poflèfSon  dt  nos  anciennes  prérogatives  ,  vous 
verrez ,  Sire ,  répandre  fur  votre  perfonhe  d'a- 
bondantes bénédiôions  ,  tandis  qu'avec  joie 
nous  facrifierons ,  pour  Votre  MajeftéS:  la  Pï- 
■triê,  nos  biens,  BOt*e  Ia«é  &  nos  vies.  Déjà, 
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Sire ,  nous  vous  en  faïfons  l'offre  du  plus  pro- 
fond de  notre  cœur,  nous  fouhaîtons  8c  nous 
efpérons  un  fuccès  heureux  dans  nos  demandes. 
Nous  fupplions  Votre  Majefté  de  nous  accorder 
l'honneur  de  lui  balfer  lamain. 

£60]    ZSTTRS    des  Diffidau   de  Pologne  eu 
Roi  de  Suide. 

Sire, 

Les  perfécutions  que  les  Diflîdens  de  Pologne 
.&  de  Lithuanie  ont  foufièrtes  depuis  un  demi 
fiécle,fe  font  tellement  multipliées  qu'il  ne  le  leur 
eA  pas  pollible  de  relier  plus  longtems  dans  l'inac- 
tion,&  d'attendre, fans  feplaindre,  le  comble  tk 
leur  ruine.  Aufli  la  Noblellè  DiUîdente ,  en  union 
avec  la  PrufTe  Polonoife  ,  s'eft  vue  contrainte 
d'avoir  recours  aux  moyens  qui  leur  font  pref- 
crits  par  la  forme  du  Gouvernement  de  Polc^ne, 
afin  de  maintenir  contre  les  atteintes  ,  leurs  droits 
&  prérogatives  en  fe  confe'dérant  le  vingt  Mais 
a  Thorn  &  à  Stuck ,  à  l'exemple  de  leurs  an- 
cêtres. Nous  nous  préfentons  donc  au  pied  du 
Trône  de  Votre  Majefté  &  la  fupplions  très-hum- 
blement, au  nom  de  tous  les  DilSdens  en  géné- 
ral ,  de  vouloir  bien  nous  accorder  fon  appui 
&  fa  protedion ,  perfuadés  qu'elle  daignera  » 
par  fa  bonté  Royale,  nous  donner  une  marque 
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de  la  grandeur  d'âme  qui  éclate  dans  toutes  fes 
aftionsôf  dans  l'adminiftration  de  fes  États.  Nous 
fbmmes  d'autant  plus  certains  ,  Sire ,  d'être  hvo- 
rablement  écoutés  ,  que  notre  confédération  n'a 
uniqifement  pour  objet  ,  que  le  rétabliflèment 
dans  la  jouillànce  de  nos  libertés  &  qu'elle  ne 
tend  à  rien  de  contraire  à  la  fidélité  que  noutf  e- 
vons  au  Monarque  ,  notre  Souverain  ,  ni  à 
l'amour  que  nous  portons  à  la  Patrie. 

[  60  tw  ]  Ac  !•  E  d'Union  des  États  de  Courîande 
à  la  Confédération  de  T^oni. 

Nous,  Emeft  Jean,  Duc  de  CourJande  & 
de  Semigale  en  Livonie  ,  libre  Baron  de  War- 
tenberg  ,  Bralin.&  Gofchutz  en  Siléfie  ,&c.  &c. 
Savoir  fâifons ,  que  les  Dillidens  confédérés  fous 
la  proteâioR  de  l'Impératrice  de  toutes  \es 
RulTies  ,  nous  ont  fait  adrefler  par  M.  Jean  de 
Rapponica  Grabo'wski ,  leur  Maréchal ,  ainlî  qu'à 
notre  chère  Illuflre  Nobleflè  &  aux  États  du 
pays^  une  lettre  par  laquelle  nous  fommes  invi- 
tés à  confentir  à  la  Confédération  ,  formée  pour 
le  maintien  de  la  Religion  Froteftante ,  opprimée 
depuis  Iongtem$  &  pour  Tenuer  rétabliflèment 
de  leurs  anciens  Im>its  ,  libertés  &  prérogatives. 
Or  ,  quoique  ces  Duchés  de  Courîande  &  de 
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SÉatigalfl ,  relév€ 
romte  &  de  la  Ré] 
confé^eM  ils  n'z 
der ,  ni  à  prendre 
rations  en  Pologn 
attendu  les  aiTura 
A^|baflàdeur  de  '. 
de  la  Cour  de  \{ 
qu'elle  appuyeroit 
chacun ,  pour  le 
&  libertifs ,  nous  : 
Hcitation  de  MelT 
dans  la  dernière  I 
à  délibérer  2c  à  pi 
Illudre  NoblefTe 
inefures  fuîvant  l't 
Sur  quoi  If  Uul 
Ëtats  ayant  com: 
perfonnelletnent  q 
mûrement  conCidé 
«fpefter  la  protêt 
fânte  Souveraine  ; 
Illuflre  Noblelfe  . 
nos  obligations  d« 
permettent,  avonj 
nous  prêter  à  Fin' 
fiifdites,M.le  Cb 
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.  d'État  aduel  &  Mimflre  de  Ruflîe  ,  nous  a  par- 
ticulièrement affurés ,  Nous  &  nos  Duchés  ,  de 
ii  même  proteâlon  ,  torique  nous  accéderions  à 
ladite  confédération  des  Diflidens.  D'ailleurs  , 
comme  h.  dignité  &  ,les  droits  qui  nous  ap- 
partiennent ea    vertu  des    loix   fondamentales 

.  &  de  notre  inveftiture  ,  &  ceux  qui  appartien- 
nent à  notre  Illuftre  Noblefle  &  aux  Etats 
par  loix  fondamentales  &  à  titre  de  naiflânce , 
ont  Ibuflèrt  beaucoup  d'atteintes  ,  tant  en  ma- 
tière EccIéHaflique  que  civile  ;  qu'auiÏÏ  non- 
feulement  ,  Nous ,  mais  tous  les  Nobles  Cour- 
landois ,  domiciliés  en  Pologne  Se  en  Lithuaaie , 
éprouvent  la  même  injulHce  ,  gtiefs  que  nos  Dé- 

.  pûtes ,  à  la  prochaine  Diète  générale  ,  ne  jnan- 
querons  pas  d'expofer  &  de  julUfier ,  Nous  efpé- 
rons,  &}ndés  fur  les  aflurances  de  la  puiflànte 
proteâion  de  Sa  Majefté  Impénale  de  toutes 
les  Ruflies  ,  dont  Nous  ,  notre  Illuflre  No- 
bleflè  &  les  Etats,  demandons  très-huo^lt- 

.  ment  la  continuation,  elle  voudra  bien ,  par  un 
eifet  de  fes  bontés  8c  de  Ùl  droiture  ,  conjoiatt- 
roent  avec  l'IUuftre  République  de  Pologne  , 
notre  Souveraine  ,  nous  rétablir,  à  la  prochaine 
pacification  générale  ,  dans  tous  nos  anciens 
droits  &  privilèges  Eccléfiaftiques  &  civils.  De 
plus ,  comme  on  voit  fuffifamment  par  les  mo- 
tifs allégués  ci-delTus ,  que  notre  Illufiie  Ho- 


47^    Pièces  Juitificatives 

bleflè  &  les  États  ,  n'ont  d'autre  objet  que  d'ob- 
tenir ce  qui  nbus  eft  dû  Se  ce  qui  leur  appartient 
à  titre  de  notre  inveftiture  ,  confonnément  aux 
loix  fondamentales  &  aux  privilèges  attachés  à 
leur  naiflànce  ,  en  tant  que  rien  ne  foit  contraire 
auxdites  loix  ,  inveftitures  &  prérogatives ,  nous 
nous  voyons  encore  obligés  non-feulement  d» 
déclarer  avec  notre  lUuftre  Noblefle  &  les 
Ëtats  ,  de  Ja  manière  la  plus  folemnelle  j  que 
par  notre  acceûion  à  ta  confédération  ,  nous  ne 
voulons  altérer  en  quoi  que  ce  foit  le  lien  de 
fidélité  ,  de  foumifTion  ,  &  de  connexion  qui  nous 
attache  inviolablement  à  rilluftre  République  de 
Pologne  ,  non  plus  que  les  droits  de  la  Religioa 
Catholique  Romaine.  Au  contraire ,  nous  con- 
ditionnons ,  par  la  préfente ,  en  termes  exprès  & 
formels ,  que  cet  aâe  d'acceflion  ne  nous  aflù- 
jettira  nullement  à  la  juridiâion  d'un  Maréchal 
de  Confédération  ,  à  aucune  contribution  ou  im- 
pofition  publique ,  &  que  dans  la  fuite  on  ne 
pourra  en  déduire  aucune  conféquence  pour  noos 
engager  à  prendre  part  à  d'autres  Confédérations. 
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£  61  ]  Ma  ni  F r,  s  t  s   des  Mécontens  de 

Pologne. 

L  A   dernière  Diète ,  ayant  détruit  la  con-  . 
fédération  qui   fubfîftoit   ci  -  devant  ^  a  publié 
des  ordonnances  également  dangereufes  &  nuî- 
fîbles   aux  loix  de  la  Nation  >  fans   s'embar- 
rafler  des  fuffrages  des  Sénateurs  &  des  Nonces  , 
qui  s*oppofoient  à  ces  înnovatioos^,  nous  fom- 
mes  obligés ,  pour  alléger  le  fardeau  de  notre 
c^prefiion  ,    d'employer   les  derniers  efforts  , 
afin  de  nous  en  délivrer  par  des  moyens  dont 
fe  fervirent   nos    ancêtres   en    pareilles   occa- 
fions  ,  lorfqu  ils  fe  réunirent   pour   la  confer- 
vatîon*  de  la  Patrie  j   ainfi  à  leur   imitation  , 
nous  nous  réunifions  &  confédéron&^erv  effet. , 
puifqu'il  ne  nous  refte  aucim  autre  expédient , 
jde   détourner  les  calamités  qui  menacent  no- 
ti»  Patrie  ,   ni    d'adoucir  la  condition  de  nos"* 
fçerç^  opprimés  ^  que  Ton  qualifie   exprefle- 
ment  dans  ce  manifefte ,  de  Grecs  Diffîdens  & 
Défunis. 

^.  ,l^ous  déclarçns  folemnellement»,  ^'excités 
par  de  preflans  motifs ,  nous  reconnoiffons  le . 
refpeiâ   dû   à. la   Majefté    du    Trône  r&    que^ 
nous  fommes    trop  convaincus    dés    fentimens 
d^aniQur  du  Roi,  notre  Maître,  enyerà  la  Pa-' 
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trie  ,  pour  douter  un  înftant  que  Sa  Majeflé  ae 
fe  propofe  le  même  but  de  nous  rétablir  dans 
nos  tiroits ,  qui  furent  de  tout  teins  le  prin> 
cipal  routicn,  du  Trône ,  la  fureté  de  la  Patrie 
Se  le  bonheur''d«  chaque  dtoyen.  Qui  pour- 
rait être  iofenflble  aux  di^iaces  qu'ont  é[K0Vt- 
véa  nos  frères,  dans  le  &in  même  de  leur 
P^ys  ,  difgraces ,  dont  nous  voyons,  un  exemple 
remarquable  en  la  perfonne  du  Pntice  Oiâfles 
de  Radzivil. 

Nous  déclarons  encore  que  dans  toute  cette 
entreprile ,  nous  n'avons  point  oublié  la  princi- 
pale de  nos  obligations ,  c'eft-i-dire ,  le  mainùen 
inviolable  de  la  Religion  dominante ,  la  Catho- 
lique Romaine  ,  qui  nous  ^  garantie  par  lâ  dé- 
claration de^  l'Impératrice  de  Ruffie'  &  dans  la- 
qudlle  nous  voulons  vivre    &  rnowir. 

[6z]  Discours  dt  M.  Aàmt  dt  Bytyn 
Kumatovsky ,  Deputlties.  Pi£îdens ,  au  Prince 
Frimât.   Du  ii  Mal  1767. 

L  A  Patience  &  !*Efpéi3nce  font  deux  ver- 
tas  nécellàires  pour  fupporter  le;  vicitfîtudes  de 
lâ  vie,  La  première,  nous  prête  des  forces- 
pour  fupporter  le  poids  ies  malheurs ,  la  fé- 
conde '  nous  conduit  â  de  môlleures  attentes.^ 
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Fortifiés  par  la  patîence  peiKlant  un  demi  fiécle  , 
&  foutenus  par  refpérance  de  conjoadv^res  plus 
favorables  ^  les  DilEd^ens  ont  attendu  rhevurçux 
moment  auquel  leurs  Députés  puflent  ,  ea 
leur  nom  ^  approcher  de  votre  ÂltefTe  Séré- 
niflîme  avec  toute  la  vénération  due  au  rang 
qu'elle  occupe  dans  la  Patrie.  Ces  Diflîdens  font . 
Illuftre  Prince ,  ceux  qui  s'unirent  à  Thprn  par 
confédération  du  vingt  Mars  dernier  ;  ejux  qui  ,^ 
regardés  &  autrefois  chéris  cojngjç  frerçs^fonÇ- 
à  peine  reconnus  aujourd'hui  pour  concitoyen^ 
de  leur  commun^  Patrie ,  -J^reuvés  du.  fîel  de^^ 
la  calomnie  ,,  affligés  moiitellement  à.  chaquQ, 
Diète  ,  tandis  quç  les  fourçes  de  prQfpéritjç, 
commune  font  ouvertes  au  refte  de  la  Natjbn." 
Ce  font ,  dis-je  ,  ces  Diflîdens ,  qui  ont  con- 
t'raâé  ,  avec  unanimité  de  fentimens, ,  un.  enga- 
gement d'union  en  Pologne  8f  dans  Iç  grandf 
Duché  de  Lithûanie  poyr  ranimer  envers  eux; 
Tampur  de  la  Patrie,  étouffée ^ par  rinji^fticej, 
I4  tyrannie  &  Tôpplreflîon  :  il  brille  encore  & 
s^enflammeroit  à  la,  moindre  efpérance.  N.ouS;ç| 
Députés  ,  fommes  chargés  d'expofer.  nos  mo- 
tifs aux  yeux  de  Votre  Altçflè  Sérénîflîme  avec 
tqs  témqignages  du  dévouement  Iç.  plus  fiqcèrè 
8^  le  plus  refpeâueux. 

Au  moyen  de  cet  engagement  d'union ,  au- 
quel nous  nous  fommès  volontairement  déter-^ 
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minés,  nous  avons  l'honneur  d'affurer  votre  AU 
tefle  Séréniflîme  que  notre  entreprîfe  n*eft  point 
dirigée  contre  la  Religion  Catholique  Romaine, 
&  que  bien  loin  qu'elle  tende  à  lui  porter  la 
moindre  atteinte ,  elle  n*a  uniquement  pour  objet, 
que  de  remettre  en  leur  vigueur  nos  anciens  droits, 
confirmés  par  les  lUuftres  Monarques  de  Po- 
logne &  fondés  fur  plufieurs  Conftitutions.  Non- 
feulement  la  raifon  ,  &  le  défir  ordinaire  des 
hommes ,  nous  portent  à  maintenir  ces  droits 
&  à  rendre  meilleure  notre  condition,  mais  la 
Nature  même  nous  excite  à  rétablir  Tégalité  entre 
nous  ,  de  manière  que  les  uns  ne  jouiflènt  pas  de 
plus  grands  avantages  que  les  autres. 

Pourquoi,  nous  Diflîdens,  comme  membres  du 
corps  ariftocratique  de  la  Patrie ,  ne  fommcs-nous 
pas  eftimés  égaux  au  refte  des  concitoyens  ?  Pour- 
quoi ,  étant  nés  libres ,  n'avons  -  nous  pas  la  li- 
berté de  cônfcience  ?  Pourquoi  cette  différence 
dans  l'égalité .  &  l'efclavage  ?  D'où  vient  fom- 
mes-nous  privés  du  libre  exercice  du  culte  di- 
vin, &  pourquoi  encore  une  Religion  Chrétienne, 
que  d'anciens  ufagés ,  des  droits.,  des  conven- 
*tions  ont  autorifée  &  affermie ,  efl-elle  opprimée 
par  divers  obflacles ,  reffareinte  par  des  décrets  de 
Juftice  ?  L'équité  même  ne  nous  conduit- elle 
pas  au  rétablifTement  de  nos  anciens  droits ,  tant 
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eccléfiaftiqiies  que  civils  ,  &  à  l^anéantiflement 
des  loîx  hôUveiles.  Comine  cette  vertu  aifigne 
à  chaque  concitoyen ,  par  régalîté  de  fan  état , 
une  part  égale  de  dignité  &  d'honneur ,  c*eft  fur 
ces  principes  que  nous  établiilbns  nos  demaildes  ^ 
&]que  nous  cherchons  danà  notre  Patrie  les  avan- 
tages communs ,  dont  nos  ancêtres  ont  toujout^ 
)oui  en  paix. 

Afin  .de  nous  acquitter  des  înftrudîons,  qul 
nous  ont  été  données  après  la  mort;  de  M.  Aû-^ 
jgufte-Staniflas  de  Goltz ,  Stàrofte  de  Graùdéntz  , 
premier  Maréchal  élu<ie  ùotte  Confédération  en 
Pologne  &  par  M.  le  Général  Major  Jean  de  Rop- 
iiîca  Grabo\c^ski ,  Maréchal  de  la  Confédération 
du  grand  Duché  de  Lithuanîe  ;  afin  de  nous  ac-* 
quitter ,  dîs-je ,  de  ces  inftruâions  avec  un  en- 
tière fatisfaâion  ,  nous  fupplions  humblement 
votre  Altefle  Séréniflïme ,  en  vertu  de  ce  double 
lien  d^union,  elle  qui  a  la  préféance  dans  les 
délibérations  de  la  Patrie ,  qui  a  manié ,  avec 
tant  de  fageflè ,  le  timon  des  af&ires  pendant 
le  dernier  interrègne ,  &  qui  le  conduit  main- 
tenant avec  plus  de  force  fous  le  doux  gouver- 
nement de  Sa  Majefté ,  notre  très-Iliuftre  Roi  & 
Maître  ,  de  vouloir  bien ,  par  des  moyens  falu- 
taires ,  foutenh:  la  Patrie  y  travailler  à  fon  boahéuc 
&  concourir  à  notre  profpérité  particulière. 
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Craintes  les rentimens  delà  reconnoiflàdce  «mière 
dont  nous  devons  être  pénétrés  pac  U  frotaetb 
gnideufe  qu'elle  n6us  a  faîte,  de  nous  fecoum 
&  de  nous  mettre  en  état  de  rétablir  dans  leut 
ancien  luftre  ,  la  liberté  afibiblie  ,  l'égalité 
anéantie ,  l'état  des  citoyens  a^nli ,  la  tranquillité 
intérieure  détruite.  Qui  de  nous  pourroit  pen&f 
aflèz  mal  pour  ne  pas  embrafTer  des  moyens  qui 
concilient  avec  tant  de  &cilité  &  nos  fbuhaits  81 
les  incentiom  bien&îfantes  de  Sa  Majellé  Impé- 
riale  ,  dont  ht  proteâitHi  peut  nous  tirer  de  l'op* 
prefKon ,  nous  fouftraire  aux  efiêts  dangereux  dfl 
l'ambition  &  anéantir  le  defpotifhie  donc  nous 
fommes  menacés  i  Une  parde  de  nos  concitoyens 
avott  dé}a  porté  les  choies  au  poi^  ,  que  cou- 
vrant leur  arti6ce  du  voDe  du  bien  public .  iU 
ne  cherchoient  qu'à  fatisfaire  leur  efprit  de  do- 
mination ,  en  dégoifant  tout  ce  qu'ils  faifoiene 
dans  cet  efprit ,  fous  le  nom  fpécieux  d'établif^ 
iëmens  unies  à  la  Patrie  &  en  preiast  pour  pré- 
texte leur  zèle  pour  la  Religion ,  tandis  que  leue 
véritable  but  étoit  de  troobter  cette  même  Patrie^ 
de  fèmer  la  diviiîon  parmi  les  citoyens  ,  d'éloi' 
gner  des  perfonnes  avMorifées  à  veiller  à  Tinté* 
grilé  de  nos  loix  Si-  de  notre  liberté  ;  d'allumie< 
k  ftambeau  de  h  cSfcorde  &  de  pio&er  de  la 
confufioD  générale  pour  ét^lir  enfin  le  défi 
potifine. 
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C'eft  par  de  tels  moyens  que  l'efprit  de  do- 
mînatioîi ,  après  avoir  aveuglé,  à  la  dernière  Diète» 
une  partie  des  citoyens  &  déco"raof(t  Tantri»  n 
fait  tous  fes  efforts  pour  boulve 
tftabliflèmens  &  pour  anéantir  noi 
taies.  Peut-être  aurions  ~  nous 
Innocentes  de  tous  ces  artifices 
infinuations  pratiquées  contre  n 
û  la  prévoyance  &  l'étendue  de: 
Majefté  Impériale  ,  ne  lui  euflè 
voir  les  fuites  dangereufes  qu'aur 
blés  projets.  Cette  grande  Prince 
qui  vouloient  ainfï  accroître  leur 
loient  aux  pieds  les  loix  (âcrées 
que  &  cherchoient  à  s'élever  fi 
la  Nation  anéantie.  Ce  n'ed 
parti ,  c'efl  la  République  entièn 
mitié  de  Sa  Majefté  Impériale  , 
Miniftres  ont  eu  ordre  d'oftrir, 
nombre  de  citoyens  ,  mais  à  la 
c'efl  à  elle  que  Sa  Majeflé  Impé 
voyer  du  fecours  pour  prévenir  tt 
ultérieurs ,  pour  détruire  tous  le 
gér  tous  tes  abus ,  qui  Te  font 
loix;  enfin  pour  ramener  à  l'éga 
qui  gémiflènt  fous  le  poids  de  l'ç 
demeurerions  refponfables  envei 
envers  la  Patrie  de  la  perte  de 
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nous  mériterions  les  malheurs  qu  on  nous  pré-* 
pare  depuis  long  tems ,  fi  nous  difFériqns  davan- 
tage à  embrafler  les  moyens  qui  s'offrent  à  noui' 
pour  conferver  avec  cette  même  liberté  nos  droite 
&  nos  prérogatives  ;  ainfi  nous  nous  unifions,* 
nous  lions  &  nous  confédérons  ,  en  nous  pro- 
mettant fur  notre  foi  ,  honneur  &  probité  ,  dé 
ne  point  nous  féparer  jufqu  à  ce  qu'une  Diète 
extraordinaire,  tenue  fous  la  garantie,  protec- 
tion &  affiflance  de  Sa  Mâjefté  Impériale  ,  la- 
quelle nous  demandons  &  reclamons  tous  avec 
înftance  dès  ce  moment ,  nous  ait  fait  recouvre!^ 
nos  anciennes  libertés  Se  prérogatives ,  &  qu'elle 
ait  remis  nos  toix  en  vigueur  ;  toix  qui  font  la 
bafe  de  tous  les  établifTemiens  de  la  République  ; 
loix  for  fefquelles  repofe  la  fureté  de  chaque 
citoyen  ;  loix  établies  au  prix  du  fang  de  nos  an- 
cêtres ;  loîx'tînfin  qui  ont  rendu  jufqu  a  préfent  là 
Patrie  floriflànte  &  Tont  m^aintenue  dans  l'opu- 
lence, la  paix  &  là  félicité. 

Nous  proteftons  qut  bien  loin  de  nous 
unir  contre  Sa  Majefté  le  Roi ,  notre  Souve^ 
rain  ,  notre  intention  efif  de  défendre  &  dé 
maintenir  le  bien  public  ;  nous  connoilïbns 
la  fidélité  que  la  loi ,  Thonrieur  &  le  devoir 
veulent  que  chaque  citoyen  voue  à  la  M'a-. 
jefté  du  Trône  &  à  fes  prérogatives ,  &  nous. 

fommes  très^ertaihs  que  Sa  Ma}cfté  n*a  d*autrè 
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bût  j  que  le  bonheur  de  la  Patrie.  Parfaitement 
convaincus  de  fes  fentimens  Patriotiques ,  nous 
efpérons  qu'elle  voudra  bien  joindre  fes  efibrts 
aux  nôtres  pour  procurer  le  rétabliflèment  & 
l'aâivité  de  nos  anciennes  loix ,  lefquelles  ont 
toujours  été  le  (butien  du  Trône  &  du  bonheur 
de  chaque  citoyen*  La  feule  néceffité  de  (bula- 
ger  nos  confrères  opprimés  Se  de  procurer  le 
rétabliflèment  de  nos  loix  enfreintes  ^  notis  oblige 
à  nous  oppofer  de  toutes  nos  forces ,  aioiî  que 
nous  promettons  de  le  faire ,  dès  ce  moment» à 
toutes  les  irrégularités  contraires  aux  loix  fonda* 
mentales  j  à  toutes  les  ufurpations  dangereufes 
pour  notre  liberté  &  confignées  dans  les  der« 
nières  Conftitutions  ^  à  tous  les  vices  enfin  &  â 
tous  les  abus  qui  réfulçent  de  Tétabllilèment  des 
commiifions  militaires  ^  du  tréfor  ;  éts^liflement 
fait  au  mépris  de?  loix  &  des  prérogatives  de 
la  Nation,  Nous  tâchei^^ns  de  rétablir  dans  nos 
anciens  droits ,  tous  les  citoyens  opprimés ,  & 
comme  leur  diigrace  demande  un  prom{^  fou* 
lagement^  nous  prions  nos  concitoyens  de  rendre» 
(ans  délai»  la  juftice  à  ceux  qui  la  demanderont. 
Le  grand  Duché  de  Lithuanie  te  tous  les 
citoyens  de  la  République  fe  rapeUent  avec 
une  douleur  inexprimable ,  la  dernière  Coofé- 
dératîoii  que  ce  grand  Çuché  a  tenue  à  fégaïd 
du  Prince  Çharle*  de  R^vili  Pour  coomlairt 
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aux  ennemis  de  la  Maifon  de  ce  Prince ,  la 
Confédération  Ta  dépouille  de  tous  fes  biens  ^ 
a  fait  exécuter  ,  fans  délai ,  le  décre#de  con^ 
damnation ,  dans  lequel-  elle  a  compris  le  Prince 
Jérôme ,  quoique  mineur.  Ces  injuftices ,  ont  été 
commifes  contre  la  teneur  des  loix  de  la  Pa- 
trie ,  &  en  ne  fuivant  que  refprît  de  partia^ 
Kté  5  qui  domine  le  parti  qui  nous  eft  con-» 
traire  ;  le  Prince  n'a  point  été  écouté  &  la  Con* 
fédération  a  paffé  les  bornes  du  pouvoir  que  noui 
lui  avions  confié  ,  aînfi  que  la  jufte  mefure  qu' 
doit  régler  les  punitions. 

Scandalifés  des  injuftes  rigueurs  d*une  pareille 
conduite ,  nous  étant  confédérés ,  nous  étant  réu- 
nis  pour  corriger  généralement  tous  les  défauts 
&  redrefler  tous  les  griefs,  &  regardant  celui-ci 
comme  un  des  plus  intolérables  dans  notre  Du- 
ché, voulant  d*ailleurs  prouver  à  la  poftérité 
que  fi  une  partie  de  la  Nation  fè  laiflè  entraîner 
par  la  paffion ,  la  Nation  entière  a  le  pouvoir  de 
la  réprimer  ,  nous  calions  &  annulions  le  décret 
donné  à  Grodno  le  i(5  Août  1764,  prononcé 
par  contumace  &  exécuté  contre  îa  teneui^des 
loix;  caffbns  &  annulions  de  même  tous  les  au- 
tres décrets,  prononcés  également  par  contumace 
contre  ce  Prince  ,  &  en  vertu  defquels  ^  il  a  été 
privé  de  fes  biens ,  &  le  rèndo^  y  dès  ce  moment^ 
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i  fa  Patrie.  Nous  le  réintégrons  de  même  dans 
tous  les  biens  dont  il  a  joui  &  qu  il  a  poifëdés 
avant  c^|^écrets ,  lui  réfeivant  tout  droit  dW 
tion  par  rapport  aux  dommages  qui  Ivû  ont  été 
çaufés  y  ainii  qu'à  fon  frère  y  dont  il  eft  le  tuteur 
naturel  ^^  fauf  à  fes  créanciers  légitimes  à  k  pour- 
voir en  règle  pour  Tacquittement  à-ts  fommes 
qui  leur  font  dues ,  lefquelles  leur  feront  payées 
dans  des  termes  Hxes  &  convenus*  A  l'égard  dç 
ceux  qui  ont  été  mis  en  ponèflfion  des  biens  du- 
dit  Prince  par  la  dernière  Confédération  &  dont 
les  prétentions  font  légitimes  ^  nous  leur  enjol^^ 
gnons  de  comparoître,  dans  Tefpace  de  trois  mois» 
à  compter  depuis  la  publication  du  préfent  aAe^ 
pardçyaçt  les  Tribunaux  ordinaires  de  notre  Conr 
fédération  ic  d'y  juftifier  leurs  prétentions ,  & 
fous  peine  d'en  être  déclarés  déchus^  en  proteftant 
que  l'oo  n'écoutera  ni  la  vengeance  ^  ni  la  par- 
tialité ,  mais  que  nous  aurons  toujours  la  jufticQ 
pour  objçt. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Grecs  Défunîs  &  les 
Piflîdens,  de  quelque  état  &  condition  qu'ils  piûf- 
fen(  être  ^  tant  Gentilhommes  que  Bourgeois , 
înarchands ,  ouvriers  &  payfans  ^  nous  ne  pou- 
vons nous  taire  fur  leur  oppreffion.  Chaque 
honime  -I  dç  quelque  état  &.  condition  qu*îl  foit  ^ 
eft  dans  tout  l'Unîv^rs,  ptotégé  par  les  loix  du 
pays  (ju'il  habite  ^xe  qui  doit  ^tre  d*îautant  plu^ 
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exaéèement  ob/ervé  chez  nous ,  que  régalité  eft 
la  bafe  de  toutes  nos  loLx.  Et  comment  un  Gen- 
tilhomme pourra-t'il  être  Gentilhomme,  s'il  ne 
jouit  point  des  prérogatives  attachées  à  fon  état? 
Comment  un  bourgeois  fera-t-il  bourgeois,  s'il 
i>e  reffemble  à  fon  égal  que  par  les  charges  & 
non  par  les  bénéficeis?  Comment  enfin  un  pay fan 
fubfiftera-t-il ,  s'il  ne  peut  pofféder  ni  champs , 
ni  maifons  ?  La  Patrie ,  notre  mère  commune , 
mère  jufte,  doit  aimer  tous  fes  enfans  également , 
fans  égard  à  leurs  foiblefles.  .    . 

Ce  n'eft  point  déroger  à  la  Religion  Catholique^ 
que  de  rendre  les  droits  &  les  prérogatives  à  ceux 
qui  n'ont  pas  la  même  croyaiKe  que  nous.  II  faut 
diftinguer  l'état  de  la  Religion  d'avec  l'état  civil. 
Le  premier  poiqt  intéreffe  notre  âme^  le  fécond 
eft  fujet  aux  loix  temporelles.  Plufieurs  Répu- 
bliques fe  font  perdues  pour  avoir  enfreint  les 
loix  de  l'égalité  à  l'égard  d'un  petit  nombre 
de  citoyens.  Nous  nous  expoferions  aux  mê- 
mes inconvéniens ,  fi  nous  voulions  afFoiblir 
cette  égalité.  C'eft  pourquoi  ,  nous  ,  États 
Confédérés ,  voulant  obvier  à  toutes  diflènfions, 
haines ,  inimitiés  &  vengeances,  qui  pourroient 
réfulter  de  l'infradion  de  cette  mêmjB  égalité 
parmi  les  fils  de  la  même  Patrie  .^&  les  memr 
bres  du  même  corps ,  ayant  égard  à  la  puiilànte 
interçeflîon  de  Sa  Maj^é  loapéiêi^e  &;  de  fe^ 
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alliés  9  vu  la  déclaration  de  cette  Pnnceflè  ,  par  la  • 
quelle  elle  nous  àflure  qu'elle  ne  prétend  caufer 
aucun  préjudice  ni  à  la  Religion  Catholique ,  ni  à 
nos  loix  &  libertés ,  &  voulant  en  même  -tems 
reconnoitre  le  foin  particulier  que  les  Diflidens 
prennent  pour  la  caufe  commune  »  en  expofant» 
comme  nous  ^  leur  honneur ,  leurs  biens  &  leur 
fang  pour  foutenir  nos  droits,  nos  prérogatives  & 
nos  libertés^  alnfi  que  le  prouvent  les  aâes  de  con- 
fédération de  Thom  &  de  Stuck ,  lefquelles  nous 
teconnoiflbns  pour  légales  dès  leur  commence- 
ment; en  invitant  à  députer  à  leurs  membres  des 
repréfentans  pour  traiter  &  convenir  avec  nous  » 
en  bons  citoyens  &  enfans  de  la  même  Patrie^ 
fur  tous  les  objets  que  la  loi ,  la  juftice  6c  les 
traités  exigent ,  afin  d'être  unis ,  par  le  nœud  de 
Ja  Conlédératîon ,  Nous  acceptons  amicalement 
leurs  demandes  &  confencons  à  leur  rétabiiile- 
ment ,  conformément  à  la  prière  qu'ils  en  ont 
faite  à  Sa  Majefté  &  aux  États  pendant  la  der- 
nière Diète.  Nous  ordonnons  en  outre  à  notre 
Secrétaire  d'inférer  ladite  fupplique  dans  les  aâes 
de  la  préfeiite  Confédération ,  &  nous  afliirons 
les  Diffîdçns  ^que  oous  n'épargnerons  rien  pour 
trouver ,  à  la  prochaine  Diète ,  le  moyen  effi- 
xace  de  leur  rendre  juftice ,  &  pour  (âtisfiiire  par-- 
là  à  la  puifïante  interceflion.  de  Sa  Majeâé  Im.^ 
périate  ^  &<les  Cours  fes  alliées* 
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Que  réfprit  de  parti ,  accoutumé  à  profiter  des 
troubles ,  rie  cache  point ,  fous  le  voile  prétendu 
d*un  zélé  pour  la  Religion ,  un  artifice  inventé 
pour  tromper  la  bonne-foi  de  nos  concitoyens  , 
en  leur  faHant  entendre  que  nous  voulons  porter 
quelque  atteinte  à  la  Religion  Catholique  ^  dans 
laquelle  nous  fouhaitons  tous  de  vivre  &  de  mou*- 
rir,   ainfi  qu'aux  prérogatives  du  Clergé  ,  que 
nous  honorerons ,  eftimerons  .&  refpederons  tou- 
jouts»   Quand  même  nous  ferions  adèz  témé- 
raires pour  nous  porter  à  cet  excès  d'audace , 
la   déclaration  feule  de   Sa  Majefté  Impériale 
nous  ferviroit  de  &ein  ;  déclaration  par  laquelle 
cette  Princeflèa  nous  afliire  non -feulement  la 
conservation  de  nos  loix  &  l'inviolabilité  de  la 
Religion  Catholique .,  mais  encore  nous  promet 
4'çtrç  la  ipremière  ennemie  de  celui  qui ,   der 
venu  fiis  dén^tufé  de  la  Patrie^  voudroit  enfrein- 
(ire  nos  loix  ^  nos  libertés .  ou  toucher  dans  le 
moindre  point  aux  privilèges  de  la  Religion  Ca^ 
tholique. 
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[  64  ]   DÉCLARATION  du  Roi  de  Suide  en  fa- 
veur des  Difftdens. 

Sa  Majesté  Suédoife  a  afTez  fouvent  témoigné, 
tant  avant  que  dans  la  déclaration  même  que 
fon  Envoyé  extraordinaire  à  la  Cour  de  Ruffie  | 
a  remife  au  mois  de  Novembre  1766  au  Comte 
deRze^ski ,  Envoyé  extraordinaire  de  Pologne 
en  la  Cour  de  Ruffie ,  combien  Elle  étoit  tou-' 
chée  des  oppreffions  des  Diffidens  y  &  com- 
bien elle  y  étoit  fenfible,  non-feulement  par  fes 
foins  pour  la  Religion  Proteftante ,  dont  elle  &it 
profeffion,  mais  auffi  par  rapport  aux  traités  & 

-fur-tout  à  la  paix  d*01iva  de  Tan  1660,  conclue 
entre  la  Suède  &  la  Pologne.  Uîmpératrice  de 
Ruffie  &  les  principales  Puiflànces  Proteflantes 
ont  abfolument  adopté  le  fentiment  de  Sa  Ma- 
Jefté  à  regard  des  Diffidens.  Sa'Majefté,  ainfi 
unie  avec  elles ,  a  propofé  au  Roi  de  Pologne, 

>  dans  fa  déclaration ,  les  moyens  propres  à  ter- 
miner cette  affaire  &  elle  s*afIuroit  d*autant  plus 
d*une  heureufe  fin ,  que  la  propofitlon  fe  faifoit 
lorfque  la  Nation  étoit  aflèmblée  en  Diète ,  tems 
&  lieu  auxquels  op  auroit  dû  tâcher  de  finir  les  * 
diff!îrens  &  ramener  la  tranquillité  &  la  paix; 
mais  plus  Tattente  de  Sa  Majefté  Suédoife  étoit 

'  fondée,  plus  elle  a  été  furprife  du  décret,  qui» 

loin  d'adoucie  Içs  malheurs  des  Diffidens^  les 
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renvoie  aux  Conftîtutions  des  années  1717  & 
1736  ,  defquelles  ils  fe  font  plaints  &  qui  ont 
^  été  précifément  la  caufe  qui  leur  a  ravi  les  droits 
qu*ils  avoient  obtenus  par  les  loix  &  les  traités* 
La  volonté  &  le  fentiment  du  Roi  de 
Suède  n  ont  donc  pu  être  aucunement  changés  * 
par  le  décret ,  Tobjet  confiant  de  Sa  Majefté 
étant  que  les  droits  eccléCaftîques  &  féculiers  des 
Dlflidens  foient  maintenus  &  rétablis.  Comme 
les  déclarations  que  l'Impératrice  de  Ruûîe  & 
le  Roi  de  PrujQTe  ont  f^tes  au  Roi  &  à  la  Ré- 
publique de  Pologne,  offrent  une  occafion  fe- 
vorable  de  terminer  cette  affaire,  en  ce  que  ces 
PuifTances  font  la  propofîtion  d'agir  de  concert 
à  la  Diète  de  pacification ,  pour  que  cette  afiàire 
y  foit  décidée  félon  les  loix  &  l'équité ,  Sa  Ma- 
jeflé  Suédoife  déclare  qu'elle  confeïit  à  la  pro- 
pofîtion de  Sa  Majeflé  l'Impératrice  de  Ruflîe 
&  de  Sa  Majeflé  Prufïienne ,  qui  confeillent  ami- 
calement à  Sa  Majeflé  Polonoîfe  $c  à  la  Répu- 
blique ,  de  convoquer  ladite  Diète  le  plutôt  pof-  , 
fible.  Il  n'efl  pas  befoin  de  répéter  ici  les  rai- 
fons  d'agir  de  la  forte ,  ceci  efl  afTuré  par  ce  qui  a 
été  rapporté  ci-deffus  &  par  la  première  décla- 
ration du  Roi.  Le  fîncère  amour  de  Sa  Majeflé 
envers  le  Roi  de  Pologne  &  fon  affedîon  envers 
la  Séréniflîme  République  font  de  plus  des .  rai- 
fons  très-preffantes  pour  elle ,  puifque  Sa  Majeflé 
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ne  verroit  qu*avcc  la  plus  grande  douleur ,  les  ca- 
lamités qui  réfulteroient  de  la  défunion  &  des 
troubles  inteffins.  Plus  lés  malheurs  ïbnt  îmnH- 
nens^  plus  il  eft  befoin  de  trouver  les  moyens 
de  les  prévenir  &  Sa  Majefié  n*en  voit  pas  de 
plus  convenable  que  la  Diète  de  pacification  qu  q|i 
a  propofée. 

C*eft  ce  moyen  qu  elle  recommande  de  nouvesai 
au  Roi  &  à  la  République  de  Pologne,  Si ,  contre 
toute  attente ,  le  confeil  pacifique  de  S.  M.  n'a  pas 
une  heureufe  iiTue,  elle  délibérera  avec  Sa  Majefté 
Impériale  y  en  conféquence^  de  l'étroite  alliance 
*  &  des  traités  par  lefquels  leiurs  Ma)eftés  font  unies^ 
fur  les  moyens  les  plus  prc^res  dont  elles  juge- 
ront pouvoir  fe  fervir  pour  conferver  la  vigueur 
&  rhonneur  des  traités,  qui  fùbCftent  entre  elles 
bc  la  République  de  Pologne* 

£éç]  Majntipmsts  des  petites  Viïht  dt  U  Pmfft 
Pohnoife,  Du  3  Juillet  1767. 

Si  Pon  compare  la  fituatîon  aduelle  &  déplo- 
rable des  petites  villes  de  la  Pruflè  avec  leur  a»- 
cîen  état ,  fi-non  brillant ,  du  mokis  aflfez  coi^-* 
dérable  ;  fi  l'on  approfondit  férieufement  les 
motifs  d'une  fi  grande  diÔerence ,  on  s'apper- 
cevra  aifément  qu'il  ne  feut  les  chercher  que 
dans  la  violation  &  la  perte  totale  des  droits^ 


^ 


'-■' —  '•>■■-«■ >'■- «  ■  ■■ 


DES  RévOLUTtONS  DE  PoLOGNÈ.  4pf 

dont  jouiflbîcnt  lefdîtes  Villes    fans    le  moin- 
dre obft^cle.  La  réalité  de  ces  droits  confifte  fim- 
plement  aujourd'hui  en  écrit  dans  les  archives  3 
&  les  nialheureufes  circonfiances  du  tems  pré- 
fent  les  rendent  en  plus  grande   partie  in&uc-* 
tueux.  Plus  ces  Villes  font  déchues  de  leur  an- 
cienne fplendeur ,  &  plus  elles  ont  fouffert  d'at- 
teintes à  leurs  communes  prérogatives  ,  tandis 
que  nos  ancêtres ,  en  fe  les  réfervant  e^cpreflé^ 
ment,  au  lieu  d*âvoir  été  réduits  fous  le  joug, 
p^  la  force  des  armes ,  fe  font  volontairement 
fournis    à   Tobéiflànce  &  à  la   proteâion   des 
Rois  de  Pologne.  Donc  ,  pour  ne  nous  arrêter 
qu'aux  principaux  points ,  quiconque  eft  au  fait 
du  droit  commun  de  la  prpvince ,  ne  peut  ignorer 
qu'en  vertu  de  leurs  privilèges ,  libertés  &  ufa- 
ges,   non  -  feulement  il  appartient  aux  petites 
Villes,  comme  à  des  Etats  du  fécond  rang,  tfaf- 
Cfter  aux  Diètes  générales  de    la  Pruflè,  mais 
qu  elles  y  ont  eu  effedivement  le  droit  de  voix 
adive  &  qu'anciennement  rien  ne  pouvoit  s*y 
réfoudre  fans  -leur  participation.  Mais  à  préfent 
l'expérience  nous  prouve  clairement  que  les  pe- 
tites Villes,  loin  detre  admifesaux  délibérations 
publiques ,  en  font  abfolument  exclues   de  la 
manière  la  plus  injufte,  &  qu'il  ne  leur  refte  de 
leurs  andens  droits  &  ufages,  rien  de  plus,  ff- 
non  qu'elles  font  convoquées  .par  lettres  circu- 
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laires  du  Roi  aux  Diètes  générales  ;  témoin  celle 
qui  s'eft  tenue  en  dernier  lieu  fous  le  préfênt 
règne  de  Sa  Majefté.  De-là  réfulte  Tétat  déplo- 
rable des  petites  Villes  ;  de-là  les  larmes  des  in- 
fortunés  concitoyens  i  de^là  les  plaintes  auxquelles 
on  a  eu  fi  peu  d'égard* 

Entr'autres  maux  qui  lef^  menacent  d'une 
entière  ruine ,  on  doit  placer  les  anciens  péages 
&  celui  nouvellement  établi  contre  les  loix  fon-- 
damentales  du  pays  de  Pruflè  &  particulière- 
ment la  capitation  impofée  (ur  les  Villes  par  ré- 
réfolution  de  la  Diète  de  1717.  On  n'y  a  point 
confidéré  qu'elles  ont  été  foulées  plus  que.  les 
autres  &  on  n'a  point  fait  attention  à  l'état  de 
ces  Villes  dans  la  levée  d'une  impofition  de  cette 
nature ,  qu'elles  durent  acquitter ,  malgré  leur  ré- 
fiftance ,  au  rifque  même  de  leur  propre  ruine,  II 
faut  encore  obferver  que  les  anciennes  loix  fonda- 
mentales fur  lefquelles  on  fondoit  cette  impofition 
&  au  moyen  de  laquelle  les  bourgeois  des  Villes 
étoient  autorifés  à  vivre  de  leurs  profeflîons, 
à  TéxcluCon  de  toute  autre  ,  font*  enfreintes  & 
quelque  fois  révoquées  en  doute  ;  de  forte  que 
ces  fortes  d'atteintes  ne  peuvent  être  réprimées 
par  aucune  ordonnance  en  notre  faveur ,  puî/que 
fuivant  l'expérience ,  elle  ne  produiroit  aucun 
effet  contre  ces  abus,  n'y  ayant  ni  droit  ni  arrêt 

pour 
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pour  la  mettre  en  exécutioti.  Le  comiilercô ,  leâ 
ïichats  &.les  ventes,  les  métiers  &  les  arts  «'exer- 
cent dans  les  bourgs  &  villages  voifiûs  des  Villes  , 
dans  les  Starofties  ,  fur  les  terres  nobles ,  fur  les 
biens  fonds  eccléfïaftiques  5  le  Clergé  lui-même 
s  en  mêle  fans  aucun  droit,  fait  brafler  la  bière,, 
diftiller  TeaU-de  -vie  au  détriment  des  Villes,  & 
n'héfîte  p^LS  de  permettre  l'importation  des  boif- 
fons  étrangères ,  tandis  qu'il  la  défend  aux  Villes» 

hes  Juifs,  ces  ennemis  du  nom  Chrétien  ^ 
Nadon  digne  de  haine  &  de  mépris ,  font  to- 
lérés &  jouiflènt  d'une  protection  ouverte»  On. 
les  gratifie  d'oâroisj^  on  enipiète  de  côté  &. 
d'autre,  fur  le  territoire  '  des  Villes  ,  &  les  per* 
tes  les  plus  confidérables  retombent  fur  nous* 
Quand  à  l'adminiftration  de  la  juftice,  lesbour-, 
geois  font  renvoyés  avant  la  première  inftance; 
&  en  matière  d'emplois ,  les  caufes  s'éroquent^au^' 
Tribunaux  des  Starofties,  Sans  formalités  préa-; 
labiés,  les  cïtmmiffions  s'expédient  contre  nous";; 
&  en  général  les  Cours  de  Juftice ,  tant  Eccjlé- 
Caftiques  que  civiles,  foit  içn-dedansou.hors  de, 
la  Province  ,  &  du  refTort.defquffJles  nous  ne. 
dépendons  aucunement ,  connoiffent  de  nos  pro-; 
ces  à  notre  défavantage.  Enfin  pour  ce  qui  cqn-. 
cerçie  le  libre  exercice  du  culte  des  Diflîdens  ^ 
nous  :ç^  particulier  ,  qui.  fommes  de  la  Con-. 
feffioa.d' Aufbourg ,  &  les  autr^,  4ontJes  drpi^ 
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font  facrés  ^  nous  gémiflons  ibos  le  poids  de 
Toppreffion  de  la  part  du  Clergé ,  itiÂigré  la  te- 
neur de  ¥  Article  1 1  ,  paragraphe  3  y  du  Traité 
de  peux  d*Oliva. 

1^66]  AcTS   dAcceffion  dtVÉviqut  dt  Cracovic 
à  la  Qonjïdiration  générale^ 

Je  fouflîgné ,  me  trouvant  revêtu  de  la  di- 
gnité de  Pafteur  dans  TÉgKfe  ,  comme  de  cclb 
de  Sénateur  dans  la  République ,  &  obligé ,  pat 
ce  double  titre ,  à  défendre  les  immunités  de  la 
faîne  Religion,  Tintégrîté  des  loîx  &  les  préro- 
gatives d^  la  Patne ,  ayant  d'ailleurs  fous  les  yeux 
Tunion  générale ,  qui  exifte  entre  les  Provinces 
de  la  Couronne  &  du  grand  Duché  de  Litha- 
nie  i  je  ne  puis  pas  refter  feul  dans  une  inac- 
tion blâmable ,'  tandis  que  toute  la  Nation  tra- 
vaille à  rexétutiôrt  d*uii  ouvrage  de  la  plus  grande 
importance,  Cependant  je  déclare  folemnelle- 
ment ,  par  ma  préfeûte  acceffion  authentique , 
4ue  je  me  joins  &  donne  les  mains  à  tout 
ce  qui  copcerne  la  défenfc  des  loîx  &  des  îm- 
rhunîtés  de  la  Pattieî ,  altérées  par  lès  mal- 
heurs dés  tems.  En  conféquence  je  nt  puis  fa- 
véïlfer  fes  prétendons -trop  étendues  des  Dr/ïi~ 
déns  ,  ne  pouvant  le  faire  fans  compromettre 
mon  catkâèi'e ,  fcandalifer  toute  la  Chrédeôré, 
•noter  iat^  devoifri'-ïes  plus  façrés  ,  ]p'otttt  at- 
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teîrtte  aux  préïogatîves  de  la  Religion  Catho*^ 
lique  Romaine  &  renVef fer  entièrement  tant  dô 
loix  qui  font  la  fiireté  de  cette  Religion^  Mais 
fi  leurs  demandes  font  fondées  fur  Téquîté ,  jé 
m'engage  à  les  'propofef  &  à  les  foutehir,  non- 
feulement  comme  Sénateur ,  mais  encore  erl  qua-^ 
lité  de  Pafieur  ^  dont  je  dois  donnelf  l'exemple 
â  rUniverSi,  &  je  me  perfuade  que  le^  conci- 
toyen^ confédérés  ^exigeront  pas  de  moi  une 
âcceâîon  plu^  {blemôeile  &  plus  régulière  qu# 
celle  que  }e  vien^  de  faire  pour  le  bien  commun 
de  la  Patriei 

t  fn  1  J^JScOUAs  de  Mi  Poiùnski  ^  Maréchal  éûà 

Cortfidiris  de  Weillan, 

îiEUtiÈtJSÉittENT'  pour  la  Religion  &  pouf 
la  liberté  il  s'eft  encore  trouvé  des  citoyens 
Vertueux  &  fidèles  ^  que  les  menaces  ni  léspro- 
fnefïes  n*ont  pu  détourner  de  leur  digne  réfo« 
lution*  Ces  efprits  élevés  ie  déclarent  comte  leà 
pernicieux  artifices  qu  employoit  l^ambitiqn  pout 
nuire  à  la  liberté  \  ils  oppoferent  de  la  réfif^ 
tance  à  ces  calamités  générales  ^  qui  dévoient 
frayer  le  chemin  à  l'orgueil ,  à  la  prédomina- 
tioné  lis  ouvrirent  les  yeux  à  l'illuAre  ïmpéra* 
trice  de  toutes  les  Ruflies-  &  parvinrent  à  jufti- 
fier  auprès  d-elle  la  Nation  endèrei  Cette  grande 
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Princefle  ,  rornement  du  monde  entier  &  des 
Trônes  ^  dédaigne  la  vaine  réputation  fondée 
fur  de  fangtantes  viâoires  ;  &  elle  en  cherche 
une  plus  durable  ;,  elle  répand  abondaalnient  fes 
grâces  fur  tous  les  hommes^  Elle  veut ,  par-tout 
où  le  vrai  bonheur  peut  annoncer  fon  grand 
nom ,  que  la  paix  règne ,  accompagnée  de  toutes 
fortes  de  pirofpérités.  Elle  fe  diftingue  à  jufie 
titre  de  ceux  qui  cherchent  à  noircir  les  louables 
maximes  par  Toppreffion  de  toute  une  Nation. 
Mais  quand  à  nous  ,  elle  tend  fa  main  bienfait 
faute  9  dans  laquelle  réfîde  la  puiiEince.  Notre 
mifere ,  notre  fervitude  prennent  fin.  Elle  nous 
prête  des  armes  pour  le  maintien  de  nos  droits 
&  de  nos  libertés ,  &  lorfqu'elie  nous  garantit 
de  la  vengeance  prévue  ,  elle  engage  nos  cœurs 
à  lui  vouer  une  reconnoiilànce  étemelle.  Mais 
vous  ,  Prince  Séréniffime  ,  que  le  culte  divin  Se 
la  liberté  appellent  pour  être  leur  appui  ;  vous 
qui  i  par  vos  vertus  &  votre  fidélité ,  vous  êtes 
attiré  Teftîme  des  Nations  étrangères  ,  &  ex- 
cité 9  je  le  dis  à  regret ,  leur  xompafllîon  pour 
vos  infortunes ,  remplillèz  votre  glorieufe  des- 
tinée ,  fervez-vous  heureufement  du  rang  diftin«- 
gué  que  vos  éminentes  qualités  vous  ont  acquis, 
que  la  Juftice  vous  a  ménagé ,  &  que  l'amour 
vous  donne  ;  vous ,  l'exemple  de  fidélité  envers 
la  Patrie ,  la  viâime  de  la  liberté  ^  élevé  au-defiii^ 
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des  plus  fameufes  ddfgraces  ,  fayez  encore  élevé 
au-deflus  des  phis  grands  malheurs.  Anjéantiilèz  j, 
à  la  honte  de  vos  ennemis ,  leurs  délibérations  ; 
Élites  voir  ^  par  votre  foiide  vertu  &  par  votre 
grandeur  d'âme  y  à  TUnivers ,  au  Polonois  Se  à 
leur  pofterité,  que  pour  la  liberté  vous  ave» 
tout.perdu  ^  .&  que  fans  crainte  y  vous,  ibuhai- 
tez  encore  de  facrifier  tout  à  la  con&rvadoni 
de  l'exercke  du  culte  Divin,  &  de  la  liberté, 
au  rétabUflèment  de  réalité  entre  vos:  conci-* 
toyens  ,&  à  la  gloire. dé  tes  afHirer  à  jamais  con*^ 
tre  les  entreprifes  de&  téméraires  &  des  ambitieux 
infraâeurs  des  loix.  -%. 

[  68  ]  RÉ  PO  NS  M  du  Roi  Pologne  au  Difcoursi 
des  Députes  de  la  Confédération  générale*        , 

Les  confédérations  qui  fe  font  formées  ont 
donné  occalîon  au  Roi  d*en  examiner  les  procé- 
dés  ,  &  comme  Sa  Majefté  a  trouvé  qu'elle  étoit 
convaincue  de  fon  innocence ,  Elle  (è  trànquîllife^ 
perfùadée  qu^Elle  a  affeire  à  une  Nation  qui  fait 
accorder  les^ïoix  avec  la  liberté  de  rendre  à  four 
Souverain  le  refped  -qui  lui  eft  dû»  Lés  confé- 
dérations réunies  ont  caufé  de  l'inquiétude  au 
Roi  par  rapport  à  Tétat  du  Royaume ,  mais  des 
membres  auflî  élevés  par  eux-mêmes-  que  par  les 
mérites  de- leurs  ancêtres*^  ont  donné  lieu  d'eC- 
péreJ  qu'ils  ne  perm^ttroient  pas  que  te  Royaume 

lis 
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Sç  la  Patrie  ^  dont  ils  font  les  Enfans ,  les  CU 

toyens  &  les  Régens ,  iliilènt  plonges  dans  Iç 

malheur. 

Les  déclarations  de  Tlmpératrice  de  ^vMq 

pour  le  maintien  de  la  profpçrité  générale  ont 

calmé  les  foucis  de  S,  M,;  non^feulement  £Ue  fai( 

que  cette  Princeflë:  ne  me&refa  puiilknct^  ni  fur 

les  forces  que  -Dieu  lui  a  ^xinfiées  ,  (  mais  ûir  1q 

bon  ufage  qu'elle  en  fait)  ni  fur  Tétendue  de  fe9 

y^fies  États  ^  mai^  qu  elle  cherche  à  immortaL'^ 

fer  fonnom  en  failaitt  .le  bonheur  de  fesiujets«  L4 

fweté  &  le  repos  d^s  citoyens  doivent  être  Tob^ 

jet  des  foins  d^une  bonne  adminiftration  ;  néan-» 

moins  il  y  a  de  la  différence  entre  les  formes  dQ 

Gouvernement.  Çn  Pologne  ,  le  pouvoir  îégît 

latîrréfide  feul  dans  laDîètê  ;  aufli  Içs  Pqîflancei 

étrangères  ont-relle^  prqpofé  ce  moyen.  Le  Roi 

çonnoit  fon  devoir ,  â:  fur  ceprincipç  3,a  çonvoquç 

une  Diète»  Il  eft  jufte  que  cette  loi ,  établie  ?i 

Tavantage  de  la  Nobleffe  ^  ne  fojt  pas  reftremtcî 

par  la  Cçi^fédération.  Les  preuves  que  çelle-cî 

^  donnéçs^  (es  difpjoiîtions , la  modératioa quelle 

promet  vdans  (es  entr^prifias  ^  peuvent  procurer 

beaucoup  .de  foulagem^nt  &  contribuer  à  ç^.qui 

la  prochaine  Diète  Iqs  rçgjes  de  la  Juftice  fbfeats 

ohfervées  5.§c  que  TampujMepvers  la  Pî^j:rie ,  nonn= 

feulement  lappuie  Je  Tr^e  fur  la  loi ,  jQ^  qu^ 

la  libçrtf  tllf-in^«:o'gB:^t  pasdépQUmç%  S» 
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Mâ}efté  prendra  en  cônfidér^tipn  les  dexnandes 
des  Confédérés  &  en  accélérera  raccompliffe- 
ment.  Déjà  elle  a  fait  cpnqoîtr^  par  de  bons  ef- 
fets à  quel  degré  elle  eftime.  leur  intercefïion  en 
faveur  du  Prince  Primat ,  &  pour  marque  de  fa 
confiante  bienveillance ,  elle  admet  les  Dppu^ 
tés  à  l'honneur  de  lui  baifer  la  main* 

^  69  )  AçTS  d^Acceffion  du  Grande-Maréchal  de  la 
Couronm  à  la  Confidiratian  générale» 

Comme  de  tout  tems  le  bien  public  a  été  lé 
but  de  toute  ma  conduite  &  de  toutes  mes  opé- 
rations dans  les  affaires  de  la  République ,  je 
reflèns ,  dans  la  fituation  aâuelle  9  la  même  doi^- 
leur  que  les  vrais  enfans  de  la  Patrie ,  çn  voyant 
les  diverfes.  infraétions  atux  libertés  &  aux 
droits  9  dont  quelques  -  uns  font  entièremeot 
renverfés  &  d'autres  fi  ébranlés^  qu*ils  touchent 
à  leur  chute.  D'ailleurs ,  comme  je  fuis  également 
zélé  pour  leur  rétablilTement  &  leur  maintien  » 
&  que  )e  me  repofe  fur  ra01flance  de  .l'Im- 
pératrice de  Ruffie  »  avec  toute  la  confiajcice 
que  méritent  le;^  déclarations  publiques  d^une  G 
grande  PrinceiTe  ;  que  la  Reli|;ioaCathoIiquç  Rou- 
maine y  anciennement  fondée  dans  cette  Repu- 
bUque  ^  à  laquelle  le  Pays  Se  le  Royaume  fonjC 
le  plus  iqtérefles  «  ne  fouffrira  aucun  préjudk;^; 

T  • 
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que  les  loix  ,  les  libertés  ,  les  privilèges  &  les 
prérogatives  de  tous  &    de   chaque   citoyen, 
en    général   &    en   particulier  ,  feront  remis 
fur  leur    ancien    pied  ,   f^s    aucun   change- 
ment   de  Tancienne  fiarme  du  Gouvernement 
&  dans  la  Religion   qui  y  eft  la  dominante; 
te  que  Ton  rétablira  dans  leur  première  ae^ 
^vité  &  dans  toute  la  jouifEuice  de  leurs  pré- 
rogatives y   les    droits    des  Minières   dans   les 
départemens    civils  &  militaires  ,  fpécialement 
f  autorité  des  Généraux ,  que  la  fageflë  &  la  pru- 
dence de  nos  ancêtres  a  confirmée  par  plufieurs 
lUiciennçs  Conftitutions ,  la  regardant  comme  un 
des  principaux  droits  de  la  République  ,  mais  que 
la  préfente  malhéureufe  çonjtonâure  opprime  & 
gnéantit  :  Dans  ces  fentimens  ,  qui  conviennent 
aux  deyoirs  que  f  ai  jurés  comme  Sénateur  & 
comme  Général ,  je  fouhaite  &  defire  de  m'at 
lier  aux  mellleufs  citoyens  dç  la  Patrie  ^  nom-^ 
mément  les  Etats  de  la  République,  qui  fe  font 
'ftifT^mblés  à  Radom  le  25  de  Juin  de  Tannée  cou- 
rante ,"  fous  la   direâion  du  Séréniflime  Prince 
Charles  Radziwil  ,  élu  Maréchal  de  la  Confédé^ 
'jratîon  générale ,  non-feulement  en  confidération 
*4^s  iemces  importans  que  fon  ancienne  Maiiba 
a  rendus  à  la  République ,  mais  particulièrement 
1pu  égard  à  (ts  propres  aâions  ,  dignes  d*être 
propofées  çp^lIUç  modèles  pour  la  défenfè  4e  ta 
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liberté  j  &  enfin  la  confiance  générale  que 
ks  fentimens  patrîotîques  lui  ont  acquîfe.  Com- 
me ma  fanté  chancelante  ne  me  permet  pas. 
de  le  faire  en  perfonne ,  j'accède  &  me  joins 
pour  remplir  ces  engagemens  parle  préfentaâe^ 
à  la  Confédération  générale  de  la  Couronne , 
proteftant  devant  Dieu ,  devant  la  Patrie  &  de- 
vant toute  la  terre  ,  que  quoique ,  vu  men  grand 
âge  &  les  infirmités  qui  raccompagnent ,  je  ne 
puiflè  contribuer ,  ni  par  mes  avis  ,  ni  de  fait ,  à 
cette  opération ,  qui  tend  toute  au  bien  de  la 
Patrie  y  Se  qu  il  plaife  à  Dieu  de  rendre  vraiment 
falutaire ,  je  fouhaite  &  defire  n'en  voir  d'autrèS' 
effets  que  l'affermlilèment  des  anciens  droits  & 
libertés  de  la.  République  dans  fon  ancienne 
conflitution ,  en  conformité  du  ferment  prêté  à 
cet  égard,  &  que  totis  les  citoyens,  de  quel- 
que état  &  religion  qu'ils  puiflèntitre ,  obtiennent, 
fuivant  le  droit  des  gens  &  les  devoirs  du  ChriC- 
tianifine ,  un  fatisfaâioii,  convenable ,  fur  leurs 
griefs  &  leurs  prétentions ,  laquelle ,.  en  les  met- 
tant à  l'abri  de  toute  infraâiioii,  foit.  fondée  fut- 
la  juftice  &  nullement  contraire  aux  droits  &  ma-> 
ximes  de  l'Eglife ,  Catholique  Romaine.  En  fol 
de  quoi  j'a^  fîgné  ;le  préfent  de  ma  propre  niaiii 
9c  l'ai  fait  enregiftrer  giu  Tribunal  de  firaoikî.    '.) 
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[  70  ]  Un  ivbrsal  du  Roi  de  Pologne  pour 
la  tenue  de  la  prochaine  Diite. 

Nous,  Stanislas-Auguste,  par  la  gracé 
de  Dieu,  Roi  de  Pologne ,  Grand  Duc  de  Li- 
thuanie ,  &c.  &c.  A  tous  &  un  chacun  à  qui  il 
appartiendra ,  falut. 

Ames  et  Féaux,  en  conféquencede 
la  rélblution  du  Senatm  CoacUitati  ,  aJlèmblé  le 
vingt-cinq  Mai ,  nous  recoonoilTons  la  convo- 
cuion  d'une.  Diète  extraoïdinaire  poux  l'unique 
&  légal  Boyen  de  fe  concerter  d'une  manière 
«£cace  liir  les  circcuiAances  aâuelles ,  d'autant 
|tlus  pzeflant^s  qu'elles  concernent  tout  le  Pays 
CDoEc  ^  jiDtre  gouvernement,  circoaftances,  qui 
ptfoviennent  des  ConfédéradoQs  conçues  à  Tbora 
^  à  Stiick  entre  les  DiJUidens  ,&  Défiink  le  vingt 
Mars,  ainfi  qi?e  des  déclac^ions  faîtes  en  leur 
breur.  C'eû  poutquoi ,  dans  les  inquiétudes  de 
notre  coeur  paternel ,  par  le  mécontentement 
qui  règne  dans  l'efprit  des  concitoyens ,  accablé 
de  douleur ,'  ne  trouvuu  d'autre  remède  à  ces 
défattres  -que  dans  une  Semblée  des  trois  États 
de  la  République  ,  nous  -convbqutMU ,  en  vertu 
du  préfent  Univerfal",  une  affemblée  extra- 
ordinaire à  Warfovïe  pour  le  cinq  OAobre 
prochain. 
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Coinme  chaque  citoyen  voit  que  le  mo- 
tif de  cette  aflèmblée  nationale  ne  tend  qu  a 
fiiî  procurer  fa  propre  fureté ,  qu  U  fouhaite ,  & 
à  rétablir  la  tranquillité  publique ,  nous  efpérons 
que  tous  les  Palatinats  &  les  Diftridts  nommeront 
d'entre  eux  à  cette  Diète  extraordinaire  des  Non- 
ces  dont  les  fentimens  &  la  conduite  n'auront  pour 
règle  que  le  bonljeurde  laPatrie,JefquQls travail-' 
leronf  finçèremeut  &  foigneufemént  avec  nous  à 
détourner  de  nçitre  d)ère  &  comnuine  Patrie  tous 
les  fâcheux  accidçps  qui  pourroieqt  furyenir.»Quiç^ 
le  Saint-'Efprit  diûgne ,  dans  cette  Diète  jgéné- 
î:ale  ,  accorder  :  à  chaque  Palatinat ,  f  ays  &  Cer- 
cle ^  à  vous.  Ames. ;&  Féaux ^  la  ùigeSè  &  len^- 
teridement  ,  a6n  que  nos  délibérations  foient 
couronnées  d'uii.hfl(Weux  (uccès.    ... 

Au  reflse ,  ^Qt^s  ^vous  fouhaitons  .beaucoup  de' 
f^nté  &  de  .prqfpérité  ,  en  vous  jecommandant, 
de  faire  afficher  notre  .piféfent  Univerfal  à  tous- 
le^Grods,  Gpurs  de  Juftice  ,  Paroiflès  &  lie^ 

ordinaires,  '  , 
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( 71  )  Un  I  V s  rsaz  du  Prince  Rad^iml  ^ 
Maréchal  de  la  Confidération  générale  pour 
Télecbon  des  Nonces  à  la  Date. 

Nous  ,  Charles-Stanifla^  de  Radzîvîl , Prince 
d*01iska  ,  &c.  Maréchal  de  la  Confédération  gé- 
nérale des  États  afremblés ,  conjointement  avec 
le  Confeil  féant,  les  Maréchaux  &  Confeillers 
des  Palatînats ,  Diftrids  &  Cercles  de  la  Cou- 
ronne de  Pologne  ,  qui  nous  font  adjoints  en 
qualité  de  Confeillers,  fçavoir  faifons  :  Que  comme 
nous  avons  hérité  de  nos  ancêtres  de  l'attache- 
ment &  de  Vamour  public  pour  la  Patrie ,  dont 
ils  ont  été  de  tout  tems  des  enfans  zélés  ;  que 
ces  fentimens  nous  font  imprimés  dès  Tinflant  de 
notre  vie  ;  qu*ik  fe  font  confervés  lors  de  notre 
bas  âge  9  &  augmentés  dans  la  fuite  ;  le  premier 
objet  de  nos  fondions  exige  ,  (fur -tout  que 
le  tems  approche  où  les  Diétines  doivent  pré- 
céder la  tenue  de  la  Diète  extraordinaire ,  fixée 
par  les  Univérfaux  du  Roi ,  notre  Maître ,  au  j 
Odobre  prochain ,  Nous  &  le  Confeil  des  États 
Confédérés  aéhiellement  ici  afièmblés  )  que  nous 
tâchions,  dans  la  prochaine  Diète ,  d'opérer  la  dé- 
livrance de  la  Patrie  par  une  unanimité  de  fiif- 
frages.  Or  vu  que  la  vraie  &  parfaite  uniformité 
d'opinions  confifte  en  ce  que  par  les  liens  de 
notre  union  nous  nous  appliquions  à  rendre  heiH 
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reufe  la  République  &  qu  au  contraire  nous  op- 
posions de  la  réiif^ance  aux  entxeprifes  de  ceux 
qui,  n*ayant  pris  aucune  part  à  notre . Confédé- 
ration ,  pourroient  fufciter  des  diflScultés  à  l'exé- 
cution de  nos  deflèins  équitables  &  patriotiques  : 
Ceft  pourquoi  nous  notifions  &  déclarons  ,  par 
ce  préfent  Univerfal,  que  les  perfonnes ,  qui  n'ont 
point  foufcrit  aux  aftes  de  confédération  des 
Paltinats ,  Diftrids  &  Cercles  de  la  Couronne  , 
&  qui  ne  fe  font  pas  confédérées  par  acceffion  , 
ne  pourront  en  aucune  manière  y  ni  fous  aucun 
prétexte,  remplir  la  charge  de  Nonces  aux  pro- 
chaines Diétines ,  antérieures  à  la  tenue  de  la 
Diète  extraordinaire ,  &  que  s*il  arrivoit  que  ces 
perfonnes  fuflènt  élues  en  cette  qualité ,  leur 
éleâion  ne  fera  d'aucune  valeur. 

(  72  )  MÉMOIR  5  du  Prince  Repnin  ,  jinibaffadeur 
de  Suffit ,  adrcjfé  à  toutes  les  Diétines  de  Po-^ 
logne  &  de  Lithuanie.  Du  10  Août  1767. 

La  part  que  prend  Sa  Majefté  Impériale  de 
toutes  les  Ruffies ,  ma  gracieufe  Souveraine ,  à  la 
liberté  &  aux  droits  de  l'illuftre  Nation  Polonoife^ 
ainfi  qu  à  l'égalité  de  rang  parmi  EUe ,  Ta  engagée 
à  déclarer  publiquement  que  fes  vues  falutai- 
res,  dignes  de  la  grandeur  de  fon  âme  6c  dénuées 
de  tout  mtérêt  privé ,  ont  été  folemnellement  re- 
connues ,  tant  aux  Confédérations  particulières 
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que  générales  de  la  Couronne  &  du  girand  Du^ 
ché  de  Lithuanie ,  avec  renierciment  pour  cettof 
marque  de  bonté,  &  prières  à  Sa  Majefté  de  don-^ 
tinuer  fa  protedion  à  la  Républîquei-  Je  prends 
de-là  occafion  de  vous  envoyer ,  MeflSeurs  ,  le 
préfent  mémoire* 

Il  n*eft  nullement  douteux  que  les  (entimenfl 
&  la  conduite  des  citoyens ,  affemblés  dans  le^ 
ï)iétines  ,  niaient  Tamour  de  la  Patrie  pour  règle 
de  conduite.  Audi  j'ai  lieu  d'efperer,  Meflîeurs, 
que  le  fécours  &  la  proteâîon  promis  pat  mon 
augufte  Souveraine ,  excitera  en  vous  non-feule^ 
ment  une  fincère  reconpoiflance ,  meds  une  atten- 
tion réelle  à  tous  fes  defirs,  relativement  aux  pré- 
rogatives des  Défunis  &  des  Diflidens  ,  ainfi  que 
vos  Seigneuries  l'ont  déjà  témoigné  par  leurs  juftei 
arfpofitions  &  par  le  l'efpeÀ  p^ur  fon  interceffion, 
dont  elles  ont  donné  des  marques  dani  leurs  ades 
de  Confedératbn^  Ycms  y  avez  eipofé  Îqs  fenti- 
fiiens  dé  votre  cceùr  pattiotique  ,  votre  zèle  pour 
le  maintien  des  lojx  &  des  libertés  ^  pour  la 
confervâtîon  dé  la  forme  du  Gouvernement  & 
.  la  réfortnation  des  abus ,  en  foUicitant  la  garan- 
tie de  Sa  Majefté  Impériale  ,  qui  les  mette  pour 
toujours  à  couvert  de  toute  atteinte. 

Le  coeur  de  S.  M*  ne  cherobe  (pe  le  bonheur  da 
Genre*  HàlnsâR  $  Elle  ne  t^noncera  en  aucune  ma- 
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tiîère  à  la  réfolutîon  d*accroître  la  profpérîté  de 
la  République  &  de  prendre  far  défenfe  pour  le 
maintien  de  la  liberté.  Or  comme  elle  fouliaîte 
maintenant  de  lui  rendre  fa  parfaite  valeur ,  elle 
défire  auflî ,  fondée  fur  les  obligations^  de  fon 
Trône  j  le  rétabliffement 'des  Grecs  Défunis  & 
des  Diflîdens  dans  tous  les  droits  qui  leur  appar- 
tiennent chacun  proportionellement  à  foh  état  & 
à  fa  dignité  ;  ce  qui  ne  tend  abfolument  à  porter 
aucun  préjudice  à  la  Religion  Catholique*   Sa 
Majefté  Impériale  eft  bien  éloignée  de  lui  nuîrê 
en  quoique  ce'  fôit ,  témoin  fes  déclarations  ex* 
prefTes ,  vu  fur- tout,  que  cette  affaire  eft  pure-i 
ment  politique  ;  Elle  fe  raporte  aux  ehgageî- 
mens  que  la  République  a  pris  fur  elle  &  Elle 
ne  touche  aucunement  à  la  Religion, 

L*égalité  eft  le  feul  &  Teffendel  fondement'  de 
la  liberté ,  bien  p^récieux ,  que  Sa  Majefté  Im  ^ 
périale  veut,  Meffieurs,  vous  conferver  malgré 
l^ambition  qui  vous  le  dîfpute.  Faites  adoptet 
ce  principe  à  tous  ceux  qui  ont  Thonnèur  gravé 
dans  le  cœur  &  qui  fe  glorifient  d*êtré  nés  Noblei 
Polonois  ;  ils  rendront ,  par-là ,  ce  droit  encore 
plus  facré  pour  eux-mêmes. 

Suivant  fa  façon  de  penfer,  Tlmpératrice,  cette 
Souveraine  invincible ,  afpire  à  voir  la  Pologne 
dans  un  état  de  profpérité  durable  &  commun 
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à  tous  les  citoyens  du  Royaume  ;  de  forte 
qu  Us  foient  parfaitement  heureux  &  que  la 
Religion  (  de  laquelle  il  n'appartient  qu'à  Dieu 
feul  de  connoître  )  n'apporte  aucun  obflacle 
à  la  tranquillité  publique  &  au  droit  d'égalité 
que  la  Nature ,  ou  les  Légiflateurs  ont  donné  à 
la  NoblefTe. 

C'eft  fur  cette  équité  ,  gravée  de  la  main 
du  Tout  -  Puiflànt  dans  le  cœur  de  l'homme  , 
que  Sa  Majefté  Impériale,  ma  gracieuiè  Sou- 
veraine,  fait  confifter  la  renommée  de  fon  Trône 
.&  l'immortalité  de  fon  nom  ;  perfuadée  qu'elle 
ne  peut  employer  avec  plus  de  gloire  les  forces 
que  Dieu  lui  a  confiées ,  qu'au  maintien  de  cette 
jéquité,  &  avec  d'autant  plus  de  juftice  qu'elle  s'y 
eft  obligée  ,  comn>e  on  peut  le  voir  dans  fa  dé- 
claration. 

C'eft  pourquoi  je  vous  fupplîe  ,  Meflîeurs  , 
d'accomplir,  à  l'avantage  de  la  Patrie  ,  vos  pro- 
pres vues  &  celles  de  ma  Souveraine  ,  lef-* 
quelles  tendent  aux  mêmes  fins  :  de  choiiir  pour 
la  prochaine  Diète  des  Nonces  vraiment  pa- 
triotes ,  &  de  les  charger  d'inftruâions  re- 
latives au  zèle  que  vous  avez  témoigné  dans 
vos  ades  de  confédération.  Au  refte,  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  donner ,  Meflîeurs  ,  les  alïurances 
ks  plus  pofitives  de  la  proteâion  efficace  de  ma 

Souveraine , 
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Souveraine,  ainlî  que  de  la  plus  grande  fureté , 
tant  pour  la  liberté ,  que  pour  vos  peifonnes. 

Signée   Nicolas,   Prince    Repnin, 
AmbaHàdeur. 

(73)  Extrait  du  Sref  du  Pape  adrtjfè   aux 
Evéqaes  de  Pologne   au  Jajec  des  Dijfidens.    . 
Du  i8  Juillet  1767. 

Nous,  Clément  XIII ,  Pape;  à  nos  dignes 
Frères ,  tàlut  &  bénédiâion  apoftolique.  t>ès  le 
dix-huit  Avril  dernier,  nous  avons  fuffifamment 
témoigné ,  par  notre  Bref,  expédié  au  feu  Ar- 
chevêque de  Gnefne ,  les  inquiétudes  &  ïes  fou- 
cîs  que  nous  caufoietit  les  entreprifeS  des  Diflt- 
dens  contre  la  Relîgion  Catholique  en  ce  Royau- 
me. Dans  un  autre  Bref,  du  douze  Juin  ,  nous 
avons  fait  connoître  au  rnême  Archevêque  la 
douleur  dont  nous  étions  pénétrés,  en  appre- 
nant que  (but  prétexte  de  zèle  &  d'attention  pour 
le  -bien:  être  commun  ,-  plufieurs  Catholiques 
avoïent  déjà  accédé  à-  la  confédération  des  DJf- 
iîdens  &  que  les  autres  le  préparoient  «  fuivre 
cet  exemple.  Vous  aurez  facilement  pu  remar- 
quer, par  le  Bref,  que  nous  avons  ordonné  de 
vous  ^e  parvenir ,  quelles  étoient.  nos  idées 
fixt  ce  pomt.âc  quelles  étoîentnos  exhortations 
po\ir  exciter  la  piété  du  feu  Prélat.  Malneenà' 
Tome  J,  Kk 
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vernement  au  préjudice  des  loix  fondamentales. 
Sa  Majefté  ne  veut  que  Ja  profpérité  du  Royaume 
&  ne  difcontinuera  point  d'employer  fes  forces 
pour  atteindre  ce  but,  fans  autre  récompenfe  que 
la  fureté ,  le  bonheur  &  la  liberté  de  la  Nation 
Polonoife ,  ainfî  qu  elle  s'en  eft  déjà  clairement 
expliquée  par  les  déclarations  les  plus  pofitives , 
non-feulemcnt  à  Tégard  des  poflèflîons  réelles 
des  fujets  en  général ,  mais  auflî  par  rapport  à 
leurs  loix ,  à  la  forme  du  gouvernement  &  aux 
prérogatives  de  chacun  d'eux  en  pardculier. 

Signé  s   NicoLAs,^  Paikcx  Rcpnin. 


»         ■ 
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(74)  i)  Éc  LAS.AT  X  ON  du  'Prince  RepHin, 
Amhajfadeur  de  Rùffîe,  â  Voccajion  de  l'ea~ 
lêvement  de  l'Evique  de  Cracovte  &  de  quel-;^ 
quei  Membres  de  la  Dâte.Du  i^  03obre  1767. 

Les  troUpQS  de  Sa  Majeflé  Impériale,  itia 
Souveraine  ,  lefquelles  font  amies  &  alliées 
de  la  République  confédérée,  ont  arrêté,  les 
Evoques  de  Cracovie  &  de  Kiovie,  le  Vajvoiie 
de  Cracovie  &  le  Statofte  de  Dolin ,  pout  avoif 
manqué  ,  par  leur  conduite  ,  à  la  dignité  de 
Sa.Majeflé  Impériale  «  en  attaquant  la  pureté 
de  fes  intentions  ,  défintéreflees  &  falutiiires 
à  la  République.  Comme  la  confédération  gêné- 
taie  de  la  Couronne  de  Pologne  &  du  grand 
Duché  de  Lithuanie  efl  fous  la  pvoteâion  de 
Sa  Majefté  Impériale,  le.foulîigné  lui  donna 
connoiflànce  de  cet  enlèvement  ,  en  l'alTu- 
furant ,  de  la  manière  la  plus  expreffe  &  la  plus 
forte ,  qu'elle  continuera  de  jouir  de  fa  pro- 
te£Hon ,  ainfi  que  du  fecours  &  de  l'appui  de  Sa 
Majeflé;  afTurances  fur  lefquelles  la  confédératio 
génémle  réunie  peut  fe  repofer,  tant  pour  la  ce 
fervation  &  le  maintien  àss  loix  &  des  liberté' 
la  Pologne  ,  que  pour  le  redreflèmenr  de  te 
abus ,  qui  fe  font  gtilTés  daas  la  forme  d' 
.  Kkî 
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vernement  au  préjudice  des  loix  fondamentales. 
Sa  Majefté  ne  veut  que  Ja  profpérité  du  Royaume 
&  ne  difcontinuera  point  d'employer  fes  forces 
pour  atteindre  ce  but,  fans  autre  récompenfe  que 
la  fureté ,  le  bonheur  &  la  liberté  de  la  Nation 
Polonoife ,  ainC  qu  elle  s*en  eft  déjà  clairement 
expliquée  par  les  déclarations  les  plus  pofitives , 
non-feulemcnt  à  Tégard  des  poflëflîons  réelles 
des  fujets  en  général ,  mais  aufli  par  rapport  à 
leurs  loix ,  à  la  forme  du  gouvernement  &  aux 
prérogatives  de  chacun  d'eux  en  particulier. 

Signé  s  Nicolas,  Paikcx  Rcpnin. 
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(75  )  Pjùmins-povvojrs  donnls.  aux  Commif- 
f aires  dénommés  par  le  Roi  de  Pologne. 

Les  Etats  Confédérés  de  la  République  ,  af^ 
femblés  pour  le  y  Oâobre ,  terme  par  ^ous  fi- 
xé pour  la  Diète  :  Nous  nous  fommes  placés  fuc 
le  Trône ,  & ,  après  que  le  Prince  Charles  Rad- 
zîwil ,  d'abord  Maréchal  du  Palatînat  de  Podla- 
cliîe  Se  enfùîte  dç  la  Confédération  générale  de.  ' 
la  Couronne,  eut  levé  le  bâton  de  la  Confédé- 
ration &  en  même  tems  de  la  Diète ,  Nous  avons 
procédé  ,  du  confentement  de  tous  les  États ,  à 
la  nomination  des  perfonnes  pour  traiter  avec  le 
Prince  Nicolas  Repnin  ;  Ambaflàdeur  extraordi- 
naire  &  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Tlmpé- 
ratrice  de  toutes  les  Ruflîes.  Ayant  défigné  & 
fpécifié  par  leurs  noms  ces  Commifïàires ,  Nous 
leur  donnons  plein  pouvoir  &  les  autorifons  à 
entrer  dans  toutes  les  circonftances  ,  repré- 
fentatîons  &  explications ,  arrangemens  &  négo^ 
ciations  avec  ledit  Ambaflàdeur  ,  ou  avec  ceux 
qui  feront  nommés  &  autorifés  pour  le  même 
objet  par  Sa  Majefté  Impériale.  En  conféquence 
Nous  permettons  d'arranger ,  ftatuer  ,  conclure 
&  figner  tout  ce  qu*ils  jugeront  être  le  plus  avan- 
tageux &  le  plus  convenable  aux  vrais  intérêts 
des  États  que  Dieu  nous  a  confiés,  nommément 
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à  la  confervation  &  à  la  fureté  des  immunités , 
des  libertés ,  $c  de  nos  frontières  ,  ainfi  qu  a  h 
profpérité  *de  la  République  dans  les  droits ,  éta- 
bliflèmens  &  dignités  convenables.  Lefdits  nos 
Plénipotentiaires  auront  en  outre  pleine  auto^ 
rite  de  faire  &  ftatuer  toutes  chofes ,  comme  C 
elles  étoient  faites  &  flatuées  par  Nous-mêmes  5 
promettant  5^  déclarant ,  fur  notre  parole  royale, 
avec  le  confentement  de  tous  les  États,  que  non* 
feulement  Nous  nous  obligeons  ^  recevoir  ^  à  ratf- 
6er  comme  valable  ^  mais  auiïi  à  eifeduer  tout  cq 
^Viç  lefdits  Plénipotentiaires  auropt  fait  $c  fbtyç, 


Fin,  4u  fr^mi%r  Volu^i^ 
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FAUTES  A  CORRIGER. 

Dans  le  premier  Volume* 

I  AC  E  ty, ligne  6 ,  dans  le  quatrième  ficelé,  Vfei dans 

le  quatorzième  fiécle. 
Page  38,  lig.  II,  né,  îif.  n'en. 
Ibid ,  îig.iz,  par  lefquelles ,  Uf.  par  lefquels* 
Pû^tf  44,  îig,  14  >  &  que  >  fupprimei  que. 
PcLge$jt  lïg.  18,  paruffent,  lif,  paroiffent. 
Page  76 ,  Iig,  6 ,  vengés ,  lif^  ronges. 
Page  107,  Iig    11  y  &c  que  j  fupprime:i[  &. 
Page  11$  y  après  le  mot  traité ,  ajoute^  de. 
Page  120,  %•  23  ,  a];nrès  le  mot  Souverain  ,   mette^  un 

point  en  place  de  la  virgule» 
Ibid ,  Iig.  if ,  après  le  mot  Peuple ,  mette^  unt  virgule  en 

place  du  point.  ^ 

Page  150,  Ug.  31,  auroient,  Zi/!  avoient. 
Page  1^4,  Iig.  10,  nos,  lif.  vos. 
ïbid,  Iig.  21,  à  Tinftant,  lif.  à  Tinftar. 
Page  iSj*,  Iig.  7,  revêtus,  lif  revêtues. 
Page  161  y  Iig,  1  y  pioient ,  lif.  prioient. 
Page  297,  Iig.  20,  de  Pétrikow ,  lif  à  Pétrikow- 
Page  31  î ,  Iig.  14,  loix  humaines,  lif  divines. 
Page  36P,  Iig.  3 ,  après  le  mot  pouvoir  fapprime^  lavirgule^ 
Page  371 ,  Iig.  24,  qu'ils,  lif.  qu'elles, 
P^ë'  373  >  ^^ê  ^'  permettre,  lif  promettre. 
Page  iZy ,  Iig.  12,  de  la  Métrique ,  lif  de  la  Métropole. 
Page  406 ,  Iig.  8  ,  qu'à  préfent ,  /:/•  qu  alors 
P^S^All  »  %•  ^5  >  ^  la  fin  de  cette  ligne  y  ajoùtei  leur. 
Page  46P,  /if.  17 >  lieu,  ZzJ.  lien. 
jPû^«  a7S  >  ^^&'  9>  parloîx,  lif  par  les  loix. 
iHi.  9  Iig.  ï6  ,  manquerons  >  lif.  manqueront. 
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